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SUR CET OUYEAGE. 



On a publié plusieurs ouvrages 
sur Lyon , et aucun ne nous a paru 
avoir la forme convenable pour ser- 
vir de guide à ^étranger » à qui l^^ou 
doit indiquer d'une manière suc- 
cincte quelle est Forigine de tous les 
inQuiuments> et ce qu^on y trouve 
de remarquable. Notre but , en met- 
tant celui-ci au jour , a été de ras- 
«Qi^bler , dans un format porlafctf , 



ce qu'il peut y avoir de curieux et 
d'indispensable à connaître dans la 
seconde ville dvi. royaume. 

Ce petit ouvrage n'est, à propre- 
ment parier ^ qu un recueil de tout 
ce qu'ont écrit sur Lyon quelques 
auteurs anciens et modernes , tels 
que Méneslrier 9 ParadU , Colonia, 
MM, Ai/mi Guillon , Mazade-Da- 
raise , Delandine , Cochard * et 



. ^ M. Cochard a aussi publié , eo 182^ « m Guiàt 
de l'Etranger à Lyon ; mais nous ferons remarquer 
que la première édition du nôtre date de vingt ans ^ 
«t que par contéqueiii il n*a «ueme rcasamblKnea 
ayec le sien 3 du moins quant à la rédaction. Houn 
ne Touloas pas pour cela dter à M. Cochard le mé- 
rite qu'il a et dont il a donné tant de preuves par 
Ms savantes recherofaes sur Tlusloire de Lyon ; loia 
4e BOUS une semblable pensée ! mais nous avons 
voulu prendre date. 
iK>TA. Depuis que celte uofe a été écrite, M. Cg* 
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Birengm^. Nous tfavons d'autre mé- 
rite que celui d'avoir mi» en oeuvre 
les différents matériaux q[ue nous 
avions à notre disposition, et d'avoir 
fait un choix ; mais pour tous les 
changements survenus à Lyon de- 
puis quinze ans , la rédaction et les 
recherches nous appartiennent ex- 
clusivement. 

Pour que ce Cicérone soit utile 
aux voyageurs, nous avons désigné 
les principaux hôtels , les cafés , les 
bains , les cercles 9 les cahinets litté- 
raires , les jardins publics 9 et autres 
établissements d'utilité et d*agré- 
ment. Nous pensons que cet ouvrage 

cfaard a été «nlevé aax Lettres dans un &gc où ses 
amis et ses confrères de l'Académie espéraient le 
conserver. 



ne sera pas jugé avee plus àe sévé- 
rité que nous n^avons mis de pré- 
tention à le faire. 
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€omxnttct tt f^onmts €élibxt9. 

IêCS sayanU disputeat depuis loag*lemps 
sur la fondation de Lyon ; Topiaion la plus 
commune la fait remonter à quarante ans 
avant Jésus - Christ. Cette ville fut bâtie 
quelque temps après la mort de César, par 
le consul Lucius Munatius Plancus , au con- 
fluent du Rhône et de la Saône , d'où est 
venu Lucii Dunum , par abréviation Luc 
Dunum y puis Lugdunum. 

Sa situation avantageuse détermina bien- 
tôt à Tembellir. Le triumvir Marc-Antoine 
y fit construire un magnifique aqueduc. 

!♦ 



Agrippa , gendre d'Auguste, en fit. Tan 
de Rome 740 , le centre de quatre grands 
chemins qui partageaient les Gaules. Soi- 
xaate cités , que le commerce déjà considé- 
rable de cette ^rille y attira, Âevërènt k 
frais commun un temple à Auguste. 

Ce temple , dix ajus après son érection ^ 
devint le lieu des séances d'une académie 
ou lycée d'éloquence , dont les réf^menls 
décèlent la férocité bizarre de Caligula, son 
fondateur. Celui des concurrents qui pro- 
duisait un mauvais ouvrage , TefTaçait tout 
e ntier avec la langue, sous peine d'être pré* 
cipité dans le Rb6ne. 

Cent ans après la fondation de Lyon, 
IfMTsque cette vifie, embelKe d'une infinité 
de monuments , le disputait aux plus floris^ 
santés villes des Gaules, un incendie, qu'on 
attribua au feu du ciel , la réduisit en 
cendres. 

« Entre une ville considérable et une 
«c ville anéantie, il n'y eut que l'espace 
<c d'une seule nuit >» , dit Sénèque , qui 
parle avec énergie de cet embrasement. On 



il 

Uonre eacorey en creusant dans ia monta* 
gnede Fourviére», de» monceaux de diar* 
boa, de» mélaux fondus ^ des plaques de 
marbre et de jaspe> etc. » qui attestent ce 
m^eureux événement. 

A la sc^Jâciiation de Sénèque, on vit bien* 
tôt Lyon renaître de ses cendres. 

Trajan y fit construire un édifice magni- 
£que, destiné aux marchés , aux foires et 
aux tribunaux de justice. Ce monument, 
qui s'écroula Tan 840 de notre ère chré- 
tienne 9 est qualifié , dam plusieurs chro* 
niques du neuyième siècle , de Forum vdus:^ 
dont on a fait Fort viel^ puis Fourtnires^ 
nom que p<vte encore le quartier où il exis- 
tait. 

Ce ne fiit qu'en 532 que Lyon fit partie 
de la Friance. Malgré les ravages que lui 
ont fait éprouver les courses des Goths et 
des Sarasins dans le huitième siècle , et les 
guerres civiles dans le seizième, on y trouve 
les restes d'un aqueduc et de plusieurs con-* 
^siietions qui en dépendaient. Sut la mon- 
tagne de Fourvières, on rencontre une in fi- 
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nité dlnscriptioûs antiquen» deux tables de 
bronie % déterrées en 1528 ^ sur lesqueUes 
sont gravés deux fragments de la harangue 
que l'empereur Claude prononça au sénat 
de Rome^ pendant qu'il était censeur , pour 
le déterminer à accorder à la ville de Lyon, 
sa patrie 9 le titre de Colonie romaine. 

Deux rivières considérables traversent et 
bordent Lyon : la Saône , dont le cours est 
très lent, baigne le pied de la montagne de 
Fourvières, au bas de laquelle est un quar-» 
tier considérable de la ville ; le Rhône, dont 
le cours est très rapide et presque en ligne 
droite , sépare de la ville les Brotteaux et 
le faubourg de La Guillotière , et reçoit les 
eaux de la Saône à l'extrémité méridionale 
de Lyon , au dessous du pont d'Orléans à 
La Mulatière. La partie la plus étendue et 
la plus peuplée de la ville se troute placéç 
entre ces deux rivières. 

Lyon est dominé par deux montagnes , 

^ Ces tables ont éiè trouvées à b mofitée Saint- 
Sébastien. 



IS 

cdile de FcurvièrtSj sur hquelle, dans mm 
origine , celle ville était bâtie , et la mon-» 
tagae Saird-^ébastien^qai s'élève en amphi- 
théâtre entre le lUiône et la Saône. 

La population de Lyon , évaluée en 1762 
â environ cent soixante mille âmes, en 1791 
à cent cinquante mille • s'était beaucoup 
diminuée depuis et pendant la révolution ; 
le retour à la paix l'a de nouveau augmen- 
tée j et Ton compte aujourd'hui plus de 
deux cent mille âmes , y compris les &n-* 
bourgs. 

Les maûu&ctures^ qui occupent au moins 
quatre-vingt mille personnes , peuvent se 
diviser en trois classes. Dans celle du pre* 
mier ordre , sont ces étoffes d'or , d'argent 
et de soie dont les étrangers nous çnvient 
la perfection. Les galons , rubans et passe- 
ments occupent les manufactores de deu-» 
xième classe. La bonnelterie , les tulles , la 
4diapellerie et la librairie tieuimnt le tro^ 
sième rang. A ces grandes fabriques , qm 
absorbent, année commune , pour pioà 
d# douze millions de matières , sont suboi* - 
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édmèès les traTauit ées titeurs d*or , des'^ 
leurs de s^oîe, des teinturiers , etc. 

I^rmilbs hommes dignes de mémôiire M 
qui cette Tille a donné le jour, on distinguer 
Sidoine Apollinaire^ écrivain du cinquième 
sfeècle, qui nous a laissé neuf livres d'Épitred 
et vingt-quatre pièces de vers ; les empe* 
reors Marc^Aurèleet Càracalla , et AhiMMi 
Ukeralis G^rmamcm^ petit-neveu d'Auguste 
par sa mère (On sait que tout Pempire Ro* 
Biain pleura ce jeune prince , mort à trente* 
quatre ans du poison que lui fit donner le 
eruel Tibère , son oncle , jaloux de ses vic- 
toires et de ses vertus. ) ; le grand saint 
Ambrcise, dont le père était préfet du pré^ 
toire ; Tempereur Claude , qui fut empoi* 
sonné par Agrippine , sa nièce et sa sixième 
femofte ; Gui Pape^ célèbre dans le barreau ; 
Pcnvre, intendant à rile de France; PMli* 
bert de VOrme 9 si connu , tant par ses ou^ 
Vrages sur Tardiitecture, que par les b&tl- 
înents dont il dirigea la construction, parmi 
lesqu^s je citerai le palais des Tuileries; 
Soufiot , non moins célèbre par Timmortel 
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BÛreai k Paris ; les irères ComU9u , CàUêWM, 
acdiplaurs &meux; Audran 9 gim^eHr dis* 
tiagué; iln/otfieJtamu^, professeur de bot»- 
aâqae; Clémence de Btmrgês^ sumemméela 
]Berle des Demoiselles lyonnaises, qui moii- 
THt de douleur de U perte de s<hi amant ; 
Paradis , le père Coloma y connus par leurs 
Histmresde Lyon; Spon^ médecin et poêle; 
Faiecnmi; PoMeau , un des plus kabiles 
diirurgîens du dernier siècle; Louise Lobé , 
plus connue sous le nom de la Bêtle^-Cm^ 
dière , objet du culte de tous les savants de 
son siècle , dont les Œuvres ont été impri- 
mées en 1556 * ; Jacques Stella , qui a 
^tcellé dans les pastorales et lets jeux d'e»« 
iant; Descurgues, Tami de Descartes; le 
mécanicien Trifci^t, inventeur des tableaux 
mouvants ; le jésuite Ménestrier , auteur 
d'un firand nombre d'ouvrages sur les mér 

■* £Ue l'ont été de nouveau par les soinf de 
mi. Breghot du Lut et Péricaud , de rAcadémie de 
LyoD. (LyoD. —Durand et Perrio» 1^24.) 
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daiUes , in0CriptioQs ^ eiablénies , derisog ; 
Terr^êson j à qui nous devons le roman 4e 
Séthos 9 dont FAnélon n'eAt pas désaynaé 
4)eriaiQes pdnlures ; Barde ^ poète et philo* 
sopbe; V-êrgier^ poète; Gryphej célèlM« 
imprioieur ; UtUhon de la Cour^ mathéina- 
ticien ; de.Ftmirtetf, de llnstitot^ conseiller 
d'état^ sénaleur, etc. ; Tarchitecte Bonde^ 
let ; Tabbé Rotier , à qui Ton doit un grand 
nombre d'ouvrages marquants dans Tagri- 
culture ; Bourgelat , fondateur des écoles 
vétérinaires d'Alfort et de Lyon; PerneUi, 
biographe V Pro<^ de Loy^i, jurisconsulte; 
Fhilippon de la Madeleine; Boissieu^ peintre 
fit dessinateur d'un grand mérite; Chinard^ 
un des sculpteurs les plus distingués ; Gili- 
beri^ Vitet, Petetin^ Dumas ^ Petit y bota- 
niste 9 médecins et chirurgiens les pfais re- 
nommés, que la mort a moissonnés de nos 
jours, et de qui il nous est resté de longs et 
doctes ouvrages sur les sciences qu'ils pro- 
fessaient avec gloire ; Claret de la Tourreiley 
savant botaniste ; Jambon^ mécanicien fa- 
meux; Hénofiy vétérinaire de mérite; dé 
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jLotcrMiàn 9 poète aimable; Morêl , à qui 
l'en doit TexceUente Théorie des Jaidîn ; 
DeUindine 9 bibliothécaire, oottna par ia 
vaste éradition et ses nombreux ourvagea, 
où l'on trouve à la fois l'homme aimable et 
le littérateur instruit; le maréchal Sudui, 
doc d'Albuf^a; le général DupkU , assas^ 
sine à Rome ) Dubost, excellent peintre de 
chevaux; Fardievèqne de Toulouse (iVtV 
maf)', révèque de Versailles iCharrier de 
La Roche} ; le célèbre abbé MareM ; le 
scu^teur Lemoi; le critique et spirituel 
LemonUy; l'ingénieux poète Moféperlimr ; 
CamilU Jordan^ dont la tribune nationale 
a gardé le souvenir ; Dugas^JIfonlèel , savant 
helléniste et député ; Jacquard , habile mé«- 
canicien; le général Maupetii; IhckazeUê^ 
habile dessinateur; CocAard, auteur estimé 
de plusieurs ouvrages sur Lyon ; etc. * 
« Lyon, situé dans le cUmat le jd^s tent- 

* Nous n'avons , dans cette courte notice , men* 
tienne que les hommes morts ; nous aurions pu mémo 
en grossir la tisCe. 




pérédM niyaume^dll M. fâbbé Guilhm daik 
satk exeeiient ïafrlaau kisîKn'ique de cette 
'vilie, ne œanatt point les froids extrêines 
des TtHes du nord de la Fratice , ili les cha^ 
leurs brdlinites des provinces niérldionales. 
Celte ville offre des sites également agréai 
Ues^t cemmodes à ceux qui veulent habiter 
les lieuxélèvés^ et à ceux qui préfèrent la 
plaine : ceux-ci ont en perspective uiie col- 
line- délicieuse^ dont la vue pittoresque A 
toujours enchanté les étrangers. » 

Gomme dans toutes les villes anciennes ; 
ime multitude de petites rues étroites et 
tortueuses nuisent à la beauté de Fensembié 
de Lyon ; mais le voyageur est bien dédom* 
mage du désagrément de quelques quar- 
tiers 9 par la magnificence de plusieurs au- 
tres. Les quais du Rhéne, ceux de la Saône; 
la place Louis^le-Grand , celles des Ter- 
reaux et des Célestins, de Sathonay et de 
Louis XYIU ; FHÔtel - de - Ville , le palab 
Saint-Pierre , le Musée , la loge du Change, 
la salle de Spectacle y les travaux Perrache ; 
THôtel-Dieu , le plus magnifique établisse* 
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iiieiit eft ce genre que la Fraaoe possède 9 
bCbarilé, leGreoier à sel , l'agréable pro- 
asenade des TUieuk ; plusieurs temples, la 
salle delà Bibliothèqae, le palais de VÂsfi- 
chevèché,la Cathédrale ; le peut deTtlsitt, le 
pont Charles X , le pont Morand , dont l'ar- 
diitecture ea bois est attsM solide que sur'- 
preaaote par sa traversée , ceux d'Alaai , de 
Serin , de la Fouillée et du Palais-de-Justlce; 
les cours Monsieur ^ du Midi et dUerbeu^ 
yille; la galerie de TArgiie, le jardin des 
Fiantes, et une infinité d'édifices partievH 
lieirs , réunissent tout^ que l'art, le boA 
goût et l'opulence peuvent produire à la 
feb da somptueux , d'étonnant .et d*agréa4 
ble. ♦ 

Cest à Lyon qu'un de nos meilleurs écri-» 
"vains, Thomas^ a rendu les derniers sou- 
pirs* ^^ bout d'une carrière marquée par 
les succès^ ce grand homme , loin encore de 

* Nous Doas sommes servis ici des propres ex- 
pfes»ion8 de l'Âutéar de VAbrégé des F^oifoges en 
Europe* 
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la vieillesse par les années, mais rapprwhé 
d'elle par ses trayaux , revenait de Nice, oà 
Xes bienfaits d'un dimat plus doux avaient 
semblé lui promettre quelque adoucis5e<- 
ment à ses souffrances ; mab elles n'étaient 
4|u'assoupies* Leur réveil l'attendaità Ly on^ 
et cette ville, où les belles^leltres honorées 
l'avaient plus d*une fois ceuronné, n'eut 
plus qu'un cyprès à lui consacrer. Ce mo^ 
ment fut douloureux pour M. deMontasM^t^ 
tf chevéque de Lyon : une constante amitié 
les avaient unis, et c'est un r61e pénible 
que celui d'être spectateur de la mort d'un 
#age. Dans l'église d'Oullina* village à la 
porte de Lyon , où se trouvait la can^iagne 
de l'archevêque , on voit le mausolée que 
r^estime et l'amitié de ce prélat ont érigé au 
célèbre écrivain. 

Les charmes que la nature a répandus 
.avec profusion sur le territoire de Lyon , 
les mœurs engageantes de ses habitants, les 
ressources innombrables que l'esprit et les 
{irts y trouvent, justifient bien Tenthou- 
#îasmp (l'^n poète distingué, qui l'admirait 
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encore ea revenant dltaUe. Après afoir rvr 
les agréments délicieux de Tibur et les ma- 
jestueuses beautés de Rome , il s'écriait : 

Enfin f je TOUS revois , 6 ma chère patrie , 
Lyon , temple sacré des arts, de l'indastrie ! 
Que mon ame est émue en parcourant des yeux 
Ces plaines , ces coteaux heureux , 
Ces remparts , ce vaste rivage , 
Ces fleuves amants de ces bords , 
Qai , de leff embellir disputant l'avantage', 
Confondent à Tenvi leurs flots et le'ui^ transports ! 

Tout le monde connaît les jolis vers que 
Voltaire adressa en 1754 aux habitants de 
cette ville : 

n est vrai que Plutus est au rang de vos dieux , 
Et c'est un riche appui pour votre aimable ville : 

n n*a point de plus bel asyle ; 
Aillevrs il est aveugle , ii a chez vous des yeux ; 
. Il n'était autrefois que dieu de la richesse , 

Voua «n faite* le dieu des arts. 

J'ai vu couler dans vos remparts 
Les ondea du Pactole et les eaux du Pemesie. 



fil €tux de rimnortel J. l* Rooiséan , ' 

Ville heiurecwe qui fais l'ornemeBl de la fnacB, 
Trésor de Tanivers , source de Tabondance, 
Lyob , séjour charmant des enfants de PIuliis , 
Dans tes tranquilles murs tous les arts sont reçus 
D'un sage protecteur le goût les y rassemble : 
Apollon et Plutus, étonnés d'être ensemble , 
• De leurs longs différents ont peine à revenir , 
Et demandent quel dieu les a pu réunir. 



De mille éclats divers Lyon brille à la fois , 

Et son peuple opulent semble un peuple de rois. 

Un grand nombre de roules aboutissent à 
celte ville ; aussi est-elle Fenlrepôt princi- 
pal où les productions du midi s'échangent 
avec celles du nord. 

Les environs de Lyon produisent des 
vins excellents : nous citerons ceux de Con^ 
drieu, de Saînte-Foi, de C6te-Rotie, des 
BaroUes , de Millery , des bords du Rhône^ 
de Lachassagne , de Fleury , etc. 

On trouve presque aux portes de Lyon 
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Au c«mèf«s de fAetn de eomtraetkm) de» 
tniaes de cuivre et de plomb, des tuileries, 
des iBraerals , des fid>riques de cry$taiix , 
de poterie , des indienneries , etc. 



piact$ pttblufu^. 






PLAGE BiLLBGOtR 00 LODIS-LB-OBAND. 

Son premier nom lui vient, dit-on , de 
celui de Bella Curia , que ce lieu portait de* 
puis le second siècle de Tère chrétienne. 
On |»rétend qu'il y avait eu dans cet endroit, 
près du temple d'Auguste , un tribunal cé- 
lèbre, appelé Curia, comme tous les tribu* 
aanx romains. La beauté du local et la 
splendeur de l'édifice avaient valu à cette 
cour la qualification de belle, Bella Curia, 

Cette place fut ensuite nommée Louis^le^ 
Grand ; sous le consulat elle reçut le nom 
de Buanaparte , et lorsque ce conquérant 
montfl sur le trône, elle prit naturellement 
le nom 4e NapoUon* Presque au centre de 
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U vUle « entre le Rlièse et là SaÔùe y elliB 
foxone^ttlQ .parÂUélfl^ramme très eloagé 9 
d(^tf lip|v ^ItiéàîiM 30itit ^ dans toufe leur 
laideur, décôrées'dedéiïxibâtiments parai' 
lè(s et symébi€|tM^..Oa voyait autrefois 4u 
ceili^de deux p^ièees de sazon fortéten^ 
dues, deux fontaines, exécutées dans là 
même forme, qui offraient chacune un 
bassin soutenu par un groupe de génies en' 
bronze, et au milieu de la place s'éle^it 
un piédestal en marbre blanc, surmon- 
té d'une magnifique statue équestre,. en 
bronze , de Louis XIV , qui fut renversée e^. 
1793 , ainsi que les deux jolies fontaines qm ' 
l'accompagnaient. On démolit aussi les fa- 
çades principales, et ce vaste local fut cou- 
vert de ruines pendant plusieurs années; 
Lorsque Tordre fut revenu en Fràùce 
(1805) , on cépara les dégâts commiS:.par 
les révolutionnaires, en relevant les deux 
grands bâtiments qui avaient été détruits* 
Chacun comprend cinq maisons présentant 
une fnçade composée de trois étages. Un 
avanticorps occupe le centre ; huit pilastres 
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le décorent , ils sont terminés par un froo^ 
tonde forme carrée^ dans le tympan duquel 
on a essayé de sculpter les attributs du 
commerce et des arts ; une balustrade cou-* 
ronne rédiûce. 

A la place de la statue de Louis XIV dé^ 
truite pendant nos troubles civils y on en i^ 
élevée une autre due au ciseau de notre 
habile sculpteur Lemot , qui n'a pas joui 
long-temps de son ouvrage : la mort l'a 
enlevé aux arts en 1827. U était né à Lyon; 
il a consacré h sa ville natale le dernier 
fruit d'un beau talent : sa statue du grand 
roi est.un véritable cbef-d'œuvre. Coulée à 
Paris, elle fit le trajet delà capitale à Lyon 
en douze jours ; elle était conduite par 
vingt chevaux , et son entrée fut faite avec 
appareil et au milieu d'un concours im- 
mense de spectateurs. Placée ensuite sur 
son piédestal, ce fut le 3 novembre 1826 , 
veille de la fête de Charles X , qu'elle fut 
inaugurée, découverte et livrée aux regards 
du peuple. Un très beau cirque avait été 
élevé pour recevoir les autorités et les prin- 

2 
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eifMiQic habitants de Lyon; des médaillées 
fînreBt distribuées, etc. Le piédestal est en* 
tMré d'une grille d'un très bon goût, faite 
d'après les dessins de M. Chettavard. A celle 
époque, M. Guedfaldy^ architecte, dirigea 
tous les travaux , et Lyon compte un beau 
monument de plus. 

Ce fut du balcon de la maison Henry , sur 
eette place , une des plus vastes de l'Europe, 
que le pape Pie YII donna la bénédiction à 
UM foule immense, le 18 avril 1805. Une 
inscriptidh a été mise à cette maison pour 
conserver le souvenir de ce fait mémorable. 

La promenade des Tilleuls qui orne cette 
place, est fort belle ; elle est fréquentée paf 
la bonne société , surtout en été, de midi à 
trois heures. 

. Pendant nos troubles civils de l'année 
1834, les soldats ont coupé une partie de» 
arbres pour se chauffer ; on eu a replanté 
d'autres. Près de cette promenade > dans les 
carrés de verdure, on a construit un corps- 
de-garde et un joli café. 

Près de cette place se trouve la rue Belle- 
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Cordière, ainsi nommée parce que c'était là 
que demeurait, au leiaième nécle , Louise 
Labé j yeuve d'un négociant en cÂbles et en 
cordes^ femme alors illustre par ses attraits^ 
son esprit 9 ses talents, ses galanteries et 
ses ayentures. Sa mabon était fréquentée 
par tontes les personnes de qualité et de 
mérite de Lyon. Tous les princes et les gé» 
néraux qui passaient dans la ville, étaient 
curieux de la voir. Nous ayons ses peéstea 
imprimées ; dles sont pleines de fén , d'es- 
prit et de délicatesse. Son dialogue en prose, 
intitulé Débtâ de FoKe et d'Amewr , est une 
des allégories les plus ingénieuses qu'on 
puisse lire. Mcerne dit de cette dame : 
« Elle fesait le métier de eourtisane , et 
« elle youlait être payée des fayeursqn'eHe 
« accordait; mais elle ayait des égards 
« pour les gens de lettres, qu'elle rece* 

« yait quelquefois gratis Démosthéne, 

<c continue-t-il, eût été bien aise que la 
« ca%tisane Laîs ressemblât à cellen^i : il 
« n'aurait pas fait le voyage de Corinthe 
tf inutilement. » 
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PLMSB DBS TSaRBàUX. 



Cette place est décorée de beaux édifices: 
l'hôtel de la Yille , le palais des Arts , an- 
cien cloître des Dames de Saint-Pierre , etc. 
Huit rutôs yienneat y aboutir symétrique- 
meut par les quatre angles. Elle était ornée 
d'une plantation d'arbres et de banquettes 
qu'on a fait disparaître . 

Les exécutions des criminels ayaieht lieu 
j»fir cette place ; près de quinze cents vîcli* 
mes y fièrent immolées par les bourreaux 
révolutionnaires^ après le siège de Lyon/ 

Le centre de cette place a été occupé, il 
y a quelques années^ par un bâtiment qui 
rempIaçaitprovisoirementleGrand-Théâtre 
alors en démolition. Depuis que le nouveau 
a été achevé) on a fait disparaître cette 
construction y dont nous conservons la gra<» 
yure. 
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PLAGE DBS GOROELIBII8. * 



Au milieu de cette place s'èlèye uii0 CQ»- 
lonne cannelée, de vingt mètres de hauteur, 
surmontée d'uae statue d'Uranie qui indique 
le méridien ; cette figure emblématique de 
ras^ooQmieestdu^sculptaur CUmetU Jayet, 
Ce monument fut élevé ei]^i763. Une pompe 
a été pratiquée dans le piédestal. 

Cette place a ét^ le théâtre de gruids 
événements au mois d'avril 1854; c'était le 
quartier-général des ouvriers insurgés^. 



PLAGE DES GÉLBSTDIS. 



Cette- place est petite, mais régulière; 
Aie est orpée d'un théâtre **y de plusieurs 

* Ainsi nommée parce qu'ayant la révolulipivré 
gUse qui. s'y trouve,. éuât- possédée par des moiB« 
Cordeliers > dont le couTent était derrière. 

^* Mpintenaot fermé par suite, de difierents sur- 
venus au mois.d'ayiil 1834 , entre le directeur prir 
Tiléçié des théâtres et les propriétaires de la SaUo* 

2* 
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cafés très remarquables, et de fort beUes 
maisons nouvelleimentçoilstrixites; on doit 
y placer un jet d'eau qui fera y dit-oa y un 
bel effet *, 

PLACE DE SATHONAY. 

Cette jolie place, faite sur remplueenient 
de la Déserte , sert d'entrée an jardin des 
Plantes. Les bâtiments qui la décorent sont 
très beaux; elle est bien pavée, et ren- 
ferme dans une enceinte de banquettes un 
yaste marché, 

• 

PLAOI IIS LA FRiFECTURB. 

Cette place , fort gtaode^ m^ls très Irré- 
gulière , précédemmâil; noiâiaée Confbri el 
des Jacobins , est 1^ centre de quartiers 
très populeux; ^e sert d'avenue à Thètel 
de la Préfecture , et au beau passage de 

^ Cette place conduit k la rue Saint - Bominique 
por un iMtssage nouvellement étabH et orné de ma- 
gasina. 



TA^ue. On y a construit en 1834 un Ihéà- 
tre donl nous parlerons plus Idn. 

piACB LOUIS xvm, 

ÉtabKe depuis dix ans s^r un vaste em- 
placement du quartier d'Ainai , elle sera 
admirablement belle , se liera avec la 
place Bellecour par la nouvelle rue de Bour- 
bon déjà faite en grande partie. Les niai- 
sons qui doivent l'entourer ne sont pas 
toutes construites. Il serait bien à désirer 
qu'on y plaçât au centre la statue pédestre 
du rot législateur dont elle porte le nom y 
^ qui tiendrait la charte à la main. * 

Bientôt «n entrepôt général des liquides 
va se construire sur cette place. 

Ijes autres places n'offrent ries qui soit 
digne de fixer l'attention des' voyageurs. 

* Ceci était écrit «vant la révolution de juillet. 



QVAI SlINT-CLAUL. 

Le quai Saint-Clair est un de^ mieux 
décorés qu'il y ait en France; il est reniar- 
quable par Félégance des édifices qu'on y a 
construits, par la promenade agréable qu'il 
offre, et par la vue enchanteresse dont on y 
jouit. D'un côté ce sont des coteaux garnis 
d'arbres*, de l'autre, une plaine semée 
de bois taillis et de prairies. C'est dans ce 
quartier qu'habitent presque tous les plus 
riches négociants. L'empereur Joseph II , 
pendant son séjour dans cette ville, témoin 
gnant sa surprise de les voir possesseurs de 
bâtiments si superbes , un banquier lui ré- 
pondit : « N'en soyez point étonné ; le com- 
merce de Lyon fait commandite à toute 
l'Europe ; il achète au comptant et vend à 
terme. » On ne pouvait donner à ce monar- 

* Depuis quelques anaées ible sont de maisons. 



que une plus grande idée de Topulence et 
de l'industrie de nos habitants. 

Une partie de la bonne société se donne 
readez-TOus sur ce quai , à la chute des 
jours d'été ^ et les dimanches d'hiver de 
midi à trois heures ^ 

Q6A1S D^ RBTZ^ 

Le quai de Retz est le monument de Lyon 
où il y aie plus de goût et de magnificence. 
Il a été fini par l'ingénieur de Ville en 1745. 
La plantation d'arbres^ qui date d'une ving- 
taine d'années, se prolonge jusqu*à la place ' 
du Concert. C'est un rendez-vous pendant 
les soirées d'été. 

A la suite de ce quai se trouvent ceux du 
Bonr-Rençontre et de Vffôpital^ Le port de 
ce dernier est d'unjQ forme remarquable ; 
c'est un demi-ovale^ accompagné de deux 
rampes à fer-à-chevai qui conduisent à un 
nbreuvoir. 
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QUAI HONSISUR , QOAI OB LA CBAMIIB 9 
ET COURS d'aNGOULÊIIE. 



Ils sont d'une très grande largeur. Le 
bâtiment de la Giarité , FHôpital militaire 
et la manufacturé de Tabac les décorent ; 
la plantation d'arbres qu'on y a faite ^ les 
lie à la chaussée Perracbe , et e.n forme une 
promenade aussi belle que délicieuse-. 

<ÊtncàB ift la &a$m. 

QUAI VILLEROI, QUAI SAINT-ANTOBUB , BT PORT 

DU TEMPLE. 

Ces quais aboutissent à celui des Cèles- 
tins , et offrent ime voie publique extrê- 
mement large ; les maisons en sont géné- 
ralement belles , et ont vue sur le coteaa 
de Foutrières. 

QUAI DES CÉLBSTINS. 

/ I 

Ce quai , d'une largeur remarquable et 



d'une grande solidité, aboutit au pcmt de 
Tîlsitt. LliMel des Gélestins et les autres 
bâtiments qui le décorent sont fort beaux. 
Quatre jolies rues y aboutissent. 

£n 1834 on a construit sur les bords de 
ce quai et sur les dessins de Farchitecte de 
la Tille, M. Dardeilesj un fort beau corps- 
de-garde. 

QUAI DE L* ARSENAL. 

Le quai de TArsenal n*est occupé que 
par les débris de Taûcien Arsenal détruit 
en partie lors du siège de Lyon ; la Douane 
s'y trouve placée , et le Grenier à sel le dé- 
core depuis 1829. Ce quai doit se lier avec 
celui qui est projeté en aval du pont de 
Tilsitt , et les k>avaux en doivent bientôt 
commencer. 

QUAI d'OGGU>ENT. 

Ce quai est un des plus beaux de Lyon. 
Il se lie au joli pont d'Ainai, et sert de port 
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principal pour 1^ liquides ; il aboutit à. la 
nouvelle et jolie promenade dite cours du 
Midi. 

QUM DU DCG -DE-BORDEAUX. 

Ce quai , maintenant quai d'Orléans y 
qui vient d'être terminé, provient de la 
démolition d'un \ieux quartier nommé la 
Pêcherie ; il est fort beau , et il doit com- 
pléter cetle longue suite de quais commen- 
çant à celui de Serin et finissant par celui 
d'Occident. 

QUAIS DES ADÛUSTINS^ DE SAINT-VINCENT, 

DE SAINT-BENOÎT , DE S AINTE-MARIE-DES-C SAINES , 

d'aRLINGOURT Et DE SERIN. 

Cette longue suite de quais qui bordent 
la rive gauche de la Saône, depuis le port 
de la Feuillée jusqu'aux portes de Serin, est 
très commode pour la navigation , et con- 
tribue à l'embellissement de la ville et à la 
facilité des communications. 



37 

On trouve sur ces quais les Diligences 
d*eau qui conduisent jusqu'à Neuville, des 
Casernes , la Poudrière , les Magasins de 
fourrage, d'équipement militaire , des En- 
trepôts de vins , de bois , etc. 

QUAIS DS BODRG-NSUF, DBFLÀNDRB, DB LA BALBillB, 

DE l'argbbvbghb, etc. 

Ces quais bordent la rive droite de la 
Saône ; on s'occupe continuellement à les 
embellir : ceux de TArchevèché , de la Ba-' 
leine et de Flandre sont achevés , ont des 
trottoirs et des ports très beaux et très 
commodes. On travaille à faire les glacis 
jusqu'aux portes de Yaise. 

C'est sur les quais de Bourg-Neuf que se 
trouvent les nombreux bateaux à vapeur 
qui vont jusqu'à Chàlons. 
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ponts snx U Bljaur. 



PONT DE LA GDILLOTIBRE. 



Le pont de La Guillotière sert de grande 
route pour communiquer avec le midi de la 
France, et même avec la Savoie et Fltalie ; 
il unit le faubourg de ce nom à la ville. On 
attribue sa construction au pape laiio- 
ceat lY 9 qui habita pendant sept ans le 
cloître de Saint -Just. Il est composé de 
vingt arcades ^ comprenant deux cent soi- 
xante toises de longueur» Au lieu de le con- 
struire dans toute son étendue sur une ligne 
droite, on en bâtit une partie en retraite ; 
ce qui forme un angle à peu près vers son 
milieu , pour lui donner la force de résister 
à rimpétuosilé du fleuve. Lors de sa con- 
struction il était si étroit qu'il ne pouvait 
donner passage qu*à une voiture; depuis 
on a bâti un nouveau pont qu*on a scellé 
avec des liens de fer ; et ce qu*il y a de plus 
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remarquable 9 c'est qu'un architecte, il y 
a environ un siècle , est parvenu , comme 
les arches n'en étaient point assez longues , 
à en faire une seule de deux , en abaltant 
une pile. 

Ce fut au pied d'une arche de ce pont que 
des pêcheurs trouvèrent par hasard ce 
fameux bouclier sur lequel est si bien ren- 
due la continence de Scipion l'Africain. 

Un événement tragique eut lieu sur ce 
pont le 11 octobre 1711. Il était sorti beau- 
coup de monde ce jour-là , pour aller à la 
vofTue ou fêle baladoîre de Saint-Denis-de- 
Broo , village éloigné d'une lieue de Lyon. 
Cette fête pouvait se considérer comme un 
reste des anciennes bacchanales , car on 
s'y injuriait respectivement. La retraite fut 
sonnée de meilleure heure que de coutume; 
les soldats du corps-de-garde avaient eu 
Tintention de faire contribuer les citoyens à 
mesure qu'ils rentreraient. Le peuple ar- 
rive en foule ; une voiture qui sortait et 
d'autres qui rentraient s'accrochent , la 
presse devient considérable ; l'embarras , Id 
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désordre 9 la confusion furent les suites de 
€6 funeste accident , augmenté par la nuit 
tombante. Le consulat mit en usage tout ce 
qui était en son pouvoir pour désobstruer 
le pont; mais deux cent trente-huit per- 
sonnes furent les victimes de ce terrible évé- 
nement. Thomas Michel, surnommé Belair^ 
sergent qui commandait le poste, fut rompu 
vif quelques jours après , comme auteur 
principal de ce désordre. 

Cette fête n'a plus lieu depuis nombre 
d'années; nos magistrats l'ont abolie, et tous 
les amis de l'ordre et des bonnes mœurs ont 
approuvé cette mesure. 

Ce pont doit être bientôt élargi. L'éléva- 
tion qu'on a fait subir au terrain pour l'éta- 
blissement de nouveaux quartiers à sa des^ 
cente , du côté de La Guillotière , a comblé 
plusieurs arches de ce monument , dans le 
fait beaucoup trop long à passer. Du même 
côté , on a déjà avancé les travaux d'une 
digue qui doit se prolonger jusqu'à la Yi- 
triollerie et contenir peut-être le Rhône 
4ans son lit. 
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PONT MORAND. 



Le pont Morand 9 un des plus beaux qui 
existent en France, porte le nom de son 
architecte. Il est en bois et sert à commu-^ 
mquer de la ville aux Brotteaux. Chaque 
pile, formée d'une seule traversée de po^ 
teaux, espacés les uns des autres , n'oppose 
à la rapidité du Rhône que T^aisseur d'un 
poteau ; les avant-becs sont garnis de barres 
de fer' triangulaires. Quatre pavillons en 
forme de socle et en maçonnerie 9 servent 
d'ornementaux deux extrémités. Sa résis- 
tance au dégel de 1789 parut si étonnante à 
raison de sa fragilité, qu'après la débâcle on 
plaça au milieu , sur un poteau 9 une cou-> 
roone de laurier avec cette inscription : 

Impayidum ferlent rain». 

Une crue subite des eaux , qui eut lien le 
22 octobre 1825 , entraîna des radeaux qui 
brisèrent et enlevèrent trois arches de ce 



pont. Quelques mois après tout a été réta- 
bli , et aujourd'hui les tracer de cet événe* 
ment n*existent plus. 

On a coDStniit en amont de ce pont une 
digue dans le genre de celle de la Vîtrio-* 
lerie^ et qui esi destinée à préserver lea 
Brotleaux des inondations du Rbône, flewe 
rapide et dangereux. 

PONT CHARLES X.* 

Les piles de ce pont sont en belles pierres^ 
le reste en bois. Il est placé entre les deux 
ponts dont nous venons de parler , en face 
de la place du Concert , et aboutit à une 
nouvelle avenue tracée aux Brotteaux. On 
en doit la construction (en 1826) à une corn* 
pagnie d'actionnaires « au nombre desquels 
sont MM. Coste aîné , ancien conseiller à la 

* Nous conservons h ee pont son nom primitif , 
quoique depuis la dévolution de juillet on Tait iiap- 
lisé du nom dp Ltfa^te » eâ enauite de celui do 
Concert. 
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Cour royale^ et Coste jeune, notaire; la 
ville leur doit un beau monoment qui fait 
honneur à MM. les Ingénieurs des ponts-et- 
chaussées. Quatre beaux paviHons destinés 
aux employés de l'octroi sont construits aux 
extrémités de ce monument. 

P^idant les événements de novembre 
1831 , un de ces pavillons fut incendié ; et 
lors de ceux d'avril 18S4, les deux du c6té 
de' la ville furent brisés parle canon qu'on 
tirait dans eette direction ; maintenant ils 
soikt reconstruits , mais sur de plus petites 
dimensions* 



ftantd dur la Êpadhif. 

PONT DB SERW. 

Les piles de ce pont sont en pierre. Il est 
assis en face de deux édifices importants : 
la caserne, d'un côté -, TÉcole Vétérinaire > 
de rautre.SaconstracUonréunit desû)rmes 
élégantes «l une grande solidité. 
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PAftSBRILLB DK tAINT^VINCBIfr. 

* 

Le pont d€ Saint-Vinoent était ea bois ; 
les trois arches qui le eomposaient étaleirt 
dans de belles proporUons , on pooimt 
même ea admirer la hardiesse. U ftit con- 
struit en 1715 par Tarchilecte Aubert, De* 
puis quelques années on Ta démoli, car il 
menaçait ruine , et on Fa remplacé par une 
passerelle en forme de pont suspeiMin. 

PONT DB LA VCDILliE. 

Ce pont suspendu , de forme élégante, 
a été construit par une compagnie d'action- 
naires il y a deux ou trois ans. A ses extré- 
mités on a placé de beaux Tases en fonte et 
des lions qui retiennent les chaînes. 

POKT DU CHANra. 

La ccmstruction de ce pont remonte au 
onzième siècle. On Yoit encore sur quelques 
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|nlesdêtf pierres où se irouTénldesiosciip^ 
tioDs antiques ; ce cpa fait présumer qu'on 
iNnployâ à sa construction des matèriaox 
pvoveiiaât de quelques monuments ro- 
inains. Il y avait autrefois au milieu de ce 
pont une chapelle * dont la coquille étidt 
ornée d'une statue de la Vierge, sculptée 
par Mimerel ; et au même endroit on a con- 
struit un bâtiment ^égant qui sert de ccnrps* 
de-garde aux pompiers. 

Ce pont, très passager , sera élargi, lûrs- 
que les maisons qui lui servent d'outrée 
auront été démolies^ et Ton croit qu'elles 
le seront bientôt. 

PONT DU PAIAlS-DE-JIJSTlCfi. 

C^ pont suspendu, construit avec une 
hardiesse et une légèreté remarquables sous 
la direction et les dessins de M* Jules Seguin^ 
est achevé depuis deux ans; il fait face à la 

* Cette chapelte d été transportée aa pied du 
chemiQ Neuf , où elle sert de fontaine. 

3» 
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«ouvelle rue de la Préfciotiif^ -et aupaUif 
de Jostiee^ A ses etiM&mkè^ Mmi df» co* 
liâmes élégaaies» Il a été élevé en remj^la- 
cément d'ua pont en boisqui était uo pe» 
plus bas j et appelé Volaid k came de aa 
légèreté. En 1830 trois pilea de ce poot 
fiicf ut enlevées par les gtaees . 



PONS JBE L'ABdHBVÊGHS^ 



Le pont de rAcchevècbé 9 appelé aussi 
pont i^ Tikiii , a été achevé en 18G&< C'est 
un modèle d'élégance et de construction^. Il 
est peu d'ouvrages de ce genre en France 
qui réunissent autant de solidité et autant 
de grâce : une voie lai:ge et »ipérieuremenl 
pavée, des trottoirs construits en pierres^ 
plates 9 et des parapets dans des propor-» 
tiens analogues , offrent aux piétons et auiç 
cavaliers auiant. de commodité qtie d'ai-e 
sanee. Ce monument» qui atteste VbabUelé 
de son ingénieur, M. Carron , ne déparerait 
point la capitale. 
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PONT d'aIMAI. 



Il lie le quartier de Saint-George à celui 
d'Ainai ; il est construit dans le même genre 
que le pont de Serin , et comme lui il ap- 
partient aux I)ôpitaux. 

rONT D'ORliANS. 

Ce pont^ qui appartient à la compagnie 
Seguin , se trouve placé à l'extrémité de 
Tallée Perrache, à la jonction du Rhône et 
de la Saône. Il aboutit au chemin des 
Etroits et sur la route de Saint-Etienne à 
Lyon , une des plus fréquentées par les 
voitures 9 à cause du transport du charbon 
de terre. Les piles sont en pierre , et il est 
construit avec beaucoup de solidité ; il rem- 
place le pont de La Muîatière^ qui était 
en bois et tombait de vétusté. 

PONTS PROJETÉS 

Un pont en fil de* ier doit être construit 
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sur la SaAoe ^ en face de la Poudrière « aiosi 
qu'un autre en face 4e la Boucherie de 
THôpit^ ; les irayapx en dtfiyent bientôt 
commencer. 

Un autre pont suspendu est projelé sur 
le Rhône , yis-4i^Yis du coursi du Midi à Per- 
rache; mais la construction ifen sera sans 
doute commencée que lorsque la presqu'île 
Perrache sera cou verte d'établissements in« 
dii^triels , dont ce pont facilitera les débou- 
chés sur la roi|te du Midi- Ce sera la coni-» 
plignie Seguin qui se chargera de celte en- 
treprise, I^^ mienne çoiqpagnie, qui a fait 
élever sur le Rhôpe le ponj; d'Orléans pour 
lier le chemin de fer de Saint-Étienxie h 
Lyon à la presqu'île, établira plusieurs 
griindes manufactures dans les^ellçs la 
houille sera ei^ployée. 

Sur la inême route existent deux ponts 
prés de Lyon : c§uif: d'Qullins et de Briguais, 
Ces ponts , trop étroits pour suffire au pas- 
sage du grand nombre desi voitures qui par- 
courent cette roule jour et nuiâ, avaient 
besoin d'être reconstruits; la descente pour 
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Wfiv^r à cêltti d'Oullins , da e6té de LyM y 
était teop rapide, et pouvait causer de» ac- 
cidents. La reeonstrucdon de ces pools % 
^é votée par le département du KMne et 
approuvée par le gouvernenient. Celle du 
pont d'Oollins est achevée : il est situé un 
p&i an dessous de Faoeien pont ; la des^ 
cente en a été très adoucie par les travauic 
de terrassenent. Il atrob arches. 
* La ville de Lyon, <pii ne possédait il y a 
trais siècles que deux ponts, l'un sur le 
Rhône et l'autre sur la Saône, recevra dans 
quelques années son principal embellisse- 
ment de pette multitude de ponts , qui aug-^ 
monteront les communications entre les 
deux rives du Rhône et de la Saône , et &-<• 
ciliteront la circulation d'une population 
dont Taccroissement n'aura pas de termie , 
si le commerce parvient à reprendre son 
ancienne splendeur, Douze ponts existeront 
sur la Saône , depuis l'Ile Barbe jusqu'à La 
Mttlatière^etcînq sur le Rhône. Trois de ces 
poatssontentièrementen pierre, cinq autres 
lieront moitié en pierre et moitié en bois, 
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et le» âu&res en fil de fer. Lyoa sera y après 
Périt , une des "villas de rBurope-oè Fou 
oanipiera le filvs grand nombre de ces édi- 
fices, Cfcd, s'élevanten même lemps ifn'uBe 
UafioUé d'autres constructions de htxe cni 
d*utiKté 9 ajouteront k la splendeur de notre 
vtte et la rwidreat digne de radmsratîoB 
des étrangers. 

Le pont de Tite Barbe et icelui de la 
Gare sont suspendus et de construction ré- 
oente; ils facUitent beauceop lescimimu- 
ntealions. 

flrotnma^rd Inïétxtuui. 

GOimS DU MIDI. 

€e cours, qui aboutit d'un côté an Rhône, 
et de l'antre à la Saône , se trouve placé 
entre les travaux Perrache et le quartier 
d'Ainai ; il est très large , et orné de plu- 
sieurs allées d'arbres nouvellement plan- 
tés et qui forment déjà une promenade 
cbànnante. 
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lUAGilK AUX WtlMA* 



IX éiidt plaeé, U y a \uigt ém^ mt !• 
^pm ¥îUeroi ; plus tard •nT le tramporla 
rar la place de» Céloitim , }es fleurs et las 
piaules étaient rangées entre une éeuMe aI< 
lée d'arbres qui ornait alors cette* place* Il 
est tnaiuleaaBi sous les tiUeuls de la place 
LiOiHs-*le-4ïraiid. Le marelié ne se tieiMique 
les diiaaacbos et fêtes dans la belle saison^ 
et il attire beaucoup de promeneurs* 

3$a»Ui mSS PLAltTBS. 

Ce jardin 9 qa*on trouve en descendant la 
c6te des Caroibélites , a été formé eu grande 
partie, du jardin d'un monastère de béoé-> 
diciUies appelé la Diiérte. Sa sUualÎMi 9mt 
une coliae présente divers aspects qui peiv 
mettent d'y cultiver toute espèce de plantes 
cenc^oes. Il forme une promenade infime 
méat agréable au centre de la. ville , en 
mtoie temps qu'il est pour les botanistiss ai 
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les dessinateurs , un lieu |dein d'int^^, 
où ils viennetit étodiîn* les imnfenses com- 
binaisons de la nature. A Feutrée du jardûi 
Un trouvé le buste de l'abbé Roxier^ qm 
consacra tous ses moments aux progrès dé 
Fagiicoltore , et qui mourut d'un éclat ée 
bombe en 1793. 

Dans la partie Intérieure de ee jardi» 
Atisiit Fempkicemettt d'un vaste ampbithé^ 
Âtre ée forme circulaire. On vient d'y con-* 
stroire un bassin magnifique. Lors des 
fouilles faites il y a quelques années, on 
découvrit des ruines de murs construits 
avec des bloes de pierre , des voûtes sou- 
terraines , des médailles, etc. 

On a exécuté de grands travaux dâûs ce 
jardin et sur les parties environnantes: 
l'entrée en a été changée ; une j<^ plaeD 
lui sert d'aboutissant; des bassins et des 
jets d'eau contribuent à son embelHss^ 
ment, une belle rampe de marches , cou- 
roanéepar des terrasses ornées d'orangers, 
facilite l'avenue du jardin; l'orangerie laite 
depuis qudques années sur les^ dessins do 
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iÊi'¥§mehètm^ se fcit rraMwqiMr par m 
formé élégMiie^ mate on pense gèôénile^ 
ment <pi'dle est mal pkeée» En haut dm 
jardin , se trouTent un joli papillon servaal 
de logement au ooocîwge) etuncalétite 
blea tenu ; en ddiors de ce café sont des 
galeries couyertes soutenues par de légères, 
colonnes. 

Le ]^6ne venait se réunir à la Saône au-^ 
près d'Ainai ; en 1770, Perracke fils , seulp* 
teur, conçut le projet d'en éloigner le eon^ 
fluent de nos murs. G6mme il fallait alors 
dessécher le lit que le i^ve impétueux oe* 
cnpait, ce projet parut téméraire. Perrathe 
cependant l'exécuta avec beaucoup de bon- 
heur : un nouveau lit ft)t creusé 9 et le 
Rhône abandonna la route qu*il avait suivie 
jusqu'alors. Le long de son nouveau Ut 9 on 
vmt régner une magnifique allée dé peu« 
pliers, qui se pr^mge jusqu'au pont d'Or« 
léans ou Segttin , à une distance de plus de 



fleim^tiene. GMn pndntenada e»l frél[6eA- 

tée ; iëUe est beUe etagréable : on s'y IrouTd 
CMàtro^ deux grandes mières dont le eoocs 
laégal et k couienr différente ftMtnenf un 
i^ectadle varié qui enchante l*aine. IKiine 
part , le riche coteau an pied duifuel la 
.Saéiie €:oale , de Tantre , les vastes plaines 
du Dauphiné qu'on découvre au delà do 
Rhône 9 offrent. à Tôeil satisfait des points 
de vue pittoresques dans tous les genres* 
Après avoir marché une demi-heure à Fa- 
bri des rayons du soleil , on arriva au lieu 
de la réunion du Rliône et de lai Saône , 
dont l'aspect est imposant. 

Une chaussée s'élève du côté de la Saône 
et fait face au chemin des Etroits. 

Il existe pour cette partie de la cité de 
grands projeta d'embellissement. Une ville 
industrielle doit y être créée ; elle est m&cne 
tracée et tout annonce qu'elle sera vaste y 
belle , tcès régulière et ornée de prome* 
nades magnifiques. De vastes emplacements 
sont déjà vendus; des monlins à vapeur y 
aqnt installés , ainsi que des usines. On y 



construit une gare sous la direction de la 
compagnie Seguin ( la même qui a exécuté 
l'entreprise colossale du chemin en fer de 
Lyon à Saiiri;-Éiîenae } ; on y établira des 
abattoirs. 

Une place immense y est réservée et 
tracée; elle devait porter le nom de Char-* 
le$ X, quia été changé en celui de Chawp^ 
de-Mars; elle estconsacrée aux grandes m«h 
nceuvres militaires. 

Entre les deux rivières on trouve une 
foule de jardins potagers , et d'espace en 
espace sont bâties des guinguettes qui , 
pendant Tété» sont remplies tous les di- 
manches. 

On trouve sur le quai de la Charité uneia* 
finitc de voitures couvertes ^ qu'on nomme 
carrioles^ et sur la place Bellecour^ des 
omnibus pour le transport à peu de frais des 
personne^ qui veulent voir la jonction du 
Rhône et de la Saône, et les villages eavî^ 
ronnants. 



56 

CATH^DRAUI DE SAINT-IBAa 

Cette église est Touvrage de plusi 
siècles. Le sanctuaire et les croisées dai 
de très loin ; mais la grande nef paraît èi 
du siècle de saint Louis, temps où rarcbi-* 
tecture fut portée à sa plus grande perfe<> 
tion par l'effet dn bon goût et de la ma- 
nière régulière des Orientaux , amenés par 
ks Français au retour des croisades. 

Le portail de l'église est ce qu'il y a de 
plus moderne ; il n'a été achevé que sous 
le règne de Louis XI. Quatre tours carrées 
flanquent l'édifice : une d'elles sert de clo- 
cfaer et renferme une des plus grosses clo- 
ches qu'il y ait en France. * 

Les chapelles ont été bâties à diverses 
époques, par ordre diss archevêques et des 

^ Elle a été fondue en 1602 } «oo poids est de | 
vingt miliiers. j 
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^anoines de cette é|^e* La première ^e 
fBs chapelles qu'on trouve à droite en en-* 
^pt, est nommée la chapelle de Bourbam. 
[Test on monument gothique du qmasîcQie 
pècle ; la sculpture et Tarchitectare ont 
toutes les mignardises du riche gothique 
^ ce teoQips-là. C'est dommage qu'une n 
belle exécution n'ait pas été employée à 
un ouvrage plus important. 

On remarque dans diverses parties de 
cette chapelle, la devise du cardinal : c'est 
un bras avec l'épée flamboyante , et ces 
mots : n' espoir , ne pêur; et celle de Pierre 
de Bourbon, son irére, qui fit achever cette 
chapelle : c'est un cerf ailé « avec les mêmes 
paroles : tCéipoir , ne peur^ Son chifire est 
formé d'un P et d'un A entrelacés, pour ex* 
primer son nom et celui d'Anue de France j 
sa femme, fille du roi Louis XL Les char-- 
dons qui accompagnentce chiffre, sont une 
manière de rébus que Pierre de Bourbon 
adopta , suivant le goût du siècle , pour 
marquer que le roi lui avait donné un cker 
don en lui donnant «a fille en mariage. 
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Cette ehapélle vient d*ètre! restautée. Les 
deox tableaux qui la décorent^ représentent 
àevLx traits ^de la Tie de saint Louis. On voit 
sur Taotel un beau médaiiioil delà Vierge, 
en albfttre. Les réparations ont produit la 
découverte du corps du cardinal de Bour^ 
bon, très bien conservé, et revêtu de ses 
habits pontificaux. 

Uh objet qui mérite toute l'attention des 
curieux , c'est la célèbre horloge faite , en 
1^08,: par Nicolas Lippius^ mathématicien 
deBÀle, augmentée en 1660 par Guillaume 
fhitrrisson ^ horloger, et refaîte entière- 
ment en 1780 par Pierre Ckarmy^ de Lyon. 

Cette pièce a la forme d'une tour carrée, 
terminée par un dôme, au dessus duquel 
est un coq qui annonce l'heure en battant 
des ailes et en chantant trois fois. Sur un 
petit balcon qui couronne le dôme, est un 
Mfissequt, aussitôt que le carrîllon com- 
mence, vient frapper l'heure avec un mar- 
teau. 

Cette borioge marque le lever et le cou* 
cher du soleil, les douze signes du zodiaque^ 
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les phases de la lane. Les minutes sont tra* 
cées sdr un cadran de figure elliptique^ 
de manière queFaiguille, qui çn suit exac- 
tement la forme, se trouve raccourcie de 
cinq pouces lorsqu'elle passe sur le petit 
diamètre de Tellipse. Au milieu de ce cadran 
elliptique est une figure immobile du so- 
leil. Gomme les mouvements sont à répé- 
tition , on a le plaisir de les faire jouer à 
volonté. * 

On voit dans cette Eglise plusieurs beaux 
tableaux, entre autres , le Martyre de saint 
Bartfaé^lemi ; c'est une copie du fameux ta-- 
blean du Domim^^uÎR. 

On y voit aussi deux statues en marbre 
Uanc, représentant saint Jean et saint 
Etienne , et une Yierge d'un élève de Ca^ 
nova f la drapetie en est d'une grande vé- 
rité. 

Letitre de comte était celui que prenaient 
tous les chanoines de cette église, dont le 

^ Cctle horioge a besoin d'être enlièreiMNtit ré> 
parée. 
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rm 8'h/O0onâi d'&tre le premier. Elle a doa- 
né pliisiearspapes au mande chr^étien, a vu 
sacrer plusieurs rois , et tenir dans son en- 
ceinte deux conciles généraux. 



ioiMU DB SAINT-BittlER* 



Cette église n'était d'abord qu'un lieu sou" 
terrain, dédié à la Vierge, où saint Ppthin 
célébrait les saints mystères. On bâlit 
dans le quatrième siècle, sur cette cha* 
|helle> qui subsiste encore *, une église dé- 
diéeaux Apôtres. Elle passa, dans le sixième 
siècle , sous le titre de Saint-Nizier. Dans le 
fuâtoryième siècle, Renauard et ses héri- 
tiers firent bâtir l'église telle qu'elle est au- 
jourd'hui. Le portail fut construit deux 
çepts. ans après sur les dessins de Philibert 
de VOrme , célèbre architecte lyonnais; les 

' ^ Cette chapelle soaterraine vient d'être déblayée. 
Des ossementB ont été mis en faisceaux pour en faire 
des ctOmcombM ; elle sera édaiiée par le gai , et 
visitée dans la journée. 
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connaisseurs en foBt cas. Le clocher porte 
une aiguille d'une élévation supérieure aux 
édifices les plus élevés de la ville. 

Au côté gauche du chœur est la chapelle 
de la Vierge. £lle est enrichie de l'un des 
dbeb-d'œuvre A' Antoine Ccisevox ; c'est une 
très belle statue de la , Sainte-Vierge , que 
l'artiste avait faite pour orner la maison de 
l'angledela rue Bât-d'Argent, d'où elle a 
été transférée à Saint-Nizier. Les ornements 
de l'autel sont de Perruche fils. 

é 

A la suite est une autre chapelle nou- 
vellement décorée ^ d'après les dessins de 
l'archilecte Gay ; içs ornements sont d'un 
bon goât. Sur l'autel on voit un tableau de 
Revoit 9 qui représente Jésus sur la croix ; 
l'artiste a peint avec beaucoup d'expression 
les souffrances de l'Homme-Dieu mourant. 

Dans la chapelle qui correspond à celle- 
ci et quia été tout récemment décorée par 
l'architecte Pollet , se voit encore un très 
beau tableau du peintre que noue venons 
de citer, représentant une Adoration du 
sacré Cœur. 

4 
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Poar faire pendant à la chapelle de là 
Vierge, on a fait restaurer , du côté opposé, 
une autre chapelle dont la forme est élé- 
gante. On a inauguré sur cet autel nne 
statue de saint Folhin,en marbre blanc, te- 
nant dans ses mains le Symbole de la 
vierge. On doit cette statue à un Lyonnais , 
Ckinard^ que la mort a enlevé trop tôt 
aux arts, dont il était par ses talents un des 
fermes soutiens. 

L'intérieur de' cette église est remar- 
quable par Texcessive richesse et l'élégance 
de sa voûte et de ses tribunes. 

On a, il y a quelques années, restauré 
cette église et surtout son chœur avec une 
magnificence qui fait le plus grand honneur 
à la fabrique : le maître an tel , de style 
gothique , en marbre blanc de Carare , est 
remarquable par la multitude et la délica- 
tesse des ornements qui le décorent. Les 
treize statues qui garnissent les niches de 
son tombeau , sont du sculpteur Blandin. 
Ce maître autel est environné de balustrades 
aussi en marbre , et de stales qui se distin- 
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gueiit aiiAMt par |a recberphe et le fini de 
lear& sculptores que par la grandeur de 
l«ur6 proportîoiis, Tou9 ces travaux oatél4 
exécutés daûs ces^dernièrea années sur les 
dessins et sous la direction de l'architecte 
Follet. 

Cette église est éclairée par le gas pour 
les offices du soir ; les candélabres qui le 
contiennent sont très élégants. 

On a construit, il y a quelques années , 
au chevet de cette église , sur les plans de 
M. Flachérouy un bâtiment dont Tarchi* 
lecture se raccorde avec celle du reste de 
rédifice. Ce bâtiment contient la sacristie 
et la salle des séances du conseil de fabrique* 

ÉGUSE DE SAINT-PIERBE, 

L'entrée de cette église , construite du 
temps de Charlemagne , d'après les ordres 
de l'archevêque Leydrade^ est mesquine. 

Les quatre tableaux qui sont à l'entrée 
de la nef, sontdeBZancM, Froiier et La-* 
fosse. Le maître autel est formé d'un màr- 
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bre précieox. Celle égUse doaiie sur ua 
place ornée d'une fontaine au haut de la- 
quelle est une croix en fer doré ^ d'une 
exécution soignée, 

éOLISe DE SAINT -BON AVENTURE. 

Elle a son entrée sur la place du Méri* 
dien, nommée aussi des Cordeliers; son ar- 
chitecture est gothique. Cette église est très 
vaste et d'une grande simplicité. Jacques 
de Grolée en jela les fondements au com-^ 
meocement du quatorzième siècle, et «St« 
mon de Pavie la fit achever dans le quln* 
zième; Tun et l'autre y eurent un tombeau. 

Cette église ^pendant la révolution, a servi 
tour à tour de magasins de fourrage et de 
halle aux grains; ce n'est que depuis une 
vingtaine d'années qu'elle a été rendue à 
l'exercice du culte. 

Il était dans sa destinée de subir des 
métamorphoses : en avril 1834, lors de la 
funeste émeute des ouvriers, elle servit de 
quartier général aux insurgés, qui en fu- 
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vent débusqués par la fusillade et le canon ; 
plusieurs d'entre eux furent tués sur le 
maître autel. 

EGLISE DE l'hAtEL-DIBU. 

L'église est petite *^ mais les décorations 
en sont faîtes avec goût : l'appui de la com- 
munion, la rampe de la chaire, le tambour, 
les stales et les bpueries des Chapelles sont 
autant de^hefs^'ceuvre de serrurerie et de 
menuiserie; les marbres dont les autels 
sont revêtus, sonlbeaux; la chaire est aussi , 
dans son genre , un des plus beaux mor- 
ceaux qui existent. Le chœur de cette cha- 
pelle est enrichir de beaux tableaux. Il y a 
aussidfi|.ns cette église le Sauveur mort dans 
les bras de sa Mère^ par Blanchet; un Christ, 
de Sarangelli; une Samaritaine pensant 
les plaies d'un voyageur» et une Vierge en 
marbre , par Mimerel. 

^ La façade est d*an genre noble ; elle est termi- 
née par UB franton aceorapagné de deax clochers. 

4* 



^GLISB DE h^ CHARItA. 

Fondée en 1617 , elle forme Tangle de la 
place de la charité , et tient à Tbospice de 
ce nom. Son arcliiteQture est d'une ordon- 
nance siAipIè et 'naturiBlle ;, ses murs sont 
chargés ;deiiô^niuDents^qqi appellent les 
principaux bienfaiteurs de Thospice et les 
restaurateur9^e^ l'église:^ 

Dansïâfeh^lfe«aaïgt,\Vlêrge, à côté du 
grand autel , on voit le tonibéàu du cardi- 
nal de Richelieu, archevêque de Lyon , 
frère du ministre de Louis xm. 

^ Ainai était déjà célèbre sous Tempire 
d'Auguste, par le temple que soixante na- 
tions des Gaule3 y élevèrent à cet empe- 
reur. Caligula y établit des combats d'élo- 
quence grèque et latine , sous la bizarre 
loi que tout poète ou orateur qui entrerait 
en lice , et serait vaincu , donnerait une ré- 
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compense au vainqueur, et en ferait re- 
loge ; que ceux qui auraient Timprudence 
d*y présenter de mauvais ouvrages, se- 
raient contraints de les effacer avec une 
éponge ou avec la langue ; et qu'en cas de 
refus, ils seraient battus de verges ou même 
précipités dans le Rhône. 

Cette église porte les caractères d'une 
architecture qui s'introduisit en France 
sousCharlemagne. Ledôme, la voûte du 
chœur , son clocher pyramidal , sont des 
ouvrages moins anciens que le reste, 

La chapelle qui eit à gauche du chœur, 
est décorée d'ornements très délicats. 

Les quatre piliers de granit qui sou- 
tiennent le dôme,sontdebeaux restes de ce 
temple d'Auguste. Chacune de ces colonnes 
destinée à supporter une statue de la Vic- 
toire, a dans la suite été sciée par le milieu; 
leur hauteur individuelle est à peu près de 
douze pieds dix pouces, de sorte que dans 
leur premier emploi, lorsqu'elles n'en for- 
maient que deux , chacune avait au moins 
vingt-six pieds de hauteur* 
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Au dessus de la porte principale de 
l'église d'Aînai , était un petit bas-relief an- 
tique , représentant trois déesses ou ma- 
trones qui ^tiennent des fruits à la main , 
et au dessus on lit ces mots : Mat, aug. PA. 
E. med.y qu'on explique ainsi : Maironis 
augustis , Philexus Egnaiicus medicus. * 

Cet édifice vient d'être considérable- 
ment agrandi par la construction d'une 
chapelle qui longe le côté nord de l'église 
et qui communiqueitTintérieurpar quatre 
grandd^portiques. Sa façade qui ne se com- 
posait que d'un clocher , vient également 
d'être ornée de deux bas-^ôtés ouverts de 
deux portes. Ces travaux ont été exécutés 
par Tarchitecle Pollet. 

EGLISE DE SA1NT-FRA^Ç0IS-DE-SALES , 

Rue Saint-Joseph. 

Cette église est la succursale d'Ainaî; elle 
a son entrée dans la rue Saint- Joseph , et 

* Il a étd iransporté an Musée en 1829. 
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n*était, dans le principe, qu'une chapelle 
ComiDune entre la maison des Filles Péni- 
tentes et celle des Recluses. 

Sa construction date de Tannée 1688; de- 
puis lors on Ta agrandie et décorée d'un 
clocher. Elle n'offre rien de remarquable^ 
cependant la nouvelle façiide | encore ina- 
chevée 9 sera fort bien, 

icList, DU GOixécE. 

Cette église « construite en 1617, est en- 
richie de marbres de toute espèce et dejscul- 
tures ; la voûte de l'église est peinte à la 
fresque. 

Au dessus de la porte d'entrée se trouve 
un observatoire. 

KGUSE DE SAINT-POLYGARPB^ 

Rue Vicille^^onoaiç. 

Cette église , construite en 1760 sur les 
dessins de Loyer ^ est petite mais très jolie : 
elle est bâtie suivant l'ordre corinthien ; les 
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deux colonnes placées près de Tautel sont 
de beau marbre de Savoie. Le tableau delà 
Nativilc, sur le grand autel ^ estde Blanchei 
L'architecture du portail est riche ^ mais 
elle n'est pas encore enlièrement à décou- 
vert. Le corps du célèbre abbé Rozier est 
dans cettjB église. 

Elle vient d*être agrandie ; les travaui 
sont presque achevés. Elle s'élend mainte^ 
nant et prend une nouvelle entrée par h 
belle rue du Commerce, 

BGLISE DE SAINT^LOUIS, 

Quai des Augaslins. 

Elle a son entrée sur ce quai^ et fut com- 
mencée en 1759 , sous la direction de Far" 
chitecte Roux; elle né fut achevée que 
quelques années avant la révolution. Elle 
est petite, mais sa conslruclion est solide i 
élégante el pleine de noblesse, La façade 
repose sur un perron de treize marches. 
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KGUSE DE SAINT-PAUL, 
Rue SaÎDt-Laureni. 

Celte église a été bâtie dans le milieu du 
cinquième sièele par saint Sacerdoêjarche- 
véque de Lyon; elle fut réparée en 90^ , 
par Leyàr(tde^ des biionfaits de Charle^ 
magfiê , et en 1200 par Hugues i«^ Il y 
avait, dans le treizième siôde, une tradl^ 
lion que la consécration de cette église 
avait été miraculeuse. On rapporte que saint 
Sacerdos ne pouvant pas lui-même consa- 
crer cette église, étant retenu à Paris par 
les ordres du roi Chiidebert, Jésus-Christ 
apparut accompagné de tous lés anges, 
pour célébrer la cérémonie de la consécra- 
tion. 

On voyait autrefois dans cette église le 
tableau du célèbre Germon , à qui Ton attri- 
bue llmilalîon de Jésus-Christ , « le plus 
« beau livre qui soit sorti de la main des 
« hommes , dit Fontenelie , puisque l'Évan- 
(( gile est l'ouvrage de Dieu ». 
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Le dôme et le sanctuaire de celle église 
produisent un bon effet. L'aiguille du clo- 
cher a élé démolie en 181S : elle menaçait 

» 

ruine. 

ÉGLISE DE SAINT-GEORGE. 

Celte petite église f«it fondée par saint 
Sûcerdos , archevêque de Lyon ; il y jpig^iC 
un mooaslère de religieuse}. ^Quioée par 
les Sarasias , elle fut reconstruite au cpm- 
mencement du neuvième siècle, d'après les 
ordres de Leydrade. * 
- La commanderie de Siûnt-George ^ qui 
touche cette église, est un bâtiment d'une 
gvande éteu^^e ; les deux . tours .qui le 
flanquent sont d'un bon effet. 



ÉGLISE DES GHARTUECX. 



Elle fut con^mencée en 1590 , et a été ré- 
parée et agrandie dans le dernier siècle. 

* La façade Tient d*étre reconsiruile en grande 
partiesurlcsdcssinsdeM. Pollet, architecte (1829). 
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Le dôme fut construit en partie d'après les 
dessins de Servandoni ; mais voyant que 
dans Texécution on contrariait ses vues , il 
se retira. Le chœur mérite Fattention par- 
ticulière des curieux : il est surtout remar- 
quable par sa grandeur, ses belles propor- 
tions , et la manière dont il est éclairé. Le 
couronnement de Tautei est majestueux et 
imposant ; on y a employé les marbres les 
plus recherchés. Les deux tableaux qu'on 
voit sous ce dôme , sont de La Tremollière. 
Les statues de saint Jean-Baptiste et de 
saint Bruno , faites avec une correction ad- 
mirable , sont de Sarrasin 9 ainsi que deux 
bas-reliefs , dont l'un représente de petits 
anges jouant ensemble > et l'autre un saint 
Jean-Baptiste couché. La position de cette 
église est superbe : le dôme est aperçu de 
toute part. La maison des Chartreux , at- 
tenante à l'église, est un grand pavillon 
carré , bâti sans architecture et sans luxe ; 
elle sert de caserne depuis 1834. 
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EGLISE DE SAIKT-JUST. 

C'était danis l'origine un oratoire dédié 
aux saints Machabées. Le corps de saint 
Just, mort en Egypte , et que les Lyonnais 
rapportèrent, y fut déposé. Saint Patient , 
archevêque 9 fit bâtir dans le siècle suivant, 
une très belle église , qui fut dédiée à saint 
JttsU Elle fut détruite en 1562 par les cal- 
vinistes, et rebâtie eh 1661, dans Tenceinte 
de là ville. Le pape Innocent IV , pendant 
•on séjour à Lyon, demeurait dans le cloi- 
tfe, qui était gardé par une citadelle , et 
entouré dé hautes murailles. On voyait au- 
trefois dans le trésor de cette église, la rose 
d'ôr dont ce pape lui avait fait présent: 
elle était enrichie d'une cornaline antique, 
qui offrait la tète d'Hercule. C'est à Saint- 
Just que le pape Clément Y a été couronné 
ra 1505, en présence des rois de France, 
d^ngleterre et d'Aragon . C'est ce Clément V 
qui, joint à Philippe- le-6el , abolit Tordre 
des Templiers, dans le concile général qu'il 
tint à Vienne, l'an 1813. 
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Le portail de celle église est d'un style 
gracieux ; il est composé de quatre grands 
pilastres ioniques. 

Uq groupe de marbre représentant Tin- 
crédulité de saint Thomas a été placé à 
rentrée du chœur. 

Les statues de saint Irénée et de saint 
Jusl, dues au ciseau de M. Legendre-Hérald^ 
ont été placées 9 il y a quelques années, sur 
la façade de l'église de Saint-Just. Cest à 
lui que Ton doit aussi les bas-reliefs des 
soubasseniepts. Le clergé et les fabriciens 
de cette é^ise ont eu l'heureuse idée de réé- 
difier des statues renversées pendant les 
orages de la révolution. Leur exemple de- 
vrait bien être suivi 'pour la cathédrale , 
vèuvc d'une multitude de statues qui or- 
naient le portail et la chapelle de Saint- 
Louis, et qui ont été détruites par le terri-r 
ble baron des Adrets , pendant les guerres 
civiles et religieuses. Une serait pis néces- 
saire que ces statues, dans le style gothique, 
fassent des chefs-d'œuvre ; on pourrait en 
confier Texécution aux jeunes élèves de 
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récole des Beaux-Arts de Lyoa ; et quand 
on n'en replacerait que dix dans une année, 
on aurait du moins l'espoir que par la suite 
la cathédrale de Lyon serait complètement 
restaurée. 

Monasûxes on €o\mttunanth. 



CARMÉLITES. 



Les religieuses de Notre-Dame-de-Mont- 
Garmel furent établies à Lyon en 1616 ; elles 
disparurent pendant nos troubles révolu- 
tionnaires , et ce n'est que depuis quelques 
années que cette communauté a été réta- 
blie. Placée autrefois à la côte des Carmé' 
lites , elle est maintenant à la Croix-Rousse, 
et se compose d'une vingtaine de per- 
sonnes. 



Ekbatitm pour la page 74 f liffne i9. 
^4u lieu de i5o5, lisez i3o5 , 
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RELIGIEUSES DE SAINTE^GLAIRE. 

m 

Elles habitent un couvent construit de- 
pois vingt ans à l'angle des rues Sala et 
Saint-François, et sont au nombre de 
vîngl-cinq. Cet ordre a été établi à Lyon 
en 1617. 



DAMES DU SACRE- GCBUR. 

Couvent établi depuis peu d'années prés 
de la chapelle de Fourviéres. Ces dames , 
au nombre de cinquante,*ont fait construire 
le bâtiment de la Providence^ où des or- 
phelines apprennent à tisser des étoffes de 
soie. 

Une autre communauté portant le même 
nom existe à La Fcrrandière , près de La 
Guillotiére. Ces dames tiennent un pension- 
nat de jeunes personnes; il est déjà célèbre 
par réducation qu'on y reçoit et le rang 
des demoiselles qui y sont placées. 
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RELIGIEUSES INB SAINTE-ÉUSABETB. 



Les religieuses de cet ordre vinrent à 
Lyon en 1615 , et fondèrent trois monas- 
tères : un , rue de la Charil^, un autre, aux 
portes de Vaise , et le troisième , sur la col- 
line de Saint - Clair. Elles sont environ 
trente , et habitent un bâtiment près des 
Chartreux. . 

RISUGIEVSES URSULINES. 

L^ahcieo hôtel du Gouvernement , rue de 
la Charité « leur servait de monastère : mai» 
depuis cinq ou sis: ans elles ont transféré 
leur communauté près de Sainte~Foi. Ces 
dames pieuses se sont vouées à l'éducation 
des demoiselles, et ont un pensionnat très 
nombreux. 

REUGIEVSES TRAPISTBS. . . 

Etablies depuis quelques années à Gorge- 
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de-Loup , commune de Vaise , elles sont 
très nombreuses , malgré leurs règles aus- 
tères et les travaux pénibles auxquels elles 
se livrent. 

RELIGIEUSES DE LA VISITATION. 

Ces dames , qui sont maintenant nom- 
breuses , ont fondé un très beau monastère 
à La Croix-Rousse , au dessus de la balme 
de Saint-Clair. 

Ainsi depuis quelques années nos coteaux 
se sont repeuplés de couvents , et Lyon ou 
les environs comptent déjà plus de six cents 
rriigîeuses. 

• ■ • # 

AQUEDUCS DES ROMAINS. 

Le besoin urgent de pourvoir les habî- 
tauls de la montagne de Foùrvières àe% 
eaux indispensables k une grande popula- 
tion , détermina le gouvernement de Rome^ 
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ou plutôt les magistrats qu'il avait éiabfis 
à Lyon , à faire soigneusement rechercher 
les sources qui avoisinent la ville^ pour les 
conduire sur les points où elles étaient né- 
cessaires. Ainsi les eaux du Mont-d*Or pa- 
raissent avoir été recueillies les prenaières. 
Il ne reste plus de Taqueduc qui les trans- 
mettait à la hauteur de Saint-Just, que 
deux ruines: Fune^ dans le fond du Talion 
d'ÉcuUy 9 composée des débris de plusieurs 
arcs ; et l'autre , à la hauteur des Massues. 
On reconnaît encore à cette dernière partie 
la place qu'occupait le réservoir de fuite ^ 
et la rampe sur laquelle les syphons ren- 
versés reposaient. On a trouvé des traces 
de ce canal à Saint-Romain-de-Gouzon. 

Lorsqu'il fut prouvé que cet aqueduc 
était insuffisant , on dirigea les recherches 
d'un autre côté, et alors fut établi un second 
aqueduc souterrain, qui dérivait à quelques 
lieues au dessus de Lyon les eaux delaBre- 
venne ; on en voit encore des vestiges à 
Courzieu , à PoUionnay et à Montromant. 

Le troisième aqueduc, attribué à Teni- 
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pereur Claude^ recueillait les eaux du Jaooa 
et du Langonan au dessous du mont Pilât ; 
il les ameuâit^ à travers bien des obstacles, 
sur le point le plus élevé de la ville, d'où 
elles étaient distribuées par beaucoup de 
tuyaqx dans une infinitA, de réservoirs. La 
solidité de cet ouvrage, la perfection du tra- 
vail , la longueur et les difficultés de l'en- 
treprise étonnent tous ceux qui vont en 
examiner les précieux restes. L'étendue de 
celui-ci, à cause de ses circuits, était de 
treize lieues , à partir de sa naissance près 
de Saint-Chamond. jusqu'à Lyon. Il se par- 
tageait , au dessous.de Saiiit-Irénée, en trois 
branches, dont chacune avait une direction 
particulière. C'est de là, qu'un territoire 
près de Saint- Just a pris le nom de 7Hon, 
qu'il porte encore. 

On trouve des débris de cet aqueduc au 
dessus de Fourvières, à Saint-Irénée, à Biau- 
nant , à Chaponost, à Briguais, à Soucîeu> 
à Mornant , à Saint-Maurice-sur-Dargoire , 
à Saint-Genis-Terre-Npire , à Ghaignon et à 
UPetite-Varizelle. Quelques étrangers vont 

5* 
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souvent visiter le pont-aqueduc* de Biaa* 
nant , et la ligne des arcs de Ghapoocst ; 
mais ils négligent le pont-aqueduc sur le 
Garon, à Brignais, qui cependant mérite de 
fixer l'attention des connaisseurs par la 
hauteur et la hardiesse de ses arcades. 



CONSERVES D*EAU. 



Dans le clos d*un ancien monastère des 
Ursulines, place Saint-Just, on trouve une 
conserve d'eau appelée les Bains Romains, 
autrefois Grotte-Berelle, On descend par un 
escalier en mauvais état dans cet édifice 
souterrain , composé d'une triple enceinte 
de portiques voûtés, communiquant les uns 
aux autres et dans tous les sens. Il a qua* 
rante-huit pieds de long sur quarante- 
quatre de large et vingt d'élévation. On re- 
marque les deux conduits qui servaient à 
introduire l'eau^ et plusieurs trous ronds 9 
pratiqués à la voûte , qui permettaient de 
la puiser. Les mujrs , de trois pil»ds d'épais- 
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leur, sont enduits d'un ciment rouge d'une 
grande dureté. 

M. Deiorme, dans ses recherches sur les 
aqueducs , parle d'un réservoir dans la mai- 
son de l'Angélique à Fourvières , dont l'é- 
vier, couTcrt de léfre, élait supporté sur 
plusieurs voûtes en berceàii , et séparées 
par des murs de refend de deux pieds et 
demi. Il reste cinq de ces voûtes, de la lon- 
gueur de vingt-et-ùn pied^et deonze pieds 
et demi de largeur. Cne décharge d*un pied 
et demi de large , placée sous le chemin qui 
sépare TAngélique du jardin de la maison 
de M™* OMvier, servait à distribuer les eaux, 
au moyen de tuyaux de plomb , dans le pà^ 
lais et les jardins des empereurs. 

CHEMIN ou VOIE ROMAINE. 

Au dessus du quartier JSaint-Georgé, dans 
le lieu appelé le Pied d*Ainai^ on voit dès 
massifs de maçonnerie et des voûtes. Les 
auteurs qui en parlent, prétendent que ces 
Gcmstructioiiâ étaient destinées à soutenir 
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Tune des quatre voies militaires qu'Agrippa 
ût ouvrir dans les Gaules , et dont Lyon 
était le centre. Cette voie descendait par 
une pente douce sur le bord de la Saône ; 
on avait t^iilië' le^ rocher de Pierre-Scise 
pour la rQt)d):'é pins lapg^; et Ton trouve 
encore > (Tux 'tiâMp|q^es de ^aint-Barthélemi 
et du Go^rguillon , ctèsbipcs en granit qui 
avaient^ôr^ àlâtpa ver . 

RUINES DUN ANCKEJ^'TfiEÀTBE. 

Dans un clos de vigne du monastère des 
religieux de Saint-François-de-Paule , con- 
nus sous le nom de Minimes , au quartier 
Saint-Just, on voit les ruines d'un théâtre 
en forme d'hémicycle, destiné sous les Ro- 
mains aux représentations des jeux scéni- 
ques. Les voûtes inclinées que Ton ren- 
contre au milieu de cet édifice soutenaient 
un escalier à deux rampes pour desservir 
les gradins. 

Des fouilles faites il y a une dixaine d'an- 
nées autour de ces ruines, ont mis à décou- 
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Ivert une inscription qui a été transportée 
au Musée. Il n'y a plus de doute aujour- 
d'hui sur le caractère de ce monument , 
que des actes du quatorzième et du quin- 
zième siècle désignent sous le nom de 
Gratter des Sarasins , sans doute parce qu'il 
avait été renversé par les Maures, qui rava- 
gèrent Lyon au huitième siècle. 
. Les combats des gladiateurs , ceux des 
bètes féroces, avaient lieu dans les théâtres, 
et tout porte à penser que ce fut là que la 
plupart des chrétiens de Lyon reçurent la 
couronne du martyre, lors de la persécution 
élevée contre eux , sous l'empire de Marc- 
Aurèle. 



<E2rtftc^$ publics. 

BÔTEL-DE-VILLE. 

Cet édifice superbe, dont la façade , éle- 
vée sur les dessins de Simon Maupin^ pré- 
sente, au milieu, un corps carré terminé 
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en coupole , avec deux pavillons aux extré- 
mités, formant avant- corps. Au dessus du 
portail, règne une galerie en saillie. Llïôtel- 
de-Villc de Lyon est un des plus niagnîfi- 
ques de TEurope ; il le dispute à celui 
d'Amsterdam , que tout le monde admire. 
Du vestibule d'entrée , la vue s'étend sur 
deux cours à la suite Tune de Tautre * , sé- 
parées par de belles arcades. Un superbe 
escalier bien pris et décoré de peintures 
d'un grand effet, représentant l'incendie 
de Lyon décrit par Sénèque, conduit à dif- 
férentes salies qui étaient décorées de ta- 
bleaux des meilleurs maîtres de l'écote 
française ( avant l'incendie de 1674 ) , et en 
particulier de Blanchet , peintre dislingaé 
par la correction de ses dessins, parla vé- 
rité de son coloris et par la hardiesse de sa 
touche. 

Le vestibule du côté de la place des Ter- 
reaux est orné de deux groupes ( le Rhône 
et la Saône ), qui autrefois étaient placés au 

* Une d'elles est pavée en dalles. 
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bas du piédestal de la statue équestre de 
Liouîs le Grand, place Bellecour. On doit les 
placer aux angles de Thôlel de la Ville , 
du côté des Terreaux , et en faire des fon- 
taines. 

La façade , quoique peu proportionnée à 
la longueur de l'édifice, est d'un très bel 
effet. 

La tour de THorloge , couverte en cou- 
pole^ s'élève derrière la façade h quarante- 
huit mètres de hauteur du seui! de la porte. 
Elle donne à ce monument un aspect impo- 
sant et noble , qui le sera encore plus lors- 
que le bas-relief du tympan de Tattique 
détruit pendant la révolution sera rétabli. * 

* Il Test depuis l'année 1828 : on y a sculpté ooe 
statue équestre représentant Henri IV. Ce travail 
avait été confié d'abord à Lcmot; mais la mort de ce 
statuaire célèbre nous a privés d'un nouveau cbef^ 
d'oeuvre; c'est M. Legendre - Herald , de Lyon, 
élève de Chinard, qui en est l'auteur. Cette statue a 
été généralement critiquée ; mais , telle qu'elle est , 
elle vaqt encore mieux que le délabrement de cet 
aUique. 
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La salle du tribunal de Commerce et la 
chambre du Consulat sont aussi ornées de 
plafonds peints par Blanchet. 

La salle des Archives est digne d'être vue. 

Le rez-de-chaussée de l'aile gauche est 
occupé par les bureaux de la police , des 
passeports, des contributions» etc. 

Celui de l'aile droite est occupé par les 
bureaux de la municipalité et la salle d'as- 
semblées du Conseil Municipal *. Le pre- 
mier étage renferme les appartements d'ap- 
parat ; ils sont décorés avec beaucoup de 
goût. 

La belle salle qui domine la place des 
Terreaux fut ravagée par un incendie en 
1803. Elle est entièrement rétablie et déco- 
rée à neuf. 

* Dans celte salle se trouvait le portrait de Char- 
les X , peint par Steuben , et l'on devait y placer 
saint Louis présentant le duc de Bordeaux à la France^ 
tableau de M. Révoil , de Lyon ; mais la révolution 
de Juillet nous a privés de ces deux chefs-d'œuvre. 
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PALAIS DES ARTS OC SAlNT'PIEaRE. 

• 

Ce magnifique édifice est composé de 
quatre grands corps de logis ayant une cour 
d.a.nsle milieu. Avant la révolution, c'était 
uiiie abbaye de religieuses de Tordre de 
Saiot-Benoît,qui fut fondée par un seigneur 
nommé Albert , dans les premiers temps du 
cliristianisme. 

Ce seigneur fut, après le martyre de saint 
Irénée , un des premiers à embrasser la foi, 
€t consacra à ce monastère ses deux ûUes et 
sa nièce. 

Les religieuses de cette abbaye étaient ^ 
avant leur admission , tenues de prouver 
leur noblesse ; on a vu des princesses des 
maisons de France, de Lorraine et de Savoie 
y prendre l'habit. Cette maison jouissait des 
plus grands privilèges ; Fabbesse prenait le 
titre d'abbesse par la grâce de Dieu. 

La construction de cet édifice remonte au 
milieu du dix-septième siècle. M. de La 
Valfinière , gentilhomme d'Avignon , en 



fournit les dessins. Il est orné de deux or- 
dres d'arcbiteciure , le dorique etlecorin- 
tliien. Un troisième ordre , en atlique, s'é- 
lève au milieu , et va accompagner un 
belvédère à l'italienne qui domine la façade. 

L'intérieur de ce palais répond à ses de- 
hors majestueux. Le parterre enfermé par 
quatre grands corps- de bâtiment , est en- 
touré d'un portiqne surmonté d'une ter- 
rasse découverte. Dans le centre de la cour,' 
on voit une statue d'Apollon , par Pidfî j 
posée sur un autel antique , et à l'entour 
des bassins h jets d'eau. 

Autour des portiques sont rangés des 
tauroboles, des colonnes milliaîres^ des sar^ 
cophages^des masques antiques , des frag- 
ments de statue 9 des urnes cinéraires, dés 
amphores et des inscriptions. Ces débris dt 
la grandeur romaine étaient épars ou en- 
fouis dans la terre ; ils ont été réunis par les 
soins de M. Arthaud , ancien directeur dn 
Musée. Les plus beaux titres de l'histoire 
de Lyon sont gravés sur ces pierres. 

Au fond de 1a cour est une grande salle 
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qui sert aujourd'hui de Bourse ; autrefois 
les religieuses y tenaient chapitre. Les sta- 
tues et les ornements sont en stuc, et ont 
été faits sur les dessins de Blaneket. 

La principale rampe d'escalier qui con- 
duit au premier étage ^ se fait remarquer 
par la richesse de sa balustrade et par ht 
délicatesse de ses ornements. £Ue donne 
«olrée dans une belle et vaste salle , pavée 
en marbre , dont le plafond est décoré de 
peintures du plus bel effet. C'est là que sont 
les tableaux et les morceaux d'antiquité 
qui composent le Musée. 

Voici la liste des tableaux les plus remar* 
quables : 

Un vase de fleurs, de van Huysum. L'As- 
cension de Jésus-Christ, par le Pérugin. 
Saint François d'Assise y par TËspagnolet. 
La Visitation et l'Adoration des Bergers , 
par Jordaens. Le Christ à la colonne, par 
Palme. L'Adoration des Mages, par Rubens. 
Le Baptême de Jésus-Christ , et un Portrait 
d'un Chanoine de Cologne , par Car rache. 
La Circoncision, par le Ouerchîfn. Les Ven- 
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deurs chassés du Temple , par Jouvenet. 
Plusieurs Tableaux, par le Tinloret. La 
Prédication de saint Jean et le Baptême de 
Jésus-Christ, par TAlbane. Llnvention des 
Reliques , par de Champagne. L'Assomp- 
tion , par le Guide. Saint Luc occupé à 
peindre la Vierge , par Giordano. Moïse 
sauvé des eaux, par Yéronèse. Les Sept 
Sacrements , par le Poussin. L'Adoration 
des Anges, par Stella. Le Clair de Lune, 
par Bidault. Le Tournoi de Duguesclin, par 
Révoil. Des Dessins de M.deRoissieux. Deux 
Tableaux de M. Grobon , etc., elc. Plusieurs 
Tableaux du genre flamand , et quelques- 
uns de l'école lyonnaise, ont été ajoutés à 
cette magnifique collection *, 



* Depuis quelques années plusieurs tableaux de 
MM. Bonnefond , Trémolet , Genot , Duclaux el 
autres Lyonnais , ont été ajoutés au Musée , et de- 
puis peu l'on y voit le Thomas Monis de M. Jac- 
quand; le Premier Exploit du Chasseur, de M"»«/V- 
Ht-Jean; la Sibylle de M. Biard; la Mort d'un Héros 
grec de M. Bonnefond, également lyonnais. 



Le salon du fond est destiné aux anti^ 
ques ; on y voit la fameuse Table de broute^ 
découverte en 1529 sur la colline de Saint^ 
Sébastien, et qui contient en partie la ha- 
rangue que prononça Teppereur Claude 
devant le sénat de Rome, pour faire accor- 
der à la ville de Lyon le titre de colonie ; 
un Fragment d'une cuisse de cheval en 
bronze doré; un Bas-relief en marbre , re- 
présentant un Sacrifice ; une partie du Ta- 
bleau d'une Mosaïque en relief, représen- 
tant VËspérance ; une Statue de Vénus en 
marbre ; des Tableaux en émail ; un Modèle 
en relief du Temple dlsis, à Pompéia; des 
Ouvrages en ivoire ; plusieurs Monuments 
du moyen âge 9 tels que le Yase de la Mère 
folle , des Armes , des Émaux , un Plat et 
une Aiguière de faïence , un Calendrier ser- 
vien , des Flèches, des Casse-tête, des Ha- 
ches en pierre, etc. 

On voit aussi dans quatre armoires d'un 
beau travail , une grande quantité de Figu- 
rines grecques , égyptiennes , romaines ; 
elles sont d'une rare perfection. On y trouve 
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également des Lampes de dÎTdr^es formes ; 
des Vases de verre antiques. , des Instru- 
ipenis civils 9 religieux et militaires ^ etc. ^ 
etuoe Collectian de Médailles en bronze 
e|, en argent. 

On remarque encx^e au Musée une Momie 
d'Egypte; elle est dans une caisse chargée 
d'hiéroglyphes. 

Le pavé de la salle du Musée est orné de 
quatre Mosaïques antiques : la première , 
découverte dans le jardin Macors à Ainai 
en 1806, représente une des courses de che^ 
vaux et de cliars chezJes anciens ; la deu- 
xième provient de fouilles faites k Sainte-^ 
Colombe. Ou y voit une lutte de rAmour 
et du dieu Pan. La troisième représente à 
peu près le . même sujet , et a élé extraite 
d'une maison delà montée duGourguillon 
en 1822. La quatrième vient de Saint^Ro- 
main en Gai ; on y voit Orphée pinçant de 
la lyre. 

Dans un pavillon du côté de la rne Cler'- 
mont , M* Richard a établi son aidier de 
peinture. La décoration en est élégante ; on 
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y voit, de cet jngénieox artiste plusiecnt 
tableaux d*un grand prix. Tout près de là', 
est la Bibliothèque de l'École de Dessin et la 
Salle de réuniou de la Société des Amis du 
Commerce et des Arts. On y remarque un 
échanlAllon d'étoffe qui représente un frag- 
ment de la mosaïque des Jeux du Cirque ; 
un beau portrait de Charles X , Celui de 
MjlDaiis^ duchesse d'Angouléme, fabriqués 
eo étoffe de soie« etc., etc. 

Le cabinet de M. Arlhaud , ex-directeur 
du Musée, qui se trouve sur la terrasse, A 
droite , offre, une collection rare et pré-»- 
cieuse de Médailles et d'Antiques ; on y ad- 
mire un Poignard en bronze de la plus haute 
antiquité, et des Statues de marbre. * 

,Le deuxième étage de la fa^de, sur la 
place des Terreaux , est destiné à r£cole de 
Dessin; la. salle est d'une grande étendue. 
Cette école a déjà fourni <ies élèves du plus 

* La "vîlle de Lyon a fail l'acquisilion de ce pré- 
cienx cainnet (1635) , que nous aTons été sur ]e point 
de jpeïdre» ' 
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grand mérite. Les professeurs ont ciiacaii 
un cabinet qui communique à la galerie ; 
celui de M. Grobon renferme plusieurs de 
ses tableaux. A Textrémité de cette salle 
sont placées des copies à plâtre, moulées 
sur les originaux des statues d'Apollon, 
d'Antinous, de Laocoon, de Vénus et d'au* 
très chefs-d'œuvre des arts. 

On trouve dans ce palais une salle qui 
sert aux leçons de Chimie , une autre aux 
leçons de Physique. 

L'Académie, les Sociétés d'Agriculture, 
de Médecine , de Pharmacie , et le Cercle 
Littéraire s'assemblent dans les salles voi* 
.sines. 

Le palais des Arts devient tous les jours 
plus digne de son nom par les embellisse- 
ments qui s'y exécutent. On a disposé il y a 
quelques années tout le second étage de 
l'aile occidentale de l'édifice, au dessus du 
cabinet d'Histoire Naturelle , pour une Ga- 
lerie des Antiques. U a fallu disposer en une 
seule galerie une suite d'appartements : ce 
travail difficile a été fait sous les ordres de 
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M. Flachêron^ architecte. Des colonnes co^ 
rinthiennes font Vornement de cette galerie, 
qui est terminée par un rond-point éclairé 
par le haut, et où est placé le Laocoon. 
Des parties de mur ont été conservées, mais 
séparées par des ouvertures qui permettent 
à l'œil de percer dans toute la longueur de 
cette belle galerie ; les murs sont peints en 
griolte-rouge-composé ; les colonnes , les 
entablements et le plafond sont blancs. 
Tous les ornements ont été exécutés par 
M. Baume^leune sculpteur, et les peintures 
par M. Perlet , peintre - décorateur du 
Grand-Théâtre. Les plâtres des plus belles 
statues antiques sont placés dans cette ga- 
lerie, où les élèves de l'École de Sculpture 
viendront s'inspirer par la vue des formes 
admirables et du caractère gracieux ou su- 
blime des belles statues grecques. 

On a ouvert en 1S28 le Cabinet d'Histoire 
Naturelle, que la mairie fesait disposer de- 
puis quelques années sur le côté droit de 
la galerie où se trouve placé le Musée. Ce 
cabinet , artistement rangé , contient bon 

CH. 6 
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nombre de placards renfermant des oi- 
seaux , des Yégétaux , des minéraux , elc. 
Les collections sont loin d*être complètes , 
mais elles s'augmenteront de jour en jour, 
et tout fait présager que ce cabinet renfer- 
mera des richesses en ce genre qui le clas- 
seront au nombre des plus curieux . On y 
voit deux lions, dont Fun est mort aux 
Brotteaux Vannée 1827; il appartenait à 
une ménagerie ambulante. Deux placards 
contiennent la Géologie du département du 
Rhône. Plusieurs minéraux ont été décou- 
verts dans Tenceinte même de Lyon. 

Le Musée , le Cabinet d'Histoire Natu- 
relle et la Galerie des Antiques sont ouverts 
au public te jeudi et lé dimanche de chaque 
semaine 9 depuis onze heures jusqu'à deux. 
Les étrangers y sont admis tous les jours , 
sur la simple exhibition de leurs passe- 
ports. 
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BIBLIOTBÀI^UE PIJBUQIS DE LA VILLE. 

«r La Bibliotbè(iue de Lyon passe à juste 
titre pour une des plus belles de l'Europe^ 
môme à ne considérer t]ue l'agrément de sa 
situation , la grandeur de son vaisseau et 
Fbeureuse disposition des accessoires qui 
l'accompagnent. Placée sur la rive droite 
dii Rhône ^ à une élévation qui la met à Fa' 
biri de Thumidilé et Téloigne du bruit , elle 
reçoit les premiers rayons du soleil j si fa^ 
vorables à l'étude. Au delà des longues si« 
nuûsîtés du fleuve et d'une plaine immense 
de verdure y s'étend un vaste horizon , ter-^ 
miné par la chahie des Alpes et la haute 
sonimité du mont Blanc ; et ce magnifique 
pay^ge> loin d'êlre un objet de distraction^ 
est plutôt un soulagement pour les yeux du 
lecleur. La salle d'où l'on jouit d'une si 
belle vue, est elle-même remarquable par 
son étendue et l'accord de ses proportions ; 
elle a quarante-huit mètres de longueur , 
onze de largeur et treize de hauteur. Un 



lOÔ 

riche pavé , à comparUments de marbre 
rouge et bleu, en couvre la surface , et par 
son ton de couleur sévère , fait parfaitemeat 
ressortir tous les objets d'art qui s'y trou- 
vent ét2lés. Deux rangs , de six croisées 
chacun , répandent un beau jour dans celte 
bibliothèque , et deux autres fenêtres , ou- 
vertes au couchant, contribuent à distri- 
buer plus également et Tair et la lumière. 
Tout autour des parois , des armoires gril- 
lées renferment les livres in-folio , et sup- 
portent un petit nombre de bustes, parmi 
lesquels on remarque ceux de Camille de 
Neuville , de Boileau (*), de Camille Fal- 
connet, de François Rozier , et de La- 
lande. Un peu au dessus de ces corps d'ar- 
moires , une galerie , suspendue d'une 
manière très hardie, permet de faire le 
tour de la Bibliothèque , et donne accès à 

* Ce buste, en marbre, exécuté par M. Delaco- 
longe , avait été donné par Boileau lui-même à Claude 
Brossette , avocat à Lyon , un des fondateurs di» 
i'Académie de cette ville» 
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un second rang d'armoires^ où se trouvenl 
des livres de différents formats. Cette gale^ 
rie 'est composée de quarante voûtes, d'a- 
rète 9 présentant sur leur face trente-six 
arcades portées en encorbellement, «t dé- 
corées d'une balustrade de fort bon goût. 
Plus haut , une corniche sert d'imposte aux 
voussures du plafond. La charpente du 
comble n'est pas indigne de quelque atten- 
tion; elle se compose de fermes retroussées, 
dont Fassemblage est ingénieux et l'exécu- 
tion très soignée. Vers le milieu de cette 
vaste salle, une grande arcade donne entrée 
à une galerie en retour d'équerre , qui a 
plus de cinq mètres de largeur , sur une 
longueur de vingt-deux ; elle est éclairée 
au nord sur des cours , au midi sur une rue, 
et sa décoration est fort simple. Cette ga- 
lerie a renfermé les livres de l'archevêque 
Camille de Neuville de Villeroy , et ceux de 
M. Adamoli^ desquels elle a successivement 
porté les noms *, aujourd'hui elle contient 
principalement les livres à estampes , pla- 
cés dans un retranchement particulier» 

6* 
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Plus loin , au delÀ d'une cour , un cabinel 
isolé renfermait les médailles et autres an- 
tiques de la ville * ; il est décoré de quel- 
ques peintures, et on lit encore sur la porte 
cette fbscription devenue inutile : 

Les manuscrits sont actuellement con- 
servés dans ce local. Des cabinets de service, 
de vastes dépôts, dont le plus grand occupe 
tout le dessus de l'église du Collège» com- 
plètent cet établissement, auquel on a joint 
une belle salle de lecture pour l'hiver. Ce 
nouveau salon , pratiqué au nord de la 
Bibliothèque, donne sur une magnifique 
terrasse , de quarante-deux mètres de lon- 



^ Il n*exisle aujourd'hui dans la Bibliothèque d'au- 
tre médaille que celle qui a été frappée à ToccasioD 
de l'exposition des tableaux et objets d*art qui a eo 
lieu dans la salle de la Bibliothèque en faveur des 
Grecs cl des ouvriers sans travail , en septembre 
1826. 
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guenr , de plein-pied arec la grande salle^ 
et formant ainsi , sur une seule ligne, un 
promenoir de plus de quatre -'vingt -dix 
mètres de longueur *. » 

Ce fut en 1527 , sous le règiife de Fran^ 
çois I*' , que la ville de Lyon devint pro* 
priétaire de remplacement sur lequel ont 
été construits, à diverses époques , les bâti* 
ments du Collège et ceux qui étaient desti-* 
nés à la Bibiiolhèque. Cet emplacement 
avait appartenu à des citoyens qui y avaient 
établi une confrérie sous le vocable de la 
Sainte ^Trinité. lis y avaient même placé , 
ayant 1519, un collège. Les magistrats de 
Lyon continuèrent cet établissement et en 
confièrent la direction à des professeurs se* 
culiers , qui Toccupèrent jusqu'en 1565 » 
époque à laquelle les jésuites y furent in« 
stalles. Le grand nombre d'élèves qu'ils 
eurent , engagea la ville de Lyon à agran-* 
dir les bâtiments ; mais, suivant la tradi- 

* La description qu'on vient de lire est l'ouvrage 
d'un architecte distingué , feu 7, J, P. Gay, 
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lîon^ce fut vers la fin du règne de Louis XUI, 
et sur les dessins du frère Martel Ange , 
jésuite 9 né à Lyon , que Ton construisit le 
superbe vaisseau de la Bibliothèque. Avant 
l'édificatioà de ce vaisseau , il n'y avait pas 
de salle spéciale pour les livres ; ils étaient 
placés sur des tablettes adossées aux murs 
des corridors et des vestibules qui sépa- 
raient les différenis dortoirs. Cependant 
cette bibliothèque devait déjà être consi- 
dérable « François Gérard^ grand -prévôt 
de régiise de Bourg , lui avait légué ^ en 
1577^ sa belle librairie; Henri III . à la 
sollicitation du Père Emond Auger , sou 
confesseur , lui avait envoyé des livres de 
controverse et de théologie. Henri IV et 
Louis XIII Tenrichirent aussi de bons li- 
vres, et principalement des belles éditions 
du Louvre. Les imprimeurs du seizième et 
du dix-septième siècle tenaient aussi à hon- 
neur d'y déposer les ouvrages les plus im- 
portants qui sortaient de leurs presses. 

Le feu ayant pris au Collège , pendant la 
nuit du 30 janvier 1644 , consuma les livres 
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qui se> Irouvaient dans les salles adjacentCii 
à celles de la Bibliothèque. Le Consulat de 
Lyon se hâta de réparer le dommage * \ il 
fournit d'abord les fonds nécessaires pour 
reconstruire les bâtiments incendies, et ea 
1G50 9 il assigna sur les fonds de la ville une 
somme annuelle de trois cents livres , pour 
être employée en acquisitions littéraires. 

En 1659, Marc-Anloine M azenod , sieur 
de Pavesin, qui avait été échevin de Lyon ^ 
légua sa bibliothèque au Collège ; Camille 
de Neuville de Villeroy, dont nous avons 
déjà parlé, lui fit , par son testament , une 
semblable libéralité. Marc Perrachon suivît 
un si noble exemple, et « voulant , dii-il , 
témoigner la reconnaissance qu'il portait au 
Père Lachaise », ajouta, par son codicille 
du 14 août 1699 , au legs qu'il fesait, une 
rente annuelle de trois cents livres , desti- 
née à en accroître le nombre. Mais ce fut à la 
munificence vraiment royale de Louis XIV ^ 

* « La reine régente , Anne d.'Aulricke , conlri- 
« bua aussi à cc4tc restauration. » (Méneslrier.) 
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^ué la Bibliothèque de Lyon dut quelques- 
dtiâ de ses plus beaux trésors littéraires. 
Aussi la cité reconnaissante ayait-ellè fait 
Élire, par le célèbre Mignard, le portrait 
de ce prince sur un vaste tableau détruit 
en 179f3, et dont il ne reste plus que le ca- 
dre. Le monarque était représenté à cheval 
et couronné par la Yictoire *• 

Tant que la Bibliothèque du Collège fut 
au pouvoir des jésuites , elle n'était pas pu- 
blique ; toutefois les amis des sciences et 
des lettres en trouvaient l'accès facile. 

On y a vu successivement comme biblio- 
thécaires le Père Millieu 9 auteur du Moses 
Viator ; les Pères Labhé , Ménestrier et de 
Colonia , si connus par leurs travaux sur 

. * Louis XtV éUQt veDu à Lyon , en 1658^ y'ml» 
la bibliothèque et le collège de la Trinité ; le 12 
décembre , il assista , dans cet établissement , à la 
représentation d'une pièce mêlée de danses et de 
chants, composée par le Père Ménestrier , et qui 
était intitulée L'ancien Autel d'Auguste ^ consacré 
à Louis- Auguste* 
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riiistoire de Lyon ; les Pères Danton^ Jwve^ 
TolomasBt Mangez^ dont les deux derniers 
furent membres de FÂcadémie de Lyon. 

La Compagnie de Jésus ayant été exilée 
de France en 1762 , la Bibliothèque et le 
Collège furent confiés Tannée suivante aux 
Pères de TOratoire. £n 1765 , le Consulat^ 
surchargé de dépenses, voulant s'épargner 
les frais d'un bibliothécaire et de Tentretieu 
des livres , unit la Bibliothèque du Collège 
à sa bibliothèque publique, plus connue 
sous le nom de Bibliothèque des Avocats p 
parce qu'elle se trouvait dans l'ancien hôtel 
de Fléchères, à côté du palais de Justice. 
Cette bibliothèque avait été fondée en 1731| 
par Pierre Auhert , augmentée par Claude 
Brouette et par plusieurs autres généreux 
citoyens. Alors la Bibliothèque du Collège 
prit le titre de Bibliothèque de la Ville , et 
devint publique. 

Lazare Raubiés, prêtre de l'Oratoire, était 
conservateur de la Bibliothèque , lorsque 1^ 
révolution éclata; mais ayant refusé de 
prêter serment à la constitution civile du 
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elergè , on le destitua de ses fonctions , qui 
furent confiées provisoirement à M. Tabard 
ci à M. Raynal. Les couvents ayant été sup- 
primés ^ leurs bibliothèques furent trans- 
portées et entassées dans le monastère des 
Dames de Saint-Pierre. Un peu plus tard, 
celle de l'Académie , qui se composait en 
majeure partie de la magnifique collection 
de livres que lui avait léguée Pierre Ada- 
moli, fut déposée avec un peu plus de soin 
dans une pièce isolée du même monas- 
tère. 

Pendant le siège glorieux et mémorable 
que soutinrent les Lyonnais en 1793 , on 
crut devoir placer des canons sur la ter- 
rasse adjacente à la salle de la Bibliothèque. 
A peine cette batterie fut-elle aperçue de 
l'ennemi, que des hauteurs de Monlessuy 
et de la plaine des Brotteaux on foudroya , 
à coups de bombe et de boulet, le bâtiment 
du Collège. La voûte de la grande salle fut 
écrasée; un grand nombre de livres restè- 
rent long-temps ensevelis sous les décom- 
bres. Aujourd'hui tous les vestiges de cet 
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«fireux bombardement n'ont pas entière- 
ment disparu : le balcon de la grande salle 
et les grilles de la chapelle qui est au des- 
sous , offrent les traces du passage des bou* 
iets; on conserve même^ comme un sou- 
venir de cette funeste époque , Téclat d*une 
bombe qui , à ce qu'on croit , avait péné^ 
tré dans un globe céleste. 

Après le siège, les scellés qui avaient été 
mis sur la Bibliothèque , furent levés pour 
y introduire des commissaires, chargés par 
la Convention d'en extraire les manuscrits 
et les livres les plus précieux^ dont ils 
-remplirent dix-huit caisses qui arrivèrent 
à Paris, et qui furent adressées au Conaité 
dlnstTuction publique. La Convention en 
fit le partage. Tous les livres modernes fu- 
rent retenus par les membres du Comité 
pour enrichir leur bibliothèque parlicu'- 
iière, qui depuis est devenue celle 'de la 
Chambre des Députés actuelle, louant aux 
manuscrits et aux éditions du quinzième 
siècle , parmi lesquelles il s'était trouvé un 
-exemplaire sur vélin , atteint etmuiilépar 
m. 7 
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un boulet de canon ^ de la première édition 
(ivee date du THe-Live^ in-folio, publiée à 
Yepise en 1470 , par Vindelin de Spire ^ on 
en ordonna le dépôt à la Bibliothèque na* 
tionale. A peine ces enlèvements furent-ils 
«Seçtués j que la Bibliothèque de Lyon , 
$905 gai'dienS) et ouverte à tout venant) fut 
livrée à des bataillons de volontaires qu'on 
y caserna » et qui, de préférence à tout au- 
tre combustible, employaient, pour faire 
çjuire l^urs aliments , les livres qu'ils pre^ 
naleot au hasard. 

Il y avait alors à Lyon un nouvel Omar ; 
c'était le juge de paix du canton de la Halle- 
aij^^-Blés, qui, sous prétexte d'anéantir les 
43i|ivrages de dévotion , se fesait apporter , 
chaque décade , plusieurs charretées it 
livres poqr alimenter ses poêles et ceux de 
s^ section. 

Après la chute de Robespierre , la Biblio- 
thèque fut rouverte , en exécution d'un ar- 
rêté rendu par le représentant du peuple 
Poulain^Grandpré ^ le 23 brumaire an 4 ; 
et deux anciens professeurs du collège de 
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Notre-Dame, MM. Tabard et SéhasHtu Brun^ 
en devinrent les conseryaleurs. Aidés de 
M. Raynal^ un de nos bons bibliographes , 
ils entreprirent de restaurer la bibliothè- 
que qui leur ayait été confiée : ils y firent 
apporter tous les livres qu'on avait déposés 
au monaslère des Dames de Saint-Pierre ; 
ils en tirèrent les meilleurs ouvrages pour 
remplacer ceux qui avaient été détruits ou 
enlevés ; ils placèrent dans la salle Yilleroy 
tous les livres appartenant à TAciaidémie , 
afin de ne pas les confondre avec ceux de 
la Ville , et ils firent mettre le portrait de 
M. Adamoli au fond de cette salle , qui prit 
depuis le nom de ce généreux citoyen. En 
mars 1803, ils furent remplacés par M. De- 
landine , ancien bibliothécaire de rÀcadé- 
mie dé Lyon / auquel on imposa Tobliga- 
lion de dresser le catalogue dé la Biblio- 
thèque. Pour venir plus facilement à bout 
d*uhe telle entreprise « il chercha d'abord à 
mettre un ordre provisoire dans la Biblio- 
thèque , et à coimpléter chaque partie avec 
les livres provenus des communautés. Ceux 
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de TAcadémie furent aussi disséminés et 
-placés sur différc^ntes tablettes, suivant 
Içurs classes* La majeure parlie des doubles 
fut transportée dans la salle da dépôt au 
dessus de Féglise du Collège ; les manu- 
scrits furent mis dans la salie où étaient les 
médailles. M. Delandinej qui a été pendant 
dix-sept années bibliothécaire de la Ville , 
a publié , dans cet intervalle de temps, sept 
volumes de catalogues , dans lesquels il a 
consigné le fruit de ses longues recherches 
en biographie et en bibliographie. Il mou- 
rut le 5 mai 1820 , et fut remplacé par 
son fils aine, qui, en 1825,* ayant été 
forcé d'opter entre la place de bibliothé- 
caire et celle de vice - président du Tri- 
lyunal Civil de Lyon, donna la préférence 
à ces dernières fonctions. M. Poupar , ior 
jspecteur de l'Université , lui succéda. A 
peine fut-il nommé que FAcadémie de 
Lyoui qui réclamait depuis plus de vingt 
ans sa bibliothèque , en obtint la restitu- 
tion.. Maintenant celte précieuse collection 
est dans une des salles du palais des Arts. 
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£n iS27 , la Bibliothèque reDfècinaUloHL 
au plus quatre-yingt-^ix. mille volumes; si 
Ton. en défalque les doubles qui ont été 
ven4|iis ou transportés à la Bibliothèque^du. 
palais dés Arts , ainsi que les livres restitués^ 
àTAcadémie^ ce nombre se trouve réduit, 
à près de soixante-et-dix mille. volumes, for-, 
mant environ quarante*et^uu mille ouvra-, 
ges. La partie inférieure de la grande salle 
en cûxrtient huit mille; la partie supérieure, 
vingt-quatre mille; la saHe Villeroy et celle - 
des Estampes, onze mille ; le reste est dans 
le dépôt et dans trois petits cabinets voisins 
de la galerie. 

M. Poupar. n'exerça pas longrtemps ses 
fonctions , une mort prématurée Tenléva 
aux lettres Tannée 1827. Il eut pour suc- 
cesseur M. Péricaud y membre de l'Acadé- 
mie de Lyon , auteur de plusieurs traduc- 
tions , et qui avait pyblié avec M. Breghd 
du .Lut y son parent et le fidèle compagnon 
de ses études» un .Cicéroniana et une Notice 
bibliographique sur les éditions et sur les 
traductions de Cicéron , insérée dans le 



latiû^ de Santé Pagnino, avec les notes de 
Servet^Lyon, 1542, in-folio; la Bible his- 
toriée (ou traduction de V Histoire scolas-^ 
tique de I^ierre Comestor , par Guiart des 
Moulins) , Paris , Anth . Yerard , sans date , 
2 vol. in-folio , sur vélin; deux Missels la- 
tins > in folio , à Tusage de Lyon , imprimés 
sur vélin , à Lyon, Tun en 1487, Tadlre en 
150(V ; les Chroniques de France ,^ imprimées 
à Paris pvr Anth. Yerard, Tan MGCCC 
quatre-vingt et XIII, 3 vol. in-folio , sur 
vélin y avec ma}.uscules coloriées et vignet- 
tes, en noir } TOraison Dominicale en cent 
cinquante langues , Paris 1805, in-4, ou- 
vrage exécuté à Timprimerie impériale 
sous. les yeux de Sa Sainteté PieYII; le 
Traité de saint Augustin de Civitate Deij 
Rome, 1470 « in-folio; le Commentarius in 
Bucolica ( Georgica et jEneidem } VirgilH , 
de Servius , publié vers 1470 ou 1472 , 
in-folio , attribué à Mentel , imprimeur de 
Strasbourg ; le Martial de Rome , 1473 , 
in-folio ; les Commentaria lingu€e latinœ , 
d'Etienne Dolet , Lyon , 1536 et 1538, 2 voL 
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in-folio, édilion unique de cel ouvi^age,. 
considérée, sous le rapport lypetgraphique» 
comme le chef-d'œuvre de Sébastien Gry- 
phe ; V Homère de Florence, 1488 , in-folio; 
les deux éditions , la première et la secon- 
de, du Démoslhène d*Alde, Venise, 1504 , 
in-folio ; le Denys (VHalicarnasse de Robert 
Ëslienne, Paris, 1546 — 47 , in-folio, relié 
avec le Dion Cassius du même imprimeur , 
Paris, 1548 , et VAppien de Charles Ëstienne, 
Paris, 1551 , exemplaire semé de notes mar- 
ginales écrites de la main d'Henri Ëstienne, 
auquei ce volume a appartenu , et qui est 
mort à rhôpital de Lyon , en mars l598 ; 
\e Salluste en espagnol, Madrid, Ibarra, 
1772, in-folio , fig. ; les Lusiàdes (Os Lusia- 
das) de Camoêns, Paris, Firmin Didot, 
1817 , grand in-4 , exemplaire donné par 
M. de Souza, lequel a fait exécuter, à ses 
frais , cette édition qui n'a pas été mise 
dans le commerce ; VHorace polyglotte pu- 
blié par M. Montfalcon , Lyon , L. Perrin , 
1834, grand in-S ; les Chansons du Châte- 
lain de Coucy , revues sur tous les manu- 

7* 
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scrUs, Paris ^ Crapelet, 1830, gr. in-8; le Ro. 
man du comte de Poitiers , publié pour la 
première fois, d'après le manuscrit unique 
de la Bibliothèque de TArsenal , Paris, Syl- 
vestre, 1831, in-8, édition tirée à cent vingt- 
cinq exemplaires ; le Y King (livre canoni- 
que des Chinois) , Pékin, imprimerie iaipé- 
riale, 1716, vingt-deux tomes, petit in-folio, 
réunis en dix volumes , et couverts d'une 
étoffe blen-de^roi, etc., etc. * 

BIBLIOTHÈQUE DO PALÂ.1S DU COMMERCE BT DBS 
ARTS OU SAINT-PIERRE. 

La Ville a créé , dans Tinlérêt des scien- 
ces et des arts , celte seconde bibliothèque, 
qui a été ouverte au public le premier sep- 

* Nous avons extrait la plupart de ces détails 
d'une excellente notice publiée il y a quelque tein)^$. 

Les jours d'entrée de la Bibliothèque sont le 
mardi , le mercredi, le vendredi et le samedi , de- 
puis neuf heures du matin jusqfi'à midi , et pour les 
étrangers tous les jours. 



iembre 1828. Les jours d'ouverture sont le 
lundi et ie jeudi depuis deux jusqu'à cinq 
heures du soif en hiver , et jusqu^à six en 
été, et tons les jotirs j:{our les étrangers. 
M. Pichàri\ mèdeda 5 eh fest le bibllpthé- 

caîre. 

• ' ,» • ■ • • ' » 

'■ • •'-■■HÔ'riéi-ôifec.-'" 

.• . T. ■ . - ■. ;- ' • . . • 

C'est uri -dé^ pliis «fielèns éCabliâseiiièiits 
etï ce géhtèVhétùïkyfiiidëbèrt^ fils dii grand 
,aoviW;f €Ît te i^néVÛrôgàthe^ sa féùîtàé, lé 
fondèf«nt'âit eôtàméi^céihênt du sixième 

siècle.'" -^ -:•;::.:.. .::■':.■.-■■.■.. ^ r 

Son frfihéîpj^l bt^i^iifierit est enféirmede 
croix ^dônt là hâiHeur et la croisée ont éga- 
lement trôtSK cents pieds 'd'une extrémité à 
l'autre. Des àpparterhéiitis ont trehté-deux 
pieds de (àrgè e t en viron^ vingt-cinq de haut. 
Il y a dès 'ouvertures' entre les sôliVèsdu 
plancher supérieur, dont les déu:^ tiers 
sont vitrés ,>t' plusieurs ont deuifenStres. 
Chaque pièce a deux rangées de lit^r, dont 
tons les sottHens çotit eu fer. Au 1 centre , 



sous un dôme , est un autel octogone, dont 
chaque partie de la croix a la vue. Les priè- 
res, qu'on y lit deux fois par jour, peuvent 
être entendues de tous les appartements, 
et le prêtre est vu de tous ceux qui sont 
dans les lits. 

Cette partie de Tappartement est destinée 
pour ceux qui ont des maladies fébriles ; les 
autres le sont pour les blessés , les femmes 
en couches , et les enfants trouvés. Toutes 
les classes sont séparées. Il y a une chambre 
pour les opérations chirurgicales. Les ap- 
partements» qui sont en croix, sont si aérés, 
qu'ils ne sont point malsains. Il y a encore, 
dans une autre partie de la maison , deux 
cliambres plus élevées , plus aérées , plus 
agréables , appelées chambrei des eonvalêê" 
cents ; c'est là qu'on reçoit ceux qui sont 
guéris, sans avoir recouvré leurs forces. 
Ils vont manger au dessous , dans le réfec- 
toire. Ces chambres leur sont très utiles, et 
sont une excellente précaution contre les 
fièvres hectiques ou lentes. 

Tout y est propre et tranquille. Quatre 
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aumôniers sont attachés à cette maison. Il 
y a neuf médecins et chirurgiens , et plus 
de cent cinquante sœurs qui servent le» 
malades, et préparent, ainsi que Tadmims- 
trateur , les remèdes prescrits. Il y a dans 
ce but un Laboratoire et une Apothicaire- 
rie , consistant en cinq ou six grandes 
chambres , les plus propres et les plus élé- 
gamment rangées qu'on puisse imaginer. 
Gel hôpital peut contenir un grand nombre 
de malades. 

La magnifique façade qu'on a faite dans 
le dernier siècle, est du célèbre Soufflât *. 
Le dôme majestueux qui le couronne , est 
du plus grand effet. 

Cet architecte donna, dans cet ouvrage» 
une preuve des grands talents qui Font il- 
lustré. Les statues du roi Ghildeberl et de 

* Ce qui nuisait beaucoup à celle façade , c'é- 
taient les lacunes qui existaient à une des ailes de 
!*édificc. Mais il y a une dixaine d'années qu'une de 
ces lacunes a cessé d'exister; on va bientôt conti- 
nuer l'édifice jusqu'à la rue de la Barre. 
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la reînè Ulti'dgolhe , son épouse , décorent 
cette façade. C'est un don de feu M. GoâtmÂ^ 
ancien adjoint de la mairie ; elles sont dues 
aux ciseaux de MM. Charles et Prost^ sculp- 
teurs lyonnais. 

H4Sl>rCE D^ Là AU/LÎLVTÛi 

■ • • • • . • . 



». • 



Cet éuâblissemçnt doit s'dn Origine à un 
de ces évéR(ie«)e«it§ qut^ n^ffligenî que trop 
souvent Thuniàmtévw. ''»'■ 

En 15Sl,«de famine'aflrëbsé.désola toute 
la France, malgré les lois qui prohibent 
r«xportation des grains. De pauvres habi- 
tants des provinces voisines, se réfugièrent 
à Lyon , au nombre de douze mille , et aug- 
mentèrent la misère qui y régnait déjà. 
Aussitôt le$ magistrats firent publier qu'ils 
paieraient le blé vingt sous par année au 
dessus du prix courant , et bientôt le blé fut 
plus abondant à Lyon que dans les autres 
villes du royaume. Les principaux citoyens 
s'assemblèrent et s'associèrent au nombre 
de cinquante, firent des quêtes et le dénom- 
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bremeDi des pauvres étrangers, lesdimè- 
reot en cinq quartiers , et leur distribuè- 
rent le pain de l'aumône jusqu'au moment 
où la nouvelle récolte ramena Tabondance 
et la tranquillité. Il restait entre les mains 
du trésorier de cette association, une somme 
de trois cent quatre-vingt-seixe livres deux 
sous sept deniers, et snr cette base étroite 
OQ fonda cet établissement. 

Les bâtiments de cet hospice sont très 
vastes. Plusieurs cours, autour desquelles 
sont de grands corps de logis, servent à en 
séparer les différentes parties et à donner 
delà clarté. La façade, qui règne le long du 
cours de la Charité * , est d*une noble sim,- 
plicité. 

On admet dans cet hospice les vieillards 
des deux sexes qui ont atteint soixante-*et- 
dix ans et qui sont indigents (leur nombre 
est de quatre cents ) , les enfants orphelins 
ou exposés, et les filles enceintes pour y 
faire leurs couches. 

* On doit avant peu lui faire sabir une grande 
éleva lion. 
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Lés salles du travail, les dortoirs et led 
pièces nécessaires à un établissement de 
cette importance sont bien distribués . 

Le cours d'accouchement qui s'y fait 
chaque année 9 est fort suivi et forme d'ex- 
cellentes sages-femmes. 

La salle des Archives et celle du Conseil 
sont dignes d'être vues. Dans cette dernière 
on voit un beau tableau de M. Or^el, repré- 
sentant la Charité, 

Sous les portiques, au fond de la pre- 
mière cour , on lit sur des tables en mar- 
bre noir les noms des bienfaiteurs de cet 
hospice. 

L'entrée principale , sur la rue de la Cha- 
rité , a été changée en 1827 ; elle est plus, 
en harmonie maintenant avec le reste de 
l'édifice. Les travaux en ont été dirigés par 
M. Follet j architecte. Le bas-relief , exé- 
cuté par M. Legendre-Hérald , dans la par- 
tie supérieure du nouveau portail d'entrée^ 
est à découvert (1828). Six figures , à peu 
près de grandeur naturelle , composent cet 
ouvrage, dont le sujet est la Charité elle- 



m^ne. Jusqu'à présent , la plupart deir 
peintres et des statuaires qui avaient es- 
sayé de représenter cette vertu , s'étaient 
attachés à la montrer assise « allaitant plu-^ 
sieurs petits enfants placés sur ses genoux ; 
M. Legendre-'Hérald a cru pouvoir sortir 
de la routine. La Charité est debout, le 
sein gauche découvert; elle tend une main 
vers Feilfant d^une jeune et pauvre femme 
qui lui demande Faumône, et de l'autre 
elle donne du pain à ' un ' malheureux 
vieillard , également accompagné d'un pe- 
tit enfant , que l'artiste a représenté la 
tête et les yeux baissés; un autre petit 
enfant est assis ' aux pieds de la Charité , 
et a la tète et les regards tournés vers 
elle. 

La Crèche, la salle des Vieillards et le 
nouveau réfectoire des officiers de la mai- 
son méritent aussi d'être vus. 



BOSP1CB DE l'aNTIQ|]AR.LE. 



L'hospice de rAnliquailie , dont la prin- 
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cÀptAe eoti^ est sàr !â place de ce âotti , 
est'Mti sar FènrplaceTneat de Tâncien pa- 
]ai# àeé préfets du Prétoire ou gouverneurs 
des Gaulei. Plusieurs empereurs romains 
l'ont habité; Claude et Caligula y sont né^^ 
et ce fut aussi dans ce palais qu*Ântonia ac- 
coucha de Germanîcus. 

L'Antiquaille n'était qu'un lien couvert 
de ruines , et environné de vignes , lorsque 
Pierre Sala , d'une des familles de Lyon les 
plus distinguées dans la magistrature , ôt 
élever à la place 9 l'an 1500 , une belle mai- 
son somptueusement bâtie , dans laquelle 
il réunit les monuments de l'antiquité que 
ce quartier offrait en abondance. Ce fut k 
destination donnée à cette maison qui la 
fit appeler du nom de V Antiquaille , déno- 
mlnalion qu'on ne Ironve nulle partcivant 
cette époque , mais qui lui fut dès lors con- 
sacrée. La propriété en passa ensuite à 
Symphorien Buatier , autre Lyonnais d'une 
famille honorable , et après lui, h dame 
Jeanne Buatier. Mais un décret ayant été 
poursuivi en 1629 contre cette héritière , 



i ^ 



127 

rAMiqimUJe fut acqijîae par I« mmi^tt^eé) 
i&M. de SàvBy pour viogt-et-un mille six 
ceuts livrer au profit de^ religieuses de la 
Visi$<^ion , qui étaient établies dans une; 
maison au Gourguillon. 

L'église, bâtie en 1639 y fut consacrée à 
Notre-Dame et aut Martyrs lyonnais. Au; 
dessous est un cachot qu'on assure avoir 
servi de prison à saint Polhin ; une colonne 
en soutient la voûfe, et un autel a été élevé 
auprès $ dans Tendroitoù Ton croit que cet 
évèquç Cut lié. 

On trou've dans ht première cour de la» 
maison l'entrée de longues voûtei souter- 
raine^ qui tr^v^rsent , aune asses grande 
profondeur 9 une partie de la montagne. 
Cet ouvrage, conduit par l'architecte Bt7- 
liortj, date, du milieu du siècle dernier , et 
n'avait été. exécuté qu'avec des travaux inir 
raçoses ^ dans le but de procurer l'eau né- 
cessaire aux besoins du monastère. 

Dans l'enclos 9 sous le chemin qui va de 
la place des Minimes à Fouivières, il exkte . 
un souterrain de cent pieds de long, douie 
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de large et quinze de haut ; il ^t e«dlaît ^ 
jusqu'à la naissance de la yoûte, d'un cî-r: 
ment rouge j eKttrèoaeuient dur et poli ; et 
uo mur très épais coupe en deux parties 
inégales ce long boyau* 

Lé monastère de rAntiquaîlle avait été 
supprimé ^ cpmnie tous les autres , en 1793, 
et réglise entièrement dévastée, lorsqu'en 
1802, M. Najac, préfet de ce département, 
voulant faire cesser les désordres de tout 
genre qui s'étaient introduits dans le dépôt 
de Bicêtre, situé à la Quarantaine , éonfia 
ce dépôt à une administration composée 
de citoyens distingués , et arrêta qu'il sesaît 
transféré dans les bâtiments de i'Antî» 
quaillC) qui furent rachetés^ L'église a été 
entièrement restaurée en 1817. . 

L'hospice est destiné à recevoir le& filles 
publique^, qui y sont occupées à divers 
genres dé travaux relatifs à nos manufac- 
tures ; les individus atteints de maladie vé« 
nériennè ; les insensés des deux sexes , et 
les enfants dont les fâcheuses dispositions 
offrent des dangers pour la société. 
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Li'hospice de rAntiquaille renferme prés 
;de six cents individus. 

Cel édifice, quoique très vaste, a été aug- 
menté , il y a environ vingt ans , non seii- 
lement d'un corps de logis considérable, 
au devant duquel on a établi une terrasse 
fermée d'une grille de fer , mais encore d'un 
autre corps de logis au dessous du grand 
bâtiment , pour y recevoir les femmes alié- 
nées. Cette construction , d'un caractère 
analogue à sa destination, est composée 
d'un rez-de-chaussée et d'un premier éta- 
ge , de forme circulaire , dans lesquels se 
trouvent plusieurs dortoirs , deux salles 
de réunion et un grand nombre de cellules. 
Un portique en pierre de Laille , soutenu 
par vingt-huit colonnes d'ordre toscan , 
précède les pièces intérieures et leur sert 
de dégagement ; l'éloignement des ailes 
parallèles qui viennent se rattacher au mur 
4e la terrasse supérieure , laisse une espla- 
nade d'environ cent vingt pieds de dia- 
mètre , suffisante pour aérer les apparte- 
ments, et pour la promenade des habitants. 
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Un perron à quatre rangs, dans le milieu 
duquel on a pratiqué une niche ornée de 
deux colonnes , où est une fontaine > établit 
la communication de ce nouveau bâtiment 
avec la coor élevée de Taiicien. L'entrée dn 
■perroitest fermée par line barrière qui £aiit 
le centre d^une grille Composée de lances et 
dont la longueur, égale à celle delà cour, 
est de cent vingt pieds. 
': Les constructions modernes ont été di- 
rigées par M. Flachéron^ architecte de Li 
ville. 

r Eln creusant pour asseoir les fondations 
tdes nouyeaux bâtiments , on a trouvé tine 
statue -en marbre, dont la tête manquait, 
et plusieurs des inscriptions tumulaires qui 
sont placées sous les portiques du palais 
des Arts. 
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HÔPITAL MILITAIRE. 



Quai de la Charité. 



Jânt qu'une garnison peu nombreuse a 
suffi à Lyon, et que son effectif n'a pas dé- 
passé deux mUle cinq cents hommes, un 
hôpital militaire spécial n'était nullement 
nécessaire. Il suffisait au gouvernement de 
passer un marché avec Tadminis Ira lion des 
hospices et d'obtenir une ou deux salles à 
THÔtel-Dien pour le service des soldats ma- 
lades. C'est aussi ce qu'il a fait ; l'hôpital 
Général et Thospice del'Antiquaille s'étaient 
chargés des malades de la garnison. 

Vint la révolution de Juillet , ainsi que 
la nécessité de pourvoir à la sûreté de Lyon 
et de prévoir la chance d'une guerre avec 
l'étranger. Louis-Philippe n'avait pas les 
mêmes raisons que les Bourbons de la bran- 
che aînée de compter sur la bienveillance 
des souverains du Nord ; il se trouvait au 
contraire sous ce rapport dans une situa- 
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tion précbément inverse. Dès lors il fut 
arrêté que Lyon seraït fortifié et occupé 
par une garnison nombreuse , composée 
de dix à quinze mille hommes. L'insurrec- 
tion de Novembre hâta Texécution des 
projets du gouvernement ; beaucoup de 
troupes affluèrent à Lyon , et la création 
d'un hôpital militaire , déjà arrêtée en 
priQcipe^ devint un besoin impérieux. 

Déjà depuis plusieurs années Tadmiob- 
tralion civile et militaire s'était occupée de 
ce soin ; une commission composée de 
MM. les docleurs Yiricel, Montfalcon et 
Polinière visita plusieurs emplacements qui 
lui avaient été désignés , et M. Montfalcon, 
son organe , proposa les bâtiments de 
Sainte-Marie-des-Chaînes sur les bords de 
la Saône , dans un rapport qu'il adressa à 
l'autorité compétente. Une^commission mi- 
litaire dont les attributions étaient plus 
larges, désignales vastes bâtiments delà 
Nouvelle-Douane, et parvint à faire agréer 
et adopter ses viles au ministre de la guerre, 
après avoir lutté contre des résistances 
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?ans nombre et surmonté les plus grands 
obstacles. 

L'emplacement était bien choisi. Il réu- 
nissait en eSét toutes les conditions qu*eûge 
le. service d'un grand hôpital: le voisinage 
d'un grand cours d'eau ^ une exposition sa- 
labre , de l'espace pour la libre circulation 
de l'air dans les salles , dans les corridors , 
dans les cours. Ajoutez qu'on pouvait utili- 
ser pour sa destination nouvelle l'ancien 
bâtiment presque en totalité : aussi l'hèpi^ 
tal Militaire a-t-il fort peu coûtée si l'on a 
égard à ses grandes proportions. 

Un des sujets les plus distingués de la 
chirurgie de l'armée, le digne neveu de ce 
savant baron Percy , qui sera à jamais l'hon- 
neur et le modèle des chirurgiens mililaires 
' et civils , M. le docteur Laroche vint pren- 
dre la directions de l'hôpital naissant le IS 
décembre 1831 , à la lête d'un personnel 
qui se composait alors d'un aide-majoret 
de plusieurs sous-aides^ C'est en grande 
partie à son intelligence et à sa persé- 
vérance que le bel hôpital militaire de 

CH. S 
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Lyon a dû d*élre ce qu'il est aujourd'hui. 

Plus de neuf cents liU en fer sont mon- 
tés, leur forme réunit Télégance à la soli- 
dité; ils sont sous ce rapport d'un modèle 
préférable à celui des lits de THôtel-Dleu ; 
aucun d'eux n*a de rideaux. 

L'hôpital a trois étages. Cetle donnée 
était forcée : un seul étage, partagé en salles 
de vingt-cinq à trente lits, eût été bien pré- 
férable; mais cette disposition si désirable 
tie peut guère se rencontrer dans les grands 
centres de population où l'espace est pres- 
que toujours si rare et le terrain si cher. 
Le service est partagé en salle de fiévreux , 
de blessés , de galeux et de vénériens : ceuxr 
ci sont en nombre très considérable , plus 
considérable, proportion gardée , que dans 
les hôpitaux militaires de Paris. Mais à 
Paris la surveillance sanitaire des filles est 
finite avec intelligence , exactitude et perse* 
vérance ; elle est d'ailleurs soumise an con- 
trôle éclairé du conseil de Salubrité du 
département de la Seine. Au contraire , à 
Lyon, ce service est dérisoire, non par 



défaut de zek ou de lumières des médecins 
qui en sont chargés y nïais à cause de sa ri- 
dieule organisatieo* 

O» compte dans Tarmée un raaiade^snr 
dix individus \ Teffectif aciuel de la garni- 
son est d'environ douze mille hommes ; 
il faudrait donc douze cents lits à la dbpcM 
siiion de la médecine militaire. Son hôpi'* 
tal spécial ne lui suffirait pas ; elle a eon-» 
serve prudemment ses salies à THôtel-Dieti:. 
Les Uto dans Thôpital Militaire sont séparés 
par un intervalle convenable ; Fimportant 
service des chaises est parfaitement or-: 
donné ; jamais les déjections des malades 
ne séjournent dans les salles , dont Tatmo^ 
sphère est d'ailleurs maintenue dans toute 
sa pureté par de nombreuses ventouses. 

Quarante baignoires sont à la disposition 
des malades; tout auprès sont placées deux 
boites pour les bains de vapeur et un appa- 
reil pour. les douches; les eaux , par un 
écoulement facile^ peuvent être dirigées 
vers les latrines qu'elles servent à laver. 
Une petite machine à vapeur dessert les 



bains , k cuisiiie , la pharmacie et Tamphi- 
théâtre. 

Les malades sont servis par des infirmiers 
qui appartiennent au corps des ouvriers de 
l'armée , et s'acquittent de leurs fonctions* 
avec sèle et exactitude. Il faut dans noire 
h6pital Général un servant pour troia ma- 
lades; dans l'hôpital Militaire un infirmier 
suffit à douze lits ; mais il est juste d'ob- 
server qu'il n'y a nulle analogie entre le 
genre des malades et surtout sous le rap- 
port de la gravité des maladies. La popula- 
tion des hôpitaux militaires se compose 
d'hommes presque tous jeunes, vigoureux 
et affectés de maladies* de garnison qui ne' 
leur ôtent ni la force ni l'appétit : au con-- 
traire, les lits de l'HÔ tel-Dieu reçoivent des 
vieillards , des infirmes, toutes les misères 
humaines^ et ne sont guère occupés que par 
des individus profondément atteints des- 
maladies, les plus graves. Aussi la mortalité 
n'est^elle, à l'huilai Militaire, que d'un sur 
quarante-cinq ; tandis qu'elle est à THôtel' 
Dieu au moins quatre fois plus considérablev 



Nous avons visité la pharmacie, la lin- 
gerie 9 la panaéterie, la cuisine, et nous<y 
avons remarqué les mêmes soins dans les 
détails et dans rensembte..La comptabilité 
présente toute la régularité et toutes les 
garanties qu'on remarque dans les admi- 
nistrations militaires. 

Le service de santé est confie à un méde- 
cin en chef, M. Delpech de Fraistinet ; à un 
chirurgien en chef, M. Laroche^ et à un 
pharmacien en chef, assisté d'aides et de 
sous-aides. Cinq visites sont faites journel- 
lement. 

Nous ne doutons nullement que ce grand 
hôpital ne devienne à une époque trôsrapn 
prochée une excellente école d'instruction. ^ 
Un ordre du ministre de la gaerre peut ôr-- 
ganiser cette institution en quelque se»- 
maines , et trois années au moins seraient^ 
nécessaires pour installer à Lyon* cettcfa-' 
culte de médecine qu'on nous promet de- 
puis si long-temps. Tout est préparé déjà 
dans cet hôpital pour l'enseignement delà 
médecine,, de la chirurgie et des sciences 

8* 
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anaiomiques et physiologiques. Une salle 
pour les leçons des professeurs a été dispo- 
sée sur d'assez grandes proportions. L'am^ 
pfaithéàtre destiné aux dissections est bien 
sopérienrÀ celui de THôtel^Dieu ; il est e«- 
ti^ement dallé en pierre de taille dont la 
pente est convenablement ménagée ponr 
Técoulement des eaux ; on y voit quatre 
grandes tables de pierre revêtues d'un en- 
duit qui les rend imperméables; une fon- 
taine verse de l'eau en abondance ; enfin , 
on y a pratiqué un petit cabinet pour les 
macérations anatoraiques. 

Les officiers de santé de l'établissement 
se sont réunis et cotisés pOur créer une bi- 
bliothèque ; chacun d'eux, selon son grade , 
s*esl soumis à une retenue mensuelle dont 
la totalité atteindra à la fin de l'année la 
somme de cinq k six cents francs ; cette 
excellente idée aura les plus salutaires ré- 
sultats. Indépendamment des livres , la 
Bibliothèque renferme des pièces d'anato- 
mie et des cas pathologiques préparés par 
MM. les Officiers de santé militaires ^ une 
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collection d'instruments de chirurgie, ek!. 
Rien de semblable n'existe à THôlel-Dieu , 
mus Fadministration des hospices, moins 
libérale envers ses médecins que le mi- 
aistère de la guerre envers ceux de lliApi- 
tal Militaire , ne leur a pas donné une salie 
de conférences où ils puissent se regarder 
comme chez eux. Ils suivront Texemple de 
MM. les Officiers de santé de la garnison 
aussitôt qu'il y aura pour eux possibilité 
de le faire *; 

PALAIS DE l'arche VÊGHé. 

Le palais archiépiscopal a été con- 
struit dans les dernières années du quih- 
nème siècle, par le cardinal de Bourbon , 
archevêque de Lyon , sur les ruines d'un 
autre qui> dit-on , remontait au temps de 
Charlemagne. Le cardinal de Tencin^qm 
occupa plus tard le même siège, fil restau- 

♦ Nous avons emprunté la plupart de ces détails 
au Courrier de Lyon, • 
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irer cet. édifice d'après les dessins de Souf" 
flot; mais ce céi^re architecte , soit que le 
temps, soit que Targeut lui ait manqué,^ 
n'a pu donner une forme, régulière à cet 
assemblage disparate de constructions de 
divers âges. 

L'état .de Tintérieur répond mieux à 14- 
dée qu'on se forme d'un palais. Les appar- 
tements y sont bien distribués , et Ton y 
remarque quelques pièces qui seraient fort 
belles , si le mode d'ornements employés 
à leur décoration ne rappelait trop un siè- 
cle * qui n'a à peu près rien produit dans les 
arls qui ne fût entaché de mauvais goût. 
Les croisées des principaux appartements 
ont leur vue sur la Saône , dont l'aspect 
riant et varié n'est pas un des moindres 
agréments de cette habitation. 

L'Archevêché prend son entrée par la 
rue à laquelle il a donné son nom , et du 
côté de laquelle il se lie au bâtiment neuf 
de la Manécanterie. Deux portails unifor- 

* Le siècle de Louis XV. 
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mes, constriiiis <ur ïes dessins de Soufflùt, 
aux deux aogles uord-est et nord-ouest 
ti'uiie vaste cour carrée, conduisent, l'un, 
dans les appartements^t, l'autre, à l'église' 
cathédrale. La cour dont nous parlons est 
fermée par une grille en fer d'un bel effet.' 

La salle dites des Pas-Perdus , la pre- 
mière qu'on trouve en montant le premier 
escalier /et qui forme le vestibule des dif- 
férentes pièces de l'aile du bâtiment don- 
nant sur le quai et sur la place Monlazet, 
est iine des plus vastes qui soient à Lyon. 

On remarque dans la salle de Réception 
les portraits de plusieurs prélats illustres 
de l'Église de France , entre autres ceux de 
Bossuet et du cardinal de Bissy *. Du salon 
suivant on communique de plein-pied à 
une terrasse découverte , située à l'extré- 
mité du bâtiment et de laquelle on a le spec- 

'^ Trois tableaux , représentant des traits histo- 
riques de l'histoire des Martyrs, y ont été placés il 
y a six ou* sept anrs ; ils sont dus au pinceau de pein^ 
1res lyonnais ;. M&f. Btard, Soulary et G$nvd: 
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tade Adimé da bassin que forme la Saône 
entre les ponts du PalaisHte-Jastîee et de 
Tilsitty et les deux quais qui la bordent 
C'est de cette terrasse que les princes qvi 
logent au palais de FArcbevéché, jouissent 
du coup d'œil des joutes , *feux d'artiOce et 
autres divertissements du même genre qui 
leur sont offerts lorsqu'ils passent à Lyon. 
Des rois de France , des papes et des 
princes ont logé à rArchevèché, et notaiB' 
ment le pape Grégoire X en 1273 « le roi 
Louis XII en 1503, Louis XIII en 1622, 
Louis XIV en 1658 , l'infant don Philippe 
d'Espagne en 1744 , Monsieor , frère de 
Louis XVI , depuis Louis XVIH, en 1775 ; 
le pape Pie Vil en 1804 et 1805 ; ISapoIéoa 
en 1805 , après son couronnement , et en 
1815 après son retour de l'ile d'Elbe ; Mi- 
nAME, duchesse d'Angoulême, en 1814, et 
dans la même année Monsieur , comte d'Ar- 
tois , la duchesse douairière d'Orléans , et 
le duc et la duchesse d'Orléans, avec Made- 
moiselle et les princes et princesses de leur 
famille ; en 1814 et 1815 le prince Émilt 
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de Uesse-Darmstadt , et le prince hérédi- 
taire d'Autriche ; es 1816 , Ja duchesse de 
Berri, et plus récemment encore le duc 
d'Angoulême, dauphin de France. 

MANéCABITBaiB. 

La Manécanterie , qui tient à FArchevè- 
ché^ est un bâtiment d*une assez belle ap*^ 
parence , commencé peu d'années avant la 
révolution, sur les dessins de l'architecte 
Décrenice. La première pierre en fut posée 
en 1768 par M. de Montazet^ alors arche- 
vêque , en présence du clergé, des autorités 
de la ville , et des princesses de Lorraine , 
dèCarignan et de Ligne, qui se trouvaient 
à Lyon à la même époque. 

Les magnifiques matériaux qu'on tire des 
carrières de Villebois et de Tournus, ont 
été employés dans la construction de cet 
édifice , où se trouve maintenant placé le 
Mont-de-Piété « qui bientôt sera transféré k 
là Halle-aux-Blés, 
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hAtEL de hk PRlÊPECTUflE. 

I 

La Préfecture est placée depuis 181^ 
dans les bâtiments qui servaient autrefois 
de couvent aux religieux de Saint-Domini- 
que , et qui après la révolution ont servi à 
une succursale du Lycée. L'église , qui 
était dans un état complet de dégradation, 
a été démolie et les bâtiments réparés sous 
la direction de M. Chenavard y architecte. 
L'hôtel maintenant est composé d'un grand 
corps de logis avec deux ailes vastes et sé- 
parés par une grande cour entourée de 
beaux portiques ; une superbe grille sépare 
la première cour de la place , et réunit les 
pavillons qui terminent Tédifice. Au dessus 
est une magnifique terrasse. 

Il y a derrière Thôtel un grand jardin , et 
la façade de ce côté est belle et régulière. 
Il serait bien à désirer qu'elle fût mise à dé- 
couvert en démolissant une ou deux mai- 
sons du côté de la place Bellecour. 
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Lé rez-^eKîhàussée est occupé par les bu- 
veaux, les poids et mesura ^ lesconcter- 
ges ; au premier étage sont les apparte- 
ments d'apparat et ceux de M. le préfet. 
Ils sont d'une grande magnificence ; les 
plafonds ont été peints par M. Soulary , 
peintre lyonnais^ C'est dans Taile gauche 
que se trouvent les archives ; elles sont di- 
f gnes d'ôtf e vues. : . ; 

HÔTBb.^Jli ,LA' frlViStOK MILITAIRE* 

C'est à l'angle que forme la rue Boissac 
avec la rue Sala , qu'est situé l'hôtel de la 
famille de Varisêan , qui sert aujourd'hui 
de logement à M. le lieutenant -général 
commandant la division. Cet hôtel , con- 
slruit avec goûl, entre cour et jardin, dé- 
coré avec magnificence , était orné de pein- 
tures de Blanchet ^ que les connaisseurs 
plaçaient , à la vérité , au rang de ses plus 
médiocres ouvrages. Le plafond de la salle 
à manger en était le morceau le plus re- 
marquable ; on y lisait cette inscription : 

CH. 9 
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Ni regret du pëM$é^ nipmirdB fm^nir , dont 
le pcMilre s'était «Itadi A à mettre le sens ai 
aotMNi deiM son tebleani . 

COLLÈGE ttOVAi. 

Lyott he pfossédait pas encore, aif cmf' 
meneement du seizième siède , â'étàHisse* 
ment public pour rinstruction. Une cùtt-* 1 
frérie de la SairUe-^Trinité en 'établit un, 
d'après un édft deFratiçoljsiIft.'*Ce collège 
fut ensuite mis soua^la diréclion des jésui- 
tes , et plus tard sous celte des oratoriens ; 
depuis la révolution , il a en les différentes 
4ènominatl6ds d'InsUtni^ d* École ceniraUj 
et de Lycée. 

Les bâtiments en sont considérables. Les 
classes , les dortoirs , les salles d'ètndes ^ h 
cnisine, la lingerie, ^infirmerie , )e loge- 
ment dn proviseur , de Téconome , du cea* 
seur , des professeurs , sont dHme distrânn 
tion commode et facile. 
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SBMINAIBE. 



II a ^lé fondé en 1659 , p^r Camille de 
Neuville y archevêque de I^yçn ^ il estsous 
la 4îi:eçtion de$ prêtres du séip^pAÎre ()e 
Sain^-Sulpice, t'intériçur de cqt édifie^ ççt 
orné 4é d^yer^e^ statuts assp? e^{imé^' 

Il est silué sur le coleau di^ Saiot-Çl^ir ^ 
s^u dessous des Çpliiie^fi?, mf^çt v^^^e cour y 
un jardin Assçi étendu , d^ fp^t )>e^^^ ftjl^çs 
d'arbr^ ;»Tead!Qi|t )iç çéJQM^f de pçHç jq^î^P" 
très agréable. 

POUaVI&BJES. 

La ébapelle de Notre r Dame de Four- 
vières , située au sommet de la montagne , 
ifeit remàr^àMe ni par son krchitecture, 
n? ^ar la 'ric^^se ou '!â perfection dé ses 
décorations intérieures. Elle est demeurée 
fermée peikhint la révolutloa , jusqu'au 
moment où le pape Pie YII , à son dernier 
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passage à Lyon , est venu la rouvrir et y 
rétablir le culte. 

Notre-Dame de Fourvières a opéré, dit- 
on , de grands miracles ; on vient de fort 
loin en pèlerinage à cette chapelle. Elle est 
située à la place de Tancien forum Vébu 
des Romains *. A côté Ton trouvp une terr 
rasse délicieuse qdi domine les deux fleu- 
ves , et d'où Ton découvre la ville de Lyon, 
des plaines fertiles , des paysages char- 
mants ; cet imposant tableau est terminé 
par l'immense chaîne des Alpes. 

On remarque près de Fourvières la mai- 
son de M. l'abbé Caille^ qui a appartenu à 
la famille tVAlbon; elle est placée dans une 
belle exposition. De la terrasse qui en dé- 
pend on domine toute la ville , et la vue 
s'étend sur le Dauphiné et môme jusqu'aux 
Alpes. 

La maison Caille a été honorée de la 
présence du pape Pie Vil , qui, de la ter- 

, * Qui fut consti'uit d'après les ordres de Teaipe^ 
reur Trajan, 



149 

rasso , doona sa bénédictioo à la ville dé 
Lyon. 

On a découvert dernièrement dans cette 
bette propriété un réservoir antique d'une 
grande étendue, et dont les murs, d'une 
forte épaisiseur, sont revêtus d'un dment 
bien conservé. La solidité decette construc- 
tion ne permet pas de dout«r qu'elle ne 
soit l'ouvrage des Romains. L'élégance avec 
laquelle le fond de ce réservoir est pavé , 
est surtout digne de remarque : ce sont de 
petites briques carrées posées à bain de 
ciment, et disposées entré elles de maaière 
à foîrmer des angles qui se pénètrent. Ce 
réservoir a été voûté et métamorphosé en 
cave par le propriétaire. 

En face on tirouve la maison de M. Ber- 
nardin^ dans le jardin de laquelle est le 
pavillon BUlon, ainsi nommé du noni de 
celui qui l^a construit. De ce pavillon on 
Jouit d'un point de vue encore plus beau 
que de la maison Caille; car , non seule- 
ment on découvre la ville de Lyon et les 
Mpes ,. mais eacore toute la coUiiie d^ 



8|iml> SibaèUen ^ l«s ChâvIteûlE et lii 
rives de la Saône jusqu'aux environs dei^Qé 
Barbe. 

CeUe mâisQn e^t a^ipuyée sur ua illiiit 
nudàio» qui pai^af lavoir appak'teilii jààâê k 
un édificQ considérable ; mais Télat de d^ 
gradation dans locfud se trouve ce vîettiS 
vestige -, ne permet pas de décider s'il a liiftl 
partie du palais desempéretlrs> ou dea iûUk* 
part» dé l'antique Lugdutium. 

Les restes d'aqueduc if emanjués dans Im 
Hàaisona Caillé et^ Bernardin ^ ont dû ap-» 
parienir à cette longue fde d'aqueduc» fpé 
atâeàait les eaux jusqu'à ce méiiie palais | 
oà existait un vaste réservoir* 

t'6fte£ftVÂ¥<)ttu& 0% »OMVll^Ëil/ 

Il s'élèVe depuis cinq ou si)L ans éUr la 
même plateau où se trouve l'égliae. Nous 
donnons ici sur cet Observatoire quel^ei 
détatk pris dans un article dès Arthi^es du 

L'i»tentieii du pAnor^ma aille réali«l^ 
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Uoa d'ane idée ingénieuse. Elle ajoulaiiaa 
charme de la peinture celte espèce de ma* 
gie qui nous trai^porle^ par une iUiASUm 
invincible , aux lieux où le peintre a puisi 
une partie do ses inspirations. L'artifice an*- 
quel nous cédons malgré nous ^ disparaît 
complètement, et la petite balustrade qui 
nous sépare du tableau de Prévost , devient 
réellement le parapet de la tertiasse du iiaut 
de laquelle ce peintre a vu le jardin des 
Cttiviers et la maison ^e Pilale. 

Cependant^ le pafiorama^ pour élre Arap- 
paat lie vérité, doit être borné ; son borl^ 
ao9 ne peut se perdre dans les nuages , cl^r 
aiors nous serions tentés de rappcoeber les 
objets par le secours de la lunette, ^aâ 
iviendraJt briser lx>ut rencbantemant^ Un 
beau paiBorama nature a 4pet avant^pe^ 
quand il a'est point d'un trop difficile ac<* 
eés^ que son heureusopaslâon<lélpeHl&à 
nos pieds \in tableau vae^ et varié* 

Nous avons vu > en ce genres Telsai * m^h; 

* La {(MT Pitrat. 
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heureux d'un homme qai , enrichi loiaéu 
ciift^des arts, avait cru pouvoir se pai^ier 
^ leur Recours, Son exi^ple n'a poinl dé- 
couragé un de nos compatriotes, dontrbiiâ- 
^nation vive , la tète ém:ifiemment arôslè , 
a réalisé avec bonheur Vidée d'un des pfels 
beaux panoramas naturels. Un style mcmu- 
mental, tous les accessoires qui peuvealen 
rendre la visite agréable , tels que tabtotttx, 
instruments de physique, objets dlrfistoire 
naturelle, enfin un restaurant très confor- 
table , assurant à l'observatoire élevé à 
Fourvières par M. Gouhenant , sur les des* 
sins de M. Pvllet , la visite des étrangers et 
de tous ceux qu'émeut la vue d'un magnî- 
âque spectacle. 

Leis Âlpesà l'orient, le lâont Gindre an 
nerà, a^ec des percés qui permettent à la 
vue de s'étendre jusque vers la Côte-d*Or; 
à roeeiiient, le commencement des chaînés 
de l'Auvergne; au midi, des cimes nua- 
geuses^ dont quelques-unes peu éloignées 
de Bordeaux, forment son bel horizon. Il 
n'est point trop étendu pour offrir la mo- 



MKImiie d'ime vaporeuse immensité ; tl n'esl 
p&ii^i assez boriié.pour qu'oa regrette de 
ne pouYCHT is'élancer par la pensif denrière 
diçs pbslaeles ipcommodes. De nombre>isea 
forêts sont comme les ombres de ce majes* 
tueux tableau , qu'animent les deux lignes 
tortueuses du Rhône et de la Saône. 

C*eftt un ravissant spectacle que c^Brlie 
belle nature 9 dont les trésors épars au loin 
semblent s'animer d'une sorte d'attraction 
qui les réunira bientôt dans la cité qui est 
sous nos pieds. Les fleuves ne suffisent pliui 
à ce grand mouvement ; de belles routes 
sont tracées dans toutes les directions ; 
leurs lignes blanchissantes à l'horizon , se 
couvrent incessamment de voitures rapides 
ou pesamment chargées qui toutes tendent 
au but général : les communications avec 
les grands centres de population et d'in- 
dustrie. 

Quand l'œil a parcouru , avec cette émo- 
tion que fait naître l'aspect des grandes 
choses , toutes les lignes lointaines de l'im-^ 
mense tableau, une curiosité de détails 
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i^emptite d« l*oiMerfatear. €lia^« 
arrêiè lu iuoetleftuf son pWol. IH «'eH 
ohàieau m ruind : grtCé à M. GmhtnMi'&i 
à wê e&celiéftls télescopés ^ â^ n*ktMÊ 
piQB besoin déS côursés dé6 <êtti^f eux à Im« 
fers Ibs tiA^réAts et les iAontagti<M pour ù(m* 
naître notre pays dix lieues à là roûde^ pottT 
trduver celte ruine que vous voyez ëlbàtsa 
«tec «on pan crénelé , à Moitié renversé^ et 
tout oouvert de lierre. 

Lo Jour vient de paraître; voyons briller 
di se^ premiers feux les t^iities derrière les« 
quelles la Lotre fuit du nfiidi &u nord, Uàdiâ 
que notr^ paisible Saône et son Impatient 
époux roulent parallèlement à quelques 
âeîiés de là daus une direetiott opposée. 

Le Joli village d'Iseron blanchit presque 
à rhodson, dans le miiiêa d'uioe g^gê 
fisrttle , qui doit une partie notable de sa 
prospérité h ses énormes châtaigntèts. Le 

voyageur qui gravit Ik côte, résiste rare- 
ment à Teuvie de venir appliquer ie^ deux 
bras Sur leur Circonférence. Cet arbre se 
pïatt àU milieu des roehers , il dédaigne 
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tes fiUil^ iâ^t im ^ jyrolbiid «si la iri 



Uf^i(yr«iMtMfli!^cli¥t de^oti ëciimele pied 
dtî dLbdiër dUsèhHi. U ÂrroslstA plus tod 
biehdes f^ràiries, Alimentera un assez grand 
fiombire ^usines. H se précipiterait encore 
aw bîed du foruth Véneris ou forum vêtus , si 
les S^rasins, tomme disentles vieilles chro- 
âicfiiés du volage , h'ataieot saccagé les 
at!fiï^dtxcs et les siphons renversés qui ira- 
Tei^afent Côurzieu , Vaugneray , Grétîeu , 
Craponne, Saint-Genis-les-OHières et Tassin^ 
pour venîr franchir te jefi vallon d'Écully 
sur Paqueduc élégant dont nous avons vu 
la voûté s'écrouler dans lin de nos derniers 
hivers. 

n est une singulière remarque à faire au 
su}«l de ces mÀgnifique$ ruities, de Iravauic 
cent fois plus ftiagnifit^ttes encore : le peu- 
ple a parais pris Uuts destructeurs pont 
cenx qui ie^ ^vaieat construits. C'^ ainsi 
qu'il appelle trou des Sarasim roriftcé 
dMn aqueduc souteliiain qui Itavôtse près- 
que tout une cbttantine, dan^ lequel 1<b5 
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c)ijcm da quelque cbassaur pé^li«fil ^^ 
depuis plusieurs siècles , à là suite des 
uards qui y trouvent une sûre refaite. 

Au lieu de ces bdles prairi^, de p^ woï 
sons vigoureuses ) on voyait. jadi^d'l 
menses terres couver|.e9 de bjDpiissaiUes 
9ur cette. grande rQute qui ne sexfL )bien 
plu^ qu'une rue, on rencontrait 4^iix eh 
tives habitations, il y a quarante ans ^ etl 
pont d'Alaïs était un lieu sauvage « £sLmeux 
par les dangereuses rencontres qui y atten-i 
daif^nt les voyageurs . 

Je n'ai plus à s^aler qu'un vestige de 
construction romaine , qui a seul été épar- 
gné , parce que le moyen âge , au carrefour 
de plusieurs chemins , l'a fait servir de 
fourches patibulaires , déshonorant ainsi, 
par ce hideux usage, les dernières traces 
de ces aqqeducs gigantesques dont la con- 
servation ferait aujourd'hiii rornement de 
la contrée et assurerai t la salubrité de notre 
yille. 

Je me suis trop attardé au loin, pour par-< 
courir de l'œil là pi té que Ton don)ine s^ 
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bien de l'observatoire de M. Gouhenani 
J'ai hâte de unir. Cependant, je dois un avis 
aux dames dont les fenêtres regardent Tob- 
servatoire , et le nombre en est grand à 
Lyon : Jes Intiettes de M. Gouhemxnt sooi 
indiscrètes, et souvent avec ,un rayon de 
$oIeil, ou autour de la lueur d'une bougie^ 
plonge un regard curieux pour qui il n'est 
plus de mystère, daps un réduit que Vem 
croyait împénétràbte. 

L'observatoire dé Foùrvières est rexé-* 
eution heureuse et belle d'une pensée qui 
n'est pas sans grancfeur. Les astronomes 
y trouvent un télescope de huit pouœa 
de diamètre , dont Id force est remar-. 
quable, une très belle lunette achroma*^ 
tique de six pouces, dont l'effet est plua 
bel encore , enfin les simples curieux et les 
étrangers , un spédacle vraiment magnifi-v 
que , dont il est difficile de se faire une idée, 
quand on n'en a pas éprouvé la vive émor 
lion. 



ISS 

éUnt autrefois -uir vaste ehipU- 
^emetit tpû s<» teriAiflAît àlia Sa6iie^ etibr ^ 
maHiuier résidence ftirt agréable, il appàr**' 
tamlt à' M. tie VwrB^ i, icpii tkyiÉta^ ign iM$, 

gnihx la YèmUnnt à ifï^nemmn A^ ffwrfy^ 
célèbre banquier, et téhxh^i h' Ru ffei de 
Bidî^c , seigneur d« ChÉiilloii , 4mt lé fils 
8\ni défit «n ifoveur dd g^if^reraenièiit ^ «n 
iéM^BOusie râgno dé François I«', j^r 
■mtépot derartiltem. Oe dépôt dit emmt» 
agrasdi die toat i'«niplAcetiaeatqâ'occupail 
àatmestréimtéranciimiieéi^iso paroissiale 
de Sala^-Mîtliël, supprtai^ en l6St. 

t%u d'ahoées citant k révMûUôti , hè gôu^ 
YCtrneaient aviàt jugé utile, à cm^ de k 
position d« Lyon prés dès frontières de le 
Savoie^ d'agrandir cet arsenal, àûn qu'il pût 
former un dépôt d'armes , et devenir «ne 
succursale de Técole d'artillerie d'Auxonne. 
En conséquence, vers Tannée 1782, une 



oemlurgrtt d'attilkors fut on^Kiyée k Lyon 
pour esicutir les eoostriictioiis^^rdjetées. 

€èft téntrttdelfoiis étûiMt compoêées Aê 
quatre gn#dft bà^UMM» en nàtvi ^ longft^il 
cMVErts en Jinliilse, dont'* lé» «itmbto» à 
pigaom fioirmaieiH.ttti an^euè^. (S|ev6, L'io-^ 
tériaur éuii ii|mpli d'é^agârés bCfn dkijpo*- 
«tas, où aa trottyi^t rangés dan^k j^dft 
l^wid o^ra tee qoaiili^é de îih^ al d'atw 
mes de toutgenrf i'Les reÂ^^^a^hamséa ^Ott- 
t a éaioft tla&iigate ik Ica caissofi^ A l^aitré- 
mité oh avait établi une caserne poui* las 
oamakrs. Tous cen bâtimetkls s'ac$b«^aiant 
àpaine^ en 1788, lorsque la tévoluûcm 
aoaama&ça ; Us davioreni le théâtre de 
grands érréneiMiils. 

lia 7 fétrier 17^0^ à midi, rarBanal An 
Mvré Moulage par une masse de séditieux.* 
M. lwb0ri-Cêi<mUs^ éehevia ^ eommandail^ 
la Yiite. 

Il y ayaitalors dattô Tarsenal trente mille 
fusils , dent les «éditieut , dispersés per la 
garde Mticaiele) lie parent enleTet Que ireia 
mille. 
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' LeB faciieiui:» repowsaéft de l?Acami4 « ^ 
portéreat le soir k l'bAtdl de k Ville ^ «vec 
îlntenttoo de meitre M. Imbert à la lan- 
terne; ils; forent de nouireau dtefnarsés. 

Le régin«eiilrMiî/^e de Sonnembergt» alors 
en garnis(j|hi^,Jb^n))[e^t en moaveme&t 
de la eas^ûé •d^||ç^'li',:pQiju^ an se- 

eours d^ rÂrsenal/lqfl|iis»;iI n'anciva qpue 
lorsque^bM glj^d^irjVtAtionaié afvaMi déjà ga- 
ranti ce défM^i " • ' ' "'t^ {' 

Trois mois après éail|é«L?l% ^ande Cédé- 
ration. '' '-i 

Au mois d'août suivant, et dans la nuit, 
le bombardement fait par Tarmée de Is 
Convention incendia TArsenal; Teffeldecet 
incendie fut si prompt, que dans rinlervalle 
de quelques heures une partie des rues de 
l'Arsenal , Sala , Sainte-Hélène et la place 
Saint-Michel furent réduites en cendres. 

Ainsi furent anéantis ces quatre ndonu- 
mente dont le grandiose étonnait, et qui 
terminaient d'une manière si pittoresquele 
magnifique demi-cercle décrit par les quais 
Villeroi, du Temple et des Célestins. 
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Dépôts eettè époque jusqa'en IMS l'eihi* 
liiafiieoieDt de TAneiud était resté sans ém^ 
fdoi. Parqua décret, lé gouverBen^it «oa 
fait cession à la ville pour y établir uneii* 
trep6t des douanes. 

M. de Saihonay ^ maire de Lyon , fit eoa-^ 
struiré e& 1833 un grand magasin à por- 
tique sur les ruines d'un des bâtiments in-* 
eendiés ; et sur le même al^nement on a 
construit sur les dessins de M. Baltardy nn 
xnagnifiquë grenier à sel 9 dont la dépense 
s'esi élevée à plus d'un million. 

Le dépôt des armes et des poudres est 
maintenant dans un vaste enclos à l'entrée 
de la rue Sainte-Claire. 

HÔTEI. DBS HOUJNAIBS. 

La fabrication des monnaies de nos sou-^ 
verains fut établie à Lyon en 1415 ; die 
était auparavant à Mâcon. Henri IV échan- 
gea , en 1590, la baronnie et justice de La 
Salle de Quiocieu contre cetb6tel9 qui ap- 
partenait à la inaison Grolier , et dqmis 
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mois en 1SI9 il' f^ tte»{)drié aàiis te local 
^ii\octefiamt| vue dé 1â Cliàrité , ks reR^ 
gÎBuwt UHolinieSi 

Le balancier a été compote de datt<Mift 
enlevée à la bataille d*Austedit2^. 

t/af&cwn hdtelGroHer a été démoli pour 
ronveriiire delà noutelieTtie dé la Prélbc* 
léctai^e^ qui eftt régulière et a ddbea«ix 
ijwUoirs; elle abbittit du pont dà Pilâffo-» 
de^oàtice k la place dé la Préfecture , 
presque en face de la gàlevie de l'Argué* 

r < 

L*Ecole Vétérinaire est un établissement 
dont on ressent chaque Jour l'utilité. Bour- 
gelât ^ que ses vertus ont rendu non moins 
reioiimaaiidable que ses talehts , en esl le 
foôdateijâ-. Cette éodle fut iûâtituée en 1761, 
pftr bû «irrèt du Got^câl, pMr ftitor^ser le 
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perfeclioanemeût de Tart hippialrique . Elle 
rendit de si g€j9Md$ servioe» énns les cam- 
pagnes, en arrêtant les progrès des épizoo- 
ties y qu'elle mérita le titre d'Écale Royiile 
vétérinaire. Cette école fut établie d'abofd 
au faubourg de La Guillotière; .depuis 1^ 
révolution* elle a été transférée à TObser-^ 
Tance. Ce locale aussi vaste que bien dis^ 
posé, lui convient sous tous les rapports; 
la Pharmacien , le cabinet d'Histoire Natu;^ 
relie et le jardin Botanique méritent toute 
Tattention des connaisseurs. 

Il y a quelques années on a reconstruit 
les bâtiments de cette école. )ja façade prin- 
cipale se trouve maintenant au fond de la 
cour; deux façades latérales et parallèles 
s'y rattachent, et forment une enceinte ré- 
gulièrement carrée , consacrée aux récréa- 
tions et à certains exercices des élèves. Cette 
reconstruction , dont lé style simple et sé- 
vère est en harmonie avec rétablissement 
auquel elle est consacrée, a été faite sur les 
dessins et sous la direction de M. Flachéroviy 
aux frais de la ville et du départements 
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ooNBinON »ES Mnas. 



€e bâtiment se trouve situé dans le quar- 
tier neuf des Capucins ; il est isolé des au- 
tres maisons , et porte un caractère d'ar- 
chitcciure particulier, et très analogue à 
l'objet pour lequel on l'a construit. M. Gay^ 
architecte distingué, a donné les dessins 
de cet édifice , commencé en IBOS^ 

^ALLB-AJLJX-GRAINjS;^ 

CjB bâtiment a été élevé sur les dessins de 
M. Gay. U est d'une construction simple et 
solide , et placé au quartier oeuf des Cor- 
deliers. Il s'y fait un grand commerce de 
jjrains ; mais sa destination doit être bieor 
jtôt changée, car on va y établir le if(m/-d«' 
piété: on prépare le local h cej; effet. 
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LOGE SU €«ANGE. 



Ce joli édifice a été construit sur lés des- 
ntis de Soufflât^ en 1745. 

C'était Ih qu'autrefois les négociants s'as- 
sembl^ii^nt pour des affaires de commercé, 
«t surtout pour les changes. Ce bâfimenf 
n'a plus la même destination : il sert au- 
jourd'hui de temple aux protestants. On y 
a laissé subsister Tinscf iptiôn r 

▼l&tVTX OVCB, COIUTX VOATVltA. 

Cest réloge que Gcéron fesait de Planciis 
dans une lettré qull lui écrivait : « Il n'est 
u pas surprenant que vous ayez mérité dé 
« bonne héute cette considération dont on 
<c ne jouit que dans un âge avancé ; vou& 
<c avez toujours été g^uidé pat la vertu , et 
« accompagné par là fortune. » 

il y a quelques années que l'intérieur de 
cet édifice a été restauré ^ sur les dessina de 
M. Ca^€lm, architecte. 
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TAISONS. 



l.a prison de Rowne , reconstruite sur le 
plan de Tarchitectç Bugnef^en 1785 ^ oBm 
un modèle effrayant de perfection en ce 
genre ; ^s^ porte pas^e, h juHe titre, pour 

un chef-d'œuvre ** 

La maison des Reçlme^ était d'abord dcsn 
tinée à la correction d&9 filles et fe^smesd^ 
mauvaise vie; ^Ue 4 changé depuis dedestt 
tination , et sert maintenant de prison 
militaire. £ile est dans la rué Saint-Josepb. 

L'ancienne maison des jésuites connue 
sous le nom de Saint-Joseph^ rue d'Auverr 
gne , servait de maison de détention aux 
condamnés des deux sexes. Elle fut con- 

^On en comincnçera b)çi).t6l]a déTPpliUQP pQW (Vf 
place à une des ailes dunouveau p^lnis de Justice i la 
prison qui doit la remplacer e'^t déjà construite ^Qf 
la rue Saint- Jcan^ et formera les derrières du palais 
de Justice ; elle a un caractère monumental digne 
de remarqué. 



tfaruke som le règne 4e Louis XIII. Leé 
cdiirs en étaient vastes et bien aérées. Elle 
a été démolie il y a trois on quatre ans ^ 
une nontelle rue, qui était commencée , la- 
traverse, va aboutir à la place Louis4e-' 
Grand, et faire face à la rue Saint-Domi- 
que; on lui a donné le nom de rue de 

Cette prison a été remplacée par un# 
autre beaucoup plus grande , et mieux dis- 
tribuée , qui est dans la presqu'île Perra-^ 
che , sur la chaussée près du Rhône ; elle a 
été faite d'après les dessins de l'architecte 
B'éliurd. €et édifice est divisé en plusieur» 
èèrps de bâtiment où les condamnés sont 
distribués par catégories , de manière à iso-i 
1er les jeunes égarés des hommes hiJiîtuée 
au crime. 

CASfiRNfcS. 

Les casernes à Lyon sont de trèjs beaux 

corps de bâtiments qui méritent d'ètrevua. 

Celle du quai de Serin , constraHe en 



1798 9 éUiit aulrefofe des grenier» d'«)>OB- 
dance) devenus iniitîles depuis qu'on a fa^ 
voriséla m>te circula^lion des grains ; oo en. 
a. formé des easernfes.pour la cavalerie et 
Tinfanierie^ 

Celle du cours d'Angoùlême, qai, à la 
suite du bâtimeal de la Charité ^ était au- 
trefois rhôlel des Fermes, construit, quel- 
que tempsavant la révolution , sur les des- 
sins de rarchilecle Duppux , vient d'être 
i^élamorphosée en un hôpital militaire 
magnifique. 

' Le couvent des Colinettes , sur le coteau 
de Saint-Clair, sert de logement à Tinlan^ 
terie. La cour de cette caserne est grande et 
propre aux manœuvres ; la vue qui s'él^end 
très au loin et qui domine les Brotteaux , 
est magnifique. Les étrangers ne peuvent 
manquer de jouir de ce beau coup d'œil. 

Le monastère de Sainte-Marie-des-Chaf- 
ues, près du quai de Serin , est un entrepôt 
pour les fourrages.. On y avait commencé 
de belles casernes pour la cavalerie ; mais 
1^ travaux en ont été suspendus. 
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Le couvent des religieuses du Bon-Pas^* 
teur , situé rue Neyret , et Tancieii couvent 
des Carmes-Déchaux^ servent aussi de ca- 
sernes; mais dominées par des maisons 
d'ouvriers 9 à la moindre émeute elles sont 
abandonnées. 

La gendarmerie était placée dans le claus- 
tral des Augustins ; mais comme cet ancien 
couvent était destiné à servir de logement 
aux professeurs et élèves de Técole des 
Arts et Métiers fondée par le général Mar- 
tin sous le nom dlnstitution de La Marii- 
nière 9 et que le jardin va devenir une place 
traversée par de nouvelles rues , on a con- 
struit une caserne de gendarmerie surTan- 
cien emplacement du Manège, à Fangle 
des rues Sala et Saint-François-de-Sales. 
Elle est fort belle ; M. Gay , architecte^ en a 
dirigé les travaux el fait les dessins. 

On a depuis la révolution de Juillet con- 
struit des casernes sur les hauteurs de La 
Croix-Rousse et dans presque tous les en- 
virons delà ville. 

chj 10 
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v^ibrre-sg^sg! 



Pîei*e-Sclse , ea latin Pelra Scisa , est un 
t>0cher qu'Agrippa fit couper lorsqu'il con- 
struisit ces fameux chemins que les auteurs 
latins nomment voies militaires. Le pre- 
mier, dirigé du côté du Yivarais et des Cé- 
vernies , eonduisalt vers les Pyrén^s ; le 
second allait vers le Rhin ; le troisième vers 
TOcéan, parle Beauvoisis et la Picardie, et 
le quatrième dans la Gaule Narbonnaise , 
jusqu'aux côtes de Marseille. 

Le ehâteaii qui dominait ce rocher a été 
lofig-^temps la demeure des archevêques. 
Pendant les troubles de la ligue^les ligueurs 
y enfermèrent quelques notables de la ville, 
soupçonnés de royalisme ; un d'eux s'en 
évada en descendant du donjon avec des 
cordons de soie que sa femme lui avait ap- 
portés daiis une bouteille. Le duc de Ne- 
mours 9 qui y fut ensuite emprisonné pour 
avoir tenté , dans les mêmes troubles, de se 
rendre njiaitre de Lyon et des provinces 
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voisines ^ siesqoiva du cbât^u d'une ma*^ 
ù\èr% moins périliëitoe* Ât>rès s'être fait 
passer p&àr taiàlade, il ftX mettre dans sao 
Ut son videt de «^aAifare^ dont il prit les 
lnUMtfr, la chevelure et même les foneëtnis \ 
armé» sous ce costume , d'^ia bassin ffu'ïl 
semblait empressé de ticfer , il ée&rta sao| 
effilât les TigÛaâtfis wm^SoBielkê qui le gvtw 
daiènl, et se sauva en leur préseai^ei 

D'aotree porsomiages célèbtes ont aussi 
été déteniis dans ce chÂteàu ; le due de 
MifaHfr^ bouiff Sforee^ surnommé le lUmf^ s 
et^n frélre le cardinal Ascagne ^ le baroti 
des Adrets, de Tlioil ^ Clnq*Mars, etCi Ges 
deux «If^-niérb ottt eu la tète trahciiée par 
èrdre àù eàrdinàt de Ritâielieu^ en 1642^ 

M^ Ji^nttd) ex^tommissaire dé pdHee , a 
sèimits À M. le maire un projet d'après le^ 
kfveik le rocher dé Pierre-Scise , qui ne sert 
^"à fournir Aeé pièftés pour enro(ibè^ 
mtètiiSi eôntribâéraiitÂrornementdëren^ 
«cée dé la tille qUi de ce côté tM la m^Aitê 
Afté p6ur donner aux ètt-àngèrs une idée 
db l>iij^ence de t*yôÀ. L'ettriictiôn étant 



arriva au centre du rocher , qui est H 
partie la plus dure et là plus velueuse*, il 
conviendrait, selon lé projet de M. Bigaud^ 
de s'arrêter là pour la fece' du rocher, et 
de continuer l'extraction sûr les parties la- 
térales , de manière à former une masse 
presque isolée à laquelle on pourrait don- 
ner une forme monumentale /et en faire 
une tQur, une pyratnideou un roeher for- 
mant cascades. Une source abondante qui 
est au nord , à une très petite distance dn 
rocher , et qui donne en toute' saisM lé 
même volume d'une eau exceiledte doiit 
on n'a jamais songé à Urér parti» pourrait 
être employée à, un |et dont lés eaux s'é- 
lèveraient à sOixànte^t-^ix pieds, oii k 
une (itmtain^. retombant en nappes. L'dme- 
ment le plus convenable à placer sur la 
sommité du rocher serait ua lion col<Maal 
en broQxe, qui jetterait de Feau par la 
gueule à l'instar de l'éléphant de la Bastille, 
et serait i^perçu de fort loin. Si cette idée 
était accueillie de l'autorité administrative, 
Userait temp^ d'arrêter Textraction 4aos h 
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eaMr d» radier, q«id, «i efieéUit cdatmiiAe, 
empèeb^rait de lui donner la fomeanvon- 
die, et d'en faire un monumeût dont la 
nature aurait fs(it presque tous lés frais. Bn 
est^il encore temps P ' 

l'homme db la bocse. 

C'est un monument que la reconnais- 
sance des Lyonnais érigea h Jean Cléberg , 
surnommé le bon Allemand^ qui employait 
chaque année une somme considérable à 
marier les pauvres filles de son quartier^; 
la bourse qiie cette statue de bois tient à la 
main , désigna effectivement la g^i^éi^osité 
de celui <][u'elle représente. Cett^ çtatue, 
après yn certain laps.de temps ^ est renour 
velée p^ les babitanls de Bôu^g-Neuf, qui 
la pifoniènent dans toute la ville au son des 
instruments, avant de la placer sur la roche 
qui lui sert de piédestal. Cet usage , que la 
reconnaissance a consacré , s'est renouvelé 
le 24 juin 1830 , avec le même cérémonial 
qii'l^utrefoiç^ sur le roc oA ePeddmiiie lu 

10* 
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aujoulyl'lm c'esit i p^i^ ff^ilrfBû r^^te te 
jdtnto^.H U moitié d« cQq^$« J!jFQ.«Mirieo- 

drait-il pas que la maîcte IH ^rl^r une 
statue 9 sinon en marbre ^ du moins en 
pierre, quirésMi^r^it I^U^ 4fit0j«apéries des 
saisoQs? 

# /* 

4 

4 

, ,- ' . .. - 
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Elle est f^iabjiè à rextrémité àù cours 

< * » ■ » ■ * 

d'Angoùfêaié^ Qu qùài de la CtiàrUé , et 
forme l*|ingle de celui du Midi ; la façade en 
est telte. Celait autrefois la fabriqué d'in- 
diennés de MM. Picot et raîy^ de Genèye, 
qui l'avàiénftlbit construire pour celle des- 
tination. 

OftAND^TinvrilE. ■ .. 

Uw^tfén édiSee fet eottstru&t d'après les 

en 1734f. DesfalQries eoti- 
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merles mviroimaiêiit MH de* oôtés %l la fa- 
çade. Celte façade, d'un geiff«*isl1Mffl« ^ 

' offrait i^lcnleurs bas-i^Kftfs ^ ti^l^èletitànt 
t'ait dmitiatli^e. Hie avait p6Ht eoiirott^ 

^ «êment «m Apoltom civec tmîs gtbU][>és dé 
géaieft de clîaif^e eftié : à ûftAïé e*étâit lA 
ngtoisiqué infâ^tMotate ^ Ift dém^ et là 
trftgédie; A ^u6be> l'opéM cosmique, la 
ftei»lque voeaie et k coiâëdie. Lntatétiwt 
de fo salle dans la^ueUe deux miH« fie)r^ 
lonnes pDUtaient àiéément fie plàéèr^ étAit 
il'tttie tàu^ UègAWSè \ et k toUé d'avant- 
9(f!étlB passait pour lùn e)iefHl'(£uvre (le peiti<- 

(«'ftdiAinli^tràltoti WnlfâcSpalé ayant jugé 
qfHé Ik ^lle n'était plui^ assek gtande ni asse^ 
belle po^ l'époque où nous vivons , dë^^ 
eMà eli 1827 que U tnontinaeni de nmmôr^ 
UASûUfItoi siélraildétruit^etquW^ nouviille 
8àH^9 plâ& Inonu mentale, plus tnajesiuèuse 
réknpkeek*ait ràndénnè. Uh concours Ait 
oiiV«l^t, beaucoup dé pUns furent envoyée 
eteicpôsès , 01 plus tard, en 182B, deux 
architecles lyOïinaiè , MM. Ckenavard et 
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PvlM 9. Â^steni chArgéa de la uonv^e ; 

COQStVflOtÎM* • 

comtiruiUu l'44(dim^S!^(m ftyMrtrSttWî ^ii«i« 
les Lyonnais ne pouTaîent p«s rester sens 
théâtre de^ pf çmier: 0i*dKe' pendant y Q-iiiissî 
{ong e#pace de i lemfKi»', chargea MM, - Furge 
et Fakânn^, architectes lyonnais « de cou- 
f truire ^^ théâtre pro^seire au railieii de 
le^ place des Terreaux. Ces Messieurs , plus 
habiles queMUM.- PoUet et Chenayart, n'ont 
misquetroismoisàle foire élever ; ilest|iistB 
de dire que ce théâtre étant tout en char* 
pente et en brique , a dû nécessairement 
prendre moins de temps pour le poostruire. 
Il était d'un style simple , peuM^re trop ; 
sa façade était décorée de colonnes* L'mtér 
rieur, sans manquer d'élégancç^ étaît-a^seï 
mal distribué , défaut que n'ayait pas L'an- 
cien théâtre de Soufflet , qu'on a fait démo- 
lir si brutalement ; mais enfin c'était du 
provisoire et il ne fallait pas exiger hem-" 
coup. Les boutiques établies derrière et s^ 
Içs çfrtés du théâU'e proyisoi^e , sous des 
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^Itf les formées de tentes soutenees per 
des lances, fesaieat dwpimUfe Tasiwct 
triste et monotepe des murs lat^#«x en 
brique de ce bàtîmmt. U Cut démoti en 
1890, 

A œlte époque se tqitniiiaH Le Obraild- 
Tfaéàtre, monumei^t i^'^iîquable pwiim 
dehorsimpo^anif; li^HyetérielarëkiiieAtet ev 
lérieurefiientde v£^ies€ol^dors, uorVeati^ 
buletrèsbeau4lM1e$^dâi^y^nti|atalrA.Iill9Célle 
est vaste, de maiitèÉi^ à^ui^r y jouerides 
ouvraii^àgrand spectSi^ fi^^e Giuiwfe^ 
RûbeH ie Diable ^ laJuive^ età?kéf^]l^9lfàe 
forme circulaire el fort mal distribuée ::la 
plupart des places de côté sont perdues. Il 
y a trois rangs de galerie, et du parterre on 
voit à peine les secondes et les troisièmes» 
Au dessAis de la première galerie , se UpvL- 
ireot deux raag^ de log^ kiuéed. Le.eUitre 
est enrîdii de riches des^^ns ; mais te de- 
vant et le fond des Ic^^ sonjt ornés :de 
peintures ternes , et de tapisserie bleu-dbB^ 
del qui produisent peu d'effist i le crapooisi 
Bût été bien préiérible. U» lurtre est très 
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beau. Le foyer qUltègtieâa dvrtatil deb 
'ûtÇlklte e§f (^11$ ^ b^les pro|Rirtlèns «t 
ékxmté étëc g&ù^ \ mai» Il fi'«»l pinnt fté« 
^6ifté ëdnànle h 9^h ^ parce qu'oo ne 
peut y parvenir de toutes les parties âftil 
sâHft^ les pi^miârcd gdleties OQt Mvle^ ce 
f^vHégé. Di^.là'dtf trîsi^, do moiratoiie, 
et [^f ut eëi dit* tjrf ^è^iiimé , «ette praiÉft^ 
nMkë agitée et i^ttorèsqiiQ deê lentr'acM 
de ^0|lèrâ t!fe la ea|>ltale. . ba «alte est <ie4 
{Mfiii «i«i«liqae imapn icMréë tu «rtis ha 
déedrs ^ le! pëihl^l*«i et ieè orMemnte^mt 
'diifeftiairt>iAe($aUii de MM. fUtoif^; OonuMn 
«tPérfet. 

THéA#.E l>ES èétEStWS, ' " 

Dé l'iatneiefitie abbaye des CélestioB) eli 
fit une ftalie de speelatle^ H y a ebvirmi 
ttCfntè-einq amv il s'ert faliatt de lieaaeaiip 
qu'elle pût être comparée inôiùei éellhrée 
rawtetl ^rand-Théàtre ^ ni par so» étèR'- 
due^fii par ses déoaro lions; cda okapis 
empèidhé que ce théftWe n^^it été trè»suiirii 
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On y jouait comme aux IhéAtres des boule- 
varts de Paris, le vaudeville, le mélodrame 
et les variétés. 

La façade de ce théâtre aurait été assez 
belle si elle eût été restaurée, ^'intérieur 
est très biea distribué ; mais les décors 
tombent de vétusté, et les ornements de» 
loges sont trop mesquins. 

il y a trois ans que M. Lecomte, direc^ 
teur des théâtres de Lyon , ayant trouvé 
avec raison que les propriétaires des Géles^ 
tins percevaient des droits trop forts pour 
la location, voulut obtenir des diminutions 
qui ne lui furent point accordées ; alors , 
aveo Fassentiment de Tautorité , il fit con- 
struire un théâtre provisoire sur la plaee 
de la préfecture, auquel on donna le nom 
dé Gymnase , et depuis lors le théâtre des 
Cèles tins reste abandonné. On ignore ce 
qu'il deviendra ; on pense que bientôt la 
ville en fera Facquisition , et qu'au moyen 
de réparations , d'embellissements et d'a- 
grandissements , il sera rendu à sa destii^a- 
tion primitive. 



*r TV 
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Ce.tfatôire a été élçvé ea ,tr/ 
temps pai* les soias et sur lçs^|| 
MM. Fargf et Falconnet ^ ^hi[ 
térieur est commode « vaste et 
bué ; les ornements sont sioi] 
d'assez bon goût. La scène est asses 
pour pouvoir monter, quelques: quv] 
à spectacle. Il y a trois rangs delof^^ 
amphithéâtre , un vaste parquet^ ux;^, 
terre a^sis et un parterre debout. Ce .1 
tre e^t très suivi : la troupe est agrâi 
le r^piprtpire yntrié ; et la modicité d«f ; 
des places conff ibue à y attirer de 
breux s|)^ctateurs. ,.'.:'/ 

' • ■ ■ ... * ^^ff] 

GALERIB DE l'aRGUB. 



De la place de la Préfecture ( prés, 
rue Mercière ) à la rue de THôpital e 
une allée longue , noire et salle , c 
par des cours et de vieilles maisons h 



\ 



\ 
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iées par des charrons ^ des serruriers y des 
foadeurs, etc. Cette allée y qui portait le 
noin de VArguty s'est transformée en une 
magnifique ^lerie à l'instar de celles de 
Paris ; c'est une compagnie, dont les prin- 
cipaux chefs scKit MM. Caste, Casati^ Du'- 
gueyt 9 Qptâire:, vCt^ MUIoul , marchand de 
àenteUeSy qui a acheté à grands frais les 
TieiHesiônfi^sçns^Jes a fait démolir, et sur 
le môme emfl^Kâ^eût à fait élever cebril- 
lant pussage sur les^ssl&s ef sous la di- 
rection de M. Farge « architecte. Ces iv9L* 
vaux ont été terminés en 1828, et la gale- 
rie a depuis été toujours encombrée par la 
foule. Ce passage a quatre cent soixante" 
pieds de longueur et quatorze de largeur « 
et quatre-vingt-seize arcs dont les ferme^ 
tures sont uniformes et du meilleur goût , 
et presque tous occupés par des cafés et des 
magasins de qùificailliers, orfèvres/ gra«^ 
veurs ^, tailleurs, bottiers, marchands de 

^ Att OQlpbre 4^9 çrareon , il faat citer M. Z>m^ 
randyàQ Pttil; 49»|^l'élég«oi laagasin esl placé k la 

CH. : il 
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ch&leH , de ntyuveautés , clc. Le côté nord 
est élevé de deiix étages bîeri aérés ; la 
partie méridionale n'a jusqu'à la rotonde . 
iju'ùn simple entre-sol. Cette rotonde esî 
Jstïxéè d'une statue en bronze représentant 
Meteure. C*est dans la partie du midi qu*esi 
an joli café^théâtré ; la salie est de forme 
circulaire; deux colonnades ioniques cd 
rinthiennes , avec de riches entabfettents , 
servent de support au premier et au second 
riitig de loges , dont les devantures sont 
Ibrmées par des balustrades en fer et à 
jouté Le plafond) lé lustre et tous les ome^ 
tûenti sont riches et élégants. La scène a 
la grattdeur convenable pour sa destination . 
Ce théâtre V à Vinstar du café de la Paix à 
'Paris , attirait tous les jours la foule , et ce- 
peûd^ût le propriétaire a fait faillile : on 
dit que lés frais étaient trop considérables. 

rotonde. Cet artiste d'un talent distingué , surtout 
pour \pB vignettes , les armoiries et le cachet , se 
charge de tout ce qui a rapport tm commerce et » 
l'industrie. 
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Ia troupe était trè^ agréable pour un café ; 
on y jodalt des vaudeyilles \ des parades ek 
dés paDtomkttes à grand spectacle. Les 
"décors et ies costumes n^étaient point mal. 
^ Les maisons élevées à rextremité du 
^passage, sur la rue Mercière et sur celle de 
lltô^ital/sont d'un style ^rioble et élégioit. 
L'entrée es^ formée par un arc dont Tar- 
chîvoite est supporté par de$/Ool(Mines d'or- 
'are dorique .Des cafés et des magasins dé 
tout genre donnent à l'allée de rArgueras- 
pecC d*un bazar perpétuel ; il est entière- 
'ment éclairé par le gaz ; lliiver , il ofir^e 
aux promeneurs im asyle contre la rigueur 
de la saison . * 

Un second passage par la place l«re- 
nouille met là galerie en communication 
directe avec la place des Terreaux. Ce pas- 
sage est plus étroit que l'autre ; les bouti* 
ques en sont peu profondes et occupées par 
Aies étalagisles. 

Ce beau bazar, qui possède aussi des 
bains , un hôtel garni et un restaurant 
très bien tenu par M. Caillot , à donné Té* 
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veil aux spéculateurs : il existe plusieurs 
projets pour en établir d'autres sui^ jce 
^niodèle. Des capitalistes avaient proposé 
à Tautorité de pratiquer uûe galerie pa-< 
rallèleàréglise de Saint-Pierre , quiiiurait 
abouti de la, maison Fuchez (en face des 
magasins de M. Paturle ) dans la rue Cler- 
mont, vis-à-vis de la rue de TArbre-Sec. 
Cette galerie aurait offert une promenade 
agréable en hiver aux habitants du quartier 
des Terreaux et aux nombreux étrangers 
qui visitent notre ville ; les marchands y 
auraient été très avantageusement plac^. 
Mais 1 autorité municipale a refusé sa sanc- 
tion à ce projet , par le motif que le paissage 
serait trop rapproché du Musée et T-expose- 
rait à être détruit par le feu , si un incendie 
s'y communiquait. 

Un nouveau passage était projeté de la 
rue Saint-Dominique , maison Rambaud ^ 
à la rue d'Amboise, et un autre de la pkce 
Bellecour à celle des Célestins. Ce dernier 
devait aboutir d'une maison vobine de 
rhôiel de l'Europe à la petite rue silure à 
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l cdié du café Parisien ; maîé il parait qu'on 
a renoncé à tous ces projetsv 

SALLE DB LA LOTERIE. 

Cette salle vaste £i bien éclairée , servait 
auttèfois de |eU de {paume ; le tirage s*y 
fesait le 9 > le 19 et le 29 de cloaque mois*' 
On y donnait souvent des coucerts ; les. 
saînt-simoniens mêmes y ont donné des 
séances ; mais depuis Fabolition de la lo- 
terie elle a été vendue et va devenir les bu- 
reaux du comptoir d*escompte de Lyon 
nouvellement autorisé. 

AT9UIIII 1A Vmâff^ BT ABJUIAÛ I» QA^ANTIQ* - 

,.".-.' — < .• *• • . ■ ' ■ \ 

IL'Argue a sèa entrée par une impasse » 
atr quartier des Célesâns. La forge où Ton 
étend les lingots d'or et d'argent, précède 
Tatelier où on;les dégrossit. Cet établisse- 
mcMèst placé datis Vancienne chapelle des 
Temfâi^s. 

Le bureau de Garantie est près delà place 



de ta Préfecture. On y Ciill; l'e$^i de^^nli^^ 
tières d*ùt et d'argent* 

BdiJicintBiEa. 

Les deux pliis remarqaables sont^c^tes 
des TerreaiJdL et àe l'Hdtel-Dieii *• Ces deux* 
bouche^ies^, bien percées et d'util gràiide- 
éeendiie,abou lissent, Tune à la Saône .9 et 
Tautre au Rbène. 

QARR1BBES. 

Sur la place des Bernardines est située lâ' 
barrière de La Croix-Rousse , reconstriule . 
enîBn^ diaprés tés planât der M; FloeMran. 
Les deux pavillons qui flanquent cette bar- 
ùèrè j pudique rd'ime architeetore pèiit- 

' ^ La ' consii*taetiôn dé' deux abàctoirs , dont Tan 
doit «e cennne&c«r bientôt dans la pres^u^ Per-' 
mobe f VA changer la die8linati<n de eak hàaààms. 
Elles se translbnheront , dit-on, en pasflfgès élé- 
gints ornés de beaux magasin^. 
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être un p<^u légère pour vum porU 4a viUif^ 
soQi pourtant à peu prè$jce qui a été fait 4ia 
mieux en ce genre à Lyon. 

Les barrières de Yaise el de Serin , sQiia 
la direclion du même architecte , ont été 
refaites ; d'autres le serontavant peu , no- 
tamment celle qui sert d'entrée au beau 
quai de Saint>Çlair« .. 

FONTAINES. , 

Dans une ville baignée par un fleuve et 
une grande rivière, il est étonnant dç oer 
point trouver de fonlaines , et s.urtQut de 
fontaines monumentales.. II n'etif te. que 
des pompes qui n^pntrien de remairquable ; 
il faut en excepter cependant celles de la 
place des Cordèlicrs, de la place Grblier ^ 
une ''plus petite située en face de la montée 
Saint-Sébastien sur la place Croix-P4quet > 
et une jolie au pied du chemin Neuf. 

L'administration municipale s'occupe ce- 
pendant du projet d'une pompe à feu. qui 
en élevant les eaux sur les hauteurs de La 



Ctùvx - Rousse ^ en donnerai l une grande 
quajdtitéà des fontaiinés élégantes que Ton 
ferait cotislruire dans tous les quartiers de 
FafHle, ce qui aurait ravamlage précieux 
dérembellir et de l'assainir en la nettoyant 
journellement*. 

MONTAGNES DE PEHRACHE. 

Le jardin est très joli et fort bien distri- 
bué. La Rotonde est un éditice grandiose : 
son effet est magique , surtout aux lumiè- 
res qui y éclatent avec profusion. La Mon- 
tagne est d*uné coupe aussi bardie qu'élé- 
gante'. Les courses, sur un chemin de fer, 
se font avec une vitesse , une rapidité éton- 
nante^ la facilité qu'on y trouve d'entrer 
dans le char au pied de la montagne , de 
monter ainsi jusqu'au pavillon, d'en des- 
cendre et d'y remonter encore sans quitter 

^ Ce^projel a reçu un commencement d'eiécutkm, 
il existe même déjà dans Lyon qu<ïlques bornes- 
fontaines. 



le cbar, est un Técitable agrément pour 
les amateurs. L'entrée en est , pour ainsi 
di^e ; gratuite *. 

> 

TOUR PITRAT. 

... ^ 

Sur le point culminant de la colline qui 
dominé la ville de Lyon au nord , on a con- 
struit une tour qui devait avoir trois cents 
pieds d^élévâtioni au dessus du sol. Nous ne 
connaissants de^pareil , pour la hauteur , 
que la flèche de la cathédrale de Strasbourg^ 
qui a quatre cent quarante pieds , mais qui 
est dans une plaine. Cette tour, qui serait 
partout ailleurs gigantesque , le paraîtra 
bien davantage dans le lieu où elle se trouve 
placée ) lequel est élevé lui-même d'envi- 
ron trois cents pieds au dessus du niveau 
de la Saône 9 surtout si Ton réfléchit qu*il 

* €€t élablissenient sert souvent à donner des 
bi^ aoK'lèlès de divers corps d*étar, à des repas 
^iA paitioiiqués ; les- saint-simoiiiens y ont donné 
des soirées dansantes. 

11* 
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n^ft |Mtt nA édifkie'à-LyoQ qui ait plu^ de' 
^ent sQticazite-dix piedV. 

Ce qu'une ville aurait MAtéi à fim&< «* 
simple particulier l'a eatrej^s avec les ga- 
ranties les plus certaines d'achèvement, 
c'est-À-dIre une volonté bien détermiDée et 
ées fonds plus que suffisants. 

M . PUral a consacré , après son aciiéve* 
ment , le^ fonds nécessaires à Facbatde ce 
que les arts ont produit de parfait en instru' 
ments d'optique. Il est à r^Barquer que 
nulle part on ne pourrait tirer un melUeur 
parti de ces instruments. Sur mer ou en 
plaine ^ on n'aperçoit les objets d'une éleva- 
tioB ordinaire qu'à la distance de huit ou 
dix lieues , attendu la courbure de la terre ; 
mais à Lyon le voisinage de» moniales du 
Lyipnnaid et des Alpes peut fournir les vues 
les plus variées et les plus étendues. 

Au moment où nous écrivions cet article, 
en 1828 , la tour de M. Pitral^ qiti avait été 
construite à ce qu'il paraH av«cde mauvais 
matériaux , s'est écroulée en «'baissant sur 
elle-même. Heureusement que les ouvrier» 
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pttteni s'apercevoir à temps di|! danger ^1 
lès. menaçait, ils se^auTèrenl; mais nue 
petite fille fut ensevelie sous les décombres: 
on ne put la retirer vivanle. Depuis lors 
elle a été reconstruite,) mais à une éléva- 
tion moins grande que ne se proposait d'a- 
bord son. propriétaire. On est admis k la 
visiter ftu qaoyea d'une légère rétribtitioow^ 
'. ■' . . . • --i 

£lle fut établie en J18(^S, et piacsée dans 
une partie du jardin des Plaptes ; mais^elle 
fut transféré!^ çp 1818 daqs l'amsiea claoa* 
irai des Cordeliçrs au?£ poires de Valse. 

L^ bâtiipent.et le jardia affeeté&à la pépi> 
nière servaient jadis découlaient aux Corde- 
liers dç l'étroite Observanei^i fondée par^ 
Charles VJII et Anne de^ Br^ta^$. 

Un peu au dessous du cimetière de 
Loyasse ^ on voit deux bâtiments où sont 
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placés les signaux télégraphiques pour la 
correspondance avec la^ïapitaleet le midi 
de la France. 

MAISON DB REFUGE. 

Cet établisseraeDt de bienfesance connu 
sous le nom de Notre - Dame de âianlé 
dû Refuge de Saint*Michel, est placé dans 
le vaste édifice que Ton voit sur le coteau 
de Saint-Irénée. Il a été construit sur les 
desii&s de Soufflet , par l'architecte Roger ^ 
il y a environ soixanleet-quinze ans , pour 
servir de demeure aux chanoines de Saint- 
Augustin. Il fut en partie brûlépendant le 
siège dé Lyon; mais il a été réparé depliis. 
Cet établissement compte plus de quarante 
reli g ieuses. Les jeunes personnes égarées 
par les passions et le désordre y sont rame- 
nées à la vertu ; on y reçoit aussi de jeunes 
filles sans ressource. 
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HOSPICE 0E LA PROVlDlRlCE. - 

Cet ho^ice occupe une partie du monas- 
tère des religieuses de la Visitation , rue 
Sala. Les jeunes filles orphelines et pauvres 
y sont admises ; elles y apprennent Tamour 
du travail et de la vertu; on les met à 
menue de se suffire dans un âge plus avancé. 
Une semblable institution a été fondée à 
Saiat-Just, une autre rue Quatre-Chapeaux 
pour la paroisse de Saint-Nizier, et enfin la 
Société des jeunes Économes en a établi une 
près des Chartreux. 

LA SOLITUDE. 

Celte retraite, située près de Pierre^ise 
au territoire de MootaulMin, appartient aux 
sœurs de Fordre de Saint Joseph depuis que 
des personnes bienfesantes * leur en ont fait 

^ A la lè(e desquelles il fam placer M. Bab&in de 
La BaroUière, membre da conseil généra ^ auteur 



daa ponjr servir de refnge aux femodes coii: 
damoées .à dea peîaes . inlamaBlBs par nos 
cours d'assises. Lorsque ces femmes oat 
fiai le teitip$ de leur condamnaiioli, on 
Wiir offrd uisiii i>laee à la ^e/i/ade , et là elles 
y Uouveftt du travail > une liourritore 
saîoa^.abondaQle, des principes .moraax 
et laligiatiX) et.eafiu uâe retraite assurée 
cOnira la misère ^ qui est queiqnèfois la 
aour<le dès mauvaises actions. Elles oui des 
baiiras de récréation , un vaste jardin ^ la 
péinnissiDn de sortir une fois par semaine. 
Tout lait présager que cet établissement « 
qui ne date que d'une . dixalne d'années y 
rendra de grands services à la société , en 
améliorant le sart. .et le moral des con- 
damnées. 
'•,•'» ' '. ■. . ' ' .. . ■ 

INSTITUTION BES SOI7apS-«t|}Bf:$ DISS.OfiUX SBXES. 

) Cet établtsswnent) fondé en ISH^aprom- 

fi'aii exceliciit mémoire sur lès prisèns , cooiroODé 
par rAcadémie de Lyon. 



dhMMées dis 9ÔII principe. Le direeteur , 
M« ' ÇvnAierry , «oord^moet de naltoancê , 
a t^MfllblMient perfec^ontié la méttiode 
A^ens^igMAieot. ta grande expérience qu^l 
«▼ait ^feqioîse dans les itistitutions qu'il dîri- 
g^ttprécédevnment, elle sèle avec lequel 
H'a^eheircbé à amtiioref le sort de ses élè- 
^«e^, lOf donnent des droits à' la x^cdnnais^- 
sameepdbKqoe^.' 

'- La protection des autorités a contribué 
puwnniment aux progrès de cettte institua 
làwt\ Mie possède déjà plus de soixante. 
]p»€ifinonarires ou boursiers, et chaqile jour 
MS res^urces augmentent. La ville de 
Eyoo èl le département du RhAne ont fondé 
il ^tix seuls dix4iuit bourses pour l'éduca- 
iiOD des sourds-muets indigents ; d'aufares 
déjpfartements ont suivi cet exemple. 
> rLa. maison est située place des l^fônimes , 
éans^le site le plus sain de la ville et le plus 

*" ^ 3tf. CfMtirry a succombe' il y a deut ans, 
dans uo iifie feji avancé , à une maladie grave. 



«gréable pour la ime ; on sCpour perspective 
la ville deLycHi et toutes les plaines . dit- - 
Dauphiiié. Deux corps de bÂtiment» indé*;^ 
pendants Tun de l'autre, facnlitent la .sé{MHJ 
ration des jeunes gens des deux sexes , éb^ 
peuvent ai^énlent recevoir cent daquaaiei 
élèves.. De vastes salles d'étude , unegalene: 
de mille tableaux , une biblîoUièque con»-. 
dérable y un oratoire, des classes d'écritore 
et de dessin « des ateliers, d^ouvrages ma- 
nuels contribuent : à stimuler sans cesse 
Tinteiligence des enfants. 
, Les dortoirs sont bien aérés ^ la plas 
grande propreté y règne. La nourriture ■ 
toujours saine et abondante , est la même 
pour les maîtres et les élèves. Les dimaa-7 
doies^ les jeudis et les jours de fêle > cales 
conduit aux offices , puis à la pr<Nneoade , 
où on leur apprend les noms , les proprié- 
tés et l'usage de tous les objets qui s'offrent 
à leurs regards ; les jeux, mêmes dirigés, 
par un habile professeur, «lolribuent puis- 
samment à développer leur force physique 
et à former leur esprit. 
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M» le docteur 7%. Perrin , médecin de la 
maison , y a introduit VupfLge des eiercices 
gymnastiques; rien n'éiaii mieux appro- 
prié en effet à àes enfants qui manquent 
de moyen d'exprimer leurs sensations que 
ces exercices qui, en développant la force et 
la souplesse du corps , facilitent la panto- 
mime^, principal langage des sourds-muets. 
' Le cours d'éducation se divise en huit 
classes. On professe la lecture^ l'écriture, la 
grammaire , l'arithmétique , la géographie, 
rhistoire, etc. 

Oiitre les arts d'agrément qu'on en- 
seigne dans rétablissement ^ les élèves que 
leurs familles destinent à des professions 
maiiaelles , pourront y apprendre diffé- 
rents métiers. - 

Depuis la-moirt de M. Comberry^ le 
bon, l'excellentM. l'abbé Plasson , qui était 
aumônier de l'établissement, en a pris fa 
direction , et continue l'œuvre de son pré- 
décesseur avec tèïe et dévoâment. 



iW 



tlXLA.lé BE JVS'^iah 



. Il occupait remplacfimeat de cplui 
ancieuç SeigDCMrs de Roanae, puÎQés 
comles de Forez. Le bAtiaieal du.>palw- 
rétabli et décoré eii 1986 ; la graiKole 
fixait Taltention de» curieux. Les^paîo 
qu'on .y voyait^ étaient de Blanchei z 9a 
sure c{ue c'était ce qu'il a faîM® i^i^u^* 
côté^ sur remplacemeiit'deraiii^xîi^lid 
Fléchèré, ou avait construit, il Ji^ 
vinj;t<|iDe d'années , «uir les 4^M<^ ^* 
M. Flaçhérouy un autre palais d^ jus^iofr 
mais il n'a pas été achevé : ou a repQilPtt^ 
qu'il ^çait dan» de irqp p»Ute& propqf 4îoq» 
et qu'il serait difficile d'y réunir, tpuf las 
tribunaux.. On y îfnt de If^ ^ijpplèr.s «jp» 
que Vftucien , ç^t sur ce va^ te -eiçfplacfeineiiii , 
<fa ^f^co^struituu mpnuinçQt^l5ur,lfsda0i). ' 
sins de Mv DoUard,^ ai*chi).e(^ de Paris-r 
M. Dumantrde Lyon, en dirige les travaux, 

La prison de Roanne, qui touche le palais^ 
de Justice, sera bientôt démolie* 
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/ CsUe Société savaaie esf çoaiposée de 

qaiirante-cinq membres litulaires et d'un. 

nomfar;e indéteniiioté d'assfMÛés e^4e corxfs- 

^]^Qodaiitf.EU4saieiia lopg-rten^>s se^ séan^ 

ce» À ia -Bibliothàque^ .i^aif^ieoaiii^ ePe les. 

[ tient :a|i pi^is Saîab-Pieiref il y ea a deux; 

^publiques par an*; Fuiie aii xnois de mai ,. 

«t l'autre à la fin d*août. C*est dans ces 

séances d'apparat que rAcadémie décerne 

I les prix lais au concours. 



I .■>*.-.»_,,• ■ tÉnea^ jïfttiiLA 



i Celle Soeiétf'né daté^é de i8t74 cfest 
«né sfUGéarside de rAeadéhaie , eu , pour 
iimdx;tlîre , c*lest iùDè pÂpiniè#é roù les 
éoblësitTemiwt se recruter lorisqtt'ilr ont 
une place vacante. Le Gerele tiei^t tes jés»^ 
ces dans une salle du palais Saint-Pieîve* 
' U y arentorë à Lyon une Société ^l^Agri- 
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cultore et dlUslOfre Natiireile , um 
néense, une aMre deMédecifie, et 
les Pharmaciens ont aussi la leur, idftMi 
les ÀFcbit^cles et les Avœats ; îl est 
hôiiinfies tlans la cité qdi irpparls< 
plusieurs dé ces sbciét^. 

Lyon 41 vu naître aussi âans son sehi 
y a deux ans , une société de Leelure^ 
un grabd nombre de personnes foiil 
et tp3\ est plac^' dans la mais6n du 
pitre, place de la Froinagerie. 

'* •'• ■>... * ■ •-.•* ^ 

CABINETS PÀRTIGI71.IfeR8. -^ 

Le beau cabinet^de Mi Biehardy peàilJN| 
célèbre, ci-devant professeur àFécolero^^ 
desBeaux'^'Arls, est au palais Saiot^^tetf» 
et d^t fixer rattentioii^deir'vOyagéara.JLa 
capllaie a> plus d'une lois apptaocK au ttH 
lent ;de M. Bkhard, Son Ub^^RBU tfèA r^- 
présente Ijhnri IV soupmni »v$c la Mû> 
CMriéUê , est d'une composition cbar^, 
maate. . j 

M. de £atsst€tf,mort en 1810, a laissé 
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i MM. de Fliufieu\ (hvinét , faç ftde dé 
P«Uecbut* ; B9n^m^ ^ rue Neti^e ; • Du^ 
PMM^^ i^06 ; GrMi \ négociant ; Lffpfne ; 
}iMmùliire\ Lêbéuf ; P^AM , ardiifecte', 
ifBharles B4imèaiid^ conseiller à la* Cour; 
^éÉÊ^Spréàpcè\ de VtUeneu^^ négociant; 
^ièmétm 9 négodant , etc. , p<»sédent èe 
^UmcolleistiOûs de tableaux, dans lesqneb 
^ a%ii trottve des grands maitt^. Oh foit 
aittsidiez ces amateurs ëistingnés des ihor- 
K«QMHix d'hktoirenàturelle , desbronzes , dei 
^«vases grecs ou étrusques , etc. , etc. 

OBJIStS PAtlTlCVLnSRS QUI SléfllTENT n'ÉTRE VtS. 

V 

!' ' ' ■ 

Ceux qui veulent se former iine idée dé 
f nos manufactures, verront avèe intérêt, ati 
: palais Saîni-Pîwarre des modèles en petit des 
divers mêliez employés à la fsbiication des 
réboÊeê^ seiè. Oes métiers , qui seitent des 
^ ^ateliers do siéliT Breton, tourneiir miécani- 
i cian^ si^ntr dVfie rare perffectfon d'éxécu- 
^ tion. 

On peut voir les machines les plus iugé- 
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nieuses pour frapper les boutons ^ che£ 
M. Volozan , quai de Rets , mauoer du Col- 
lège ; chez M. Mestrallei^ grande rue Sainte- 
Catherine , e,t chez M. iDaudéy ripe du Pératt 
tout ce qui a rapport à la dorure.etià la 
préparation et filature du Irait; ébmt. 
M. Saulnier^ rue diji Puitsrd'Aipai» une 
manufacture de cuivre doré au vémis^ fte 
la plus ^r^indelmpor lance ; chez MM^frê- 
rejean , rue de la Vieille , \ une food^e 
.considérable ; djes bas^reUçfs. en cuiffè, 
qui leur viennent de la Pologne , et^tfoi 
sont d'un travail exquis; plusieurs' figurioes 
en bronze, des statues de marbre, etc. ; 
chez M. Bory , dans l'ancien monastère des 
religieuses de Sainte^Claire , une fonderie 
de canons, etc., etc.; chez MM. Lambert^ 
rcie du Plat; le docteur Cammarmandj fa*- 
çade de Saône ; Carrand , négociant , quai 
.Villeroi , des objets d'art. en tableaux, 
ivoires > bronzes , histoire naturelle y etc. , 
qui sont très curieux et dignes d-éire vus,> 
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MAISONS PARTIGULIKftES. 



A Te^itrémité de la . place Bell^cour , du 
cÀtèdê la Saéne, se trouve ThAtel Làvaleite^ 
aujourd'hui appartenant à M. Saint-Rous- 
Wt- On y avait joint autrefois uiî vaste 
parterre, dont on voit encore une partie 
à travers la belle barrière qui Tenferme. 
liOuisXlT logea daas cette maison en 165S. 
tiC prince Henri de Prusse y loge^ ^n 1784, 
ainsi que d'autres grands personnages. Cet 
b^lel, désigaé aussi sous le nom de Malte , 
est occupé en partie par une manufacture 
d'^ux minérales et des bains k vapeur. 
[ L'bôtel Çhevrière , où siège maintenant le 
tribunal de première instance v est fort ap- 
ciea et a appartenu à Tèglise de Lyon, qui 
Je donna , ûans le douzième siècle, à saint 
Thon^as , archevêque de Cantorbéry, lors- 
que ce prélat vint à Lyon chercher unasyle 
Gopti*ele$ persécutions de son souverain. 

Maison ^^*y place Neuve. Cest dans cette 
maîsQii que fut commis, en 1693 , cet assas- 
cri.' ' 12 
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sinat que Jacques Aimar a reodti $i célèbre. 
Une baguetie de coudrier à U iteiria^ il suivit 
la trace de3 coupfble^i^n.att^gnit ua à 
beaucaire, lequel cônfètôa soa criipi^e eti^t 
roué Vif. Les savants ont di^putélobg-tâi^ps 
sur la Vertu de cette baffiietteii^viÀàtolre ;^ 
0n n'en parlé plus aujourd'hui. 

La ftlalspn Delglal^ rué du Plat, est 
construite Avec autant de solidité que d'élé- 
gapce. L'empereur Joseph II y logea à'soâ 
^a^^sage dans cette ville , ainiii ^uè Eus- 
taVein, rbideSuède. 

On yoit dans la rue Sala , remplacêmeot 
iié la petite maison où moui^ut saint Fran- 
çfns'de Sales. On y a gravé une inscription. 
î)es religieuses de Sainte-Claire Thabîtent 
maintenant. Une autre partie du bâtiment 
de ces mêmes religieuses , sur la rue de 
Tuzy, était occupée par les bains d'eauK 
minérales artificielles de M. Dittmar. Une 
pompe à feu élevait jusqu'aux toits les eaux 
nécessaires à cet établissement. 

L'hôtel de Tolozan , prés du qUai Saint* 
Clair, Ifut b&ti sur les dessins de ÛBlatumcé, 
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n se fait disUoguet des atuir^ éSIficw pàt 
son étendue et Tharmonie de set propùif'' 
tions. Go remarqué vu^^vis: dé cet b&tel 
uàe yaste terrasse qai aboutit au quai« . 

L'ancien monastère des rdigieiiscto de 
IS^inie-Claire^ où se tr ouTe la fonderie de. 
eanôps de M. B^ry^ était aiitrdbts un jeu 
de paume/Le Dauphin, fils de Fcançofarl*', 
y mourut en 1520 ; le comte deLMoatécn-^ 
Guli, soupçonné de TaToir empoisonné,, fiii 
écar lelé à la Basse-Greœtte. 

La inàboû Awriôl^ vis'À^vis du pont Mo* 
vàod/ peut domier. aux Toyàgeors uneidée 
cki.9iât, deF^égance et delasididUè^aipec 
lesquels la plupart des maisons dé Lyon 
sont .caaslruites« Elle occupe, remplace*^ 
tnent de Tancienne salle de spectacle; 
• Llfe&tel Wle Jouys , rue dé r:&êsenal^ ren- 
fermait plusieurs ouvrages du seolfSteur 
JMen. Oh voit encore dans la cour im mo- 
nument imtique très précieux ; c'est un 
tombeau en niftrbre , sur lequel est sculp- 
tée la Chasse de Méléagre. Il fesait partie 
des trois Tombeaux que la ville d'Arles of- 
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frit ^ en 1610, au Cardinal de Rieheliea,' 
archevêque de'Lyon. 

Un' grand nombre d'autres maisons se' 
font remiirquér par leur grandiose , - la 
beauté de leurs proportions , leur élévation 
ou leur élégance ; ce' sont : 

P Celle de M. ITildffel , rue Vieille-Mon- 
naie, maison à portique, avec un passage 
à magasins et de belles rampes qui condui-' 
sent à. la houvelië et'belle rue du Coin- 
mercé. M. Pirai/< en estFarchitecte; '> 

2<* Deux maisons dans lé goût italien, qui 
ont pour architecte M. Farge : Furie à 
l'angle de la Pi^éfecture et de la rue Saint* 
Dominique 9 et l'autre vis-à-vis du jardin 
des Plantes , à l'angle de la rué des Bou- 
chers ; 

3*^ La maison des Caryatides^ du même 
architecte, place Saint-Pierre ; 

4^Les deux maisons Flavien : l'une, rue 
Vieille-Monnaie , et l'autre , cours d'Her- 
bouville; ■ • » 

S** Là maison Caleîin , place Montazet , 
faite sur les dessins de son propriétaire \ 
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6^ La maison fficard^ place Croix-P&quet; 

7^ Deux belles maisons sur le quai Saint- 
Benoit; uneaulre àTeniréedu quaid^Oc- 
cident '; plusieurs dans les rues Sala et 
Sainte-Hélène f sur la place Louis XVUI et 
les nouveaux quartiers d*Ainai ; 

8^ La magnifique maison serrant d'en- 
trée à une nouvelle rue au bas de la cète 
des Carmélites, etc., etc. 

IU»SS n£ LYOK. 

Les plus belles et les plus régulières 
sont : Saint-Dominique^ de la Préfecture , 
Rpyale , du Plat y Vaubecour ^ Grenette , 
Neuve-rdes-Capucins ^ Saint-Pierre y Puits- 
Gaillot, Lafont) Sala» d'Auvergne, Cler- 
mont , Sainte-Hélène , de Puzy , Bourbon , 
Roger , de Jarente , de la Reine , du Com<- 
merce , et toutes les rues nouvellement per- 
cées dans le quartier de Perrache. 

Depuis quelques années , il y a de nou- 
velles rues ouvertes sur les hauteurs de la 

« 

ville^à La Croix-Rousse, aux Brotteaux,etc» 

12* 



' he AcHn déà raes qbl loageoLles rtyières 
e»fc ptàïd sur une phique decuivre ^ cioot le 
fond cÂt jattoe ^' k forme OYale ;* celai des 
taes qni yaboutisseot estrjBiiruii fond earré • 
Le» numéro» des maisons soat noirs pour 
les premières , et rouges poor les secondes ; 
kn piairs sont à droite y et lesimpMrs- à gau- 
che. Un étranger peot ainsi se diriger- dans 
la ville sans la connaître . 



FAUBOURO SAINT-IrAiiAb. 

Ce faubourg est renommé par son anti- 
quité et par les événements.remarqaables 
dont il a été le théâtre. Ce fut sur une partie 
de la montagne que fut b&tie cette première 
ville , qu'un affreux incendie réduisit en 
cendres, sous Néron. «Cest là, dit le père 
«< Colonie, que se présentent encore à nos 
« yeux tous les édifices romains , publics 
H et particuliers. On y voit les mirifiques 
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4r t«éstes do palais qu'AuginHe et Sévère ont 
'«< hâlnië ; one muraille de - eent quarante^ 
^c'tinq pieds de faee et de qùarante^cinq 
it pieds de hauteur, qot nous reste encore 
it folit entière , est un des vestiges de celui 
« d'Auguste , et la durée de son ciment est 
« fitié preuve de son antiquité. On a trouvé 
«( le nom de Sévère écrit dans le palais qu'il 
<r habilÀit, étant gonvernenr des Gaules. 
« Cest là que nous voyons les restes de ces 
<« aqueducs qui amenaient Teau de sept 
Kt lleiies , et qui venaient y aboutir. Cétait 
M là que les quatre chemins d'Agrippa 
<c avaient leur centre commun^ et c'était de 
« là qu^ils se partageaient en tant de bran- 
<c cbes diiSl^entes. Les bains romains , les 
ft conserves d'eau, les voûtes souterraines 
« qui servaient à la communication des di- 
te vers quartiers de la yiUe , les cachots où 
u l't^n enfermait les esclaves pendant la 
«c nuit , tout cela se trouve en nature dans 
« ce même lieu , et rien de tout cela n'a 
i< changé de place. C'est là qu'existent, dans 
u l^enclos des Minimes , les vestiges de cet 
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<c aneiea théâtre qui fut coasacré dans le 
(f second siècle, par le sang de nos pre- 
« miers marlyrs. Ces restes, bien que fort 
« défigurés, laissent néanmoins apercevoir 
« rétnicycle, Torchestre, la place des de- 
^ grés , et quelques autres parties. C'est là 
<« qu*ont été découverts bien avant dans la 
c terre ces amas de charbon , ces poutres 
«< brûlées , ces grenailles de plomb fondu , 
«V c^ morceaux de mêlai, ces lampes anti- 
« ques à moitié calcinées par le feu, restes 
<' non équivoques du fameux embrasement 
« de Lyon, n 

Ce fut là aussi que furent massacrés, sous 
l'empereur Sévère, dix -neuf mille chré- 
tiens. On a conservé la mémoire de ce mas- 
sacre horrible > par huit vers qu'on lit sur 
le pavé de Téglise de Saint-Irénée. 

Dans réglise souterraine, dont la sombre 
entrée inspire la vénération et le respect, ou 
montre un puits où Ton prétend que furent 
recueillis les ossements de la pli:q>art de ces 
martyrs, avec la terre arrosée de leur sang. 
Chaque année , pendant la semaine sainte , 
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celle égUsé soulerraioe est viiitée par la 
foule des fidèles que la piélé y attire. 

LE CALVAIRE. 

U est placé derrière Téglise Saint-Irénée; 
Irois croix de fonte supportent les statues 
en marbre blanc du Christ et des deux lar- 
rons, et soi^t sur un autel. Marie-Madeleine 
arrose de ses larmes les pieds du Sauveur ; 
saint Jean-Baptiste et Marie Salomé sont 
auprès. Ces figures, ainsi que celles des 
deux anges en adora lion, sont en marbre. 

Autour de la cour, on a construit douze 
autels ; sur chacun d'eux on voit un petit 
tableau d*albâtre en relief, qui représente 
quelque^ - uns des traits de la passion de 
Jésus-Christ. 

Au dessous du Calvaire, se trouve une 
chapelle souterraine, dans laquelle on voit 
Jésus au tombeau. M. Hichard eu a fait le 
sujet d'un joli tableau. 
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CnœtlÀKE DE LOVASSE* 

Ce cimetière, situé près de Fouririères , 
est vaste, bien aéré et écarté des habita- 
tiohs. 

Le portail qoî en ferme Teatrée est d'un 
boa style. 

' L'éaclos est eolonré d'arbres : on y volt 
beaucoup de tombeaux en marbre^ des 
mausolés et des cfaapeUea «emarquaUes 
par leur architecture. Les ornements sont 
presque tous de M. Prox^, sculpteur distin- 
gué , et là se lisent les noms d'une foule de 
Lyonnais qui de leur vivant furent For- 
gueil de leur patrie *, 

"^ On y trouve le tombeau du général MotUM- 
Duv^nkêt , fusillé à Lyon en 1816 j \ la suite d'un 
jiigement qui l'avait condamné à mort au sujet «fe 
la part qu'il prit aux événements des Cent -Jours. 
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LA QUMlAttfTAmC. 



Ce bàtiiqeat fut ooostruit d%m 1% ten^. 
pu de frégueotfs pestes désolaient les prà- 
yiiiçc^s méridio|iale&. CevL% qui enâririTateat^ 
étaieiit obligés d'y passer quaraniié Jours , 
de là lui est venu le nom de Quaratàainê. 
Dans les deniers temps, il fut. transformé 
en undép^ 4^ mendicité, qu'on a ensuite 
réuni à rhospiee de rAnQquaille. 



LBS KTEOtTS^ 

£n descendant le long de la Saône > après 
Ift porte Saint-George , on trouve un chemin 
'qu'on nomme les Etroits^ à cause de son 
pèû de largeur^ il oiïre une promenade 
aussi agréable que variée. Jean-^Jacques 
Rousseau rappelle dans ses Confessions une 
nuit délicieuse qu'il pasda dans cet endroit, 
n'ayant pour tout bien que deux- pièces de 
idOL blancs dans la poche. La descnj^on 
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qu'il nous en a laissée , respire tout le 
charme de ces beaux lieux : 

« La soirée était charmante ; la rosée hu- 
<r meclait l'herbe fleurie; point de vent, 
cr une nuit tranquille ; Tair était frais sans 
« être froid ; le soleil après son coucher 
« avait laissé dans le ciel des vapeurs rou* 
n ges , dont la réflexion rendait Teau cou- 
<t leur de rose ; les arbres' des terrasse» 
cr étaient chargés de rossignols qui se ré- 

■ ' * 

«pondaient de l'un à l'autre. Je me pro- 
« menais dans une sorte d'extase , livrant 
« mon cœur et mes sens à la jouissance de 
(c tout cela : absorbé dans ma douce rêve- 
« rie , je prolongeai fort avant dans la nuit 
« ma promenade , sans m'aperce voir que 
(( j'étais las. Je m'en aperçus enfin. Je me 
it couchai voluptueusement sur la tablette 
« d'une espèce de niche enfoncée dans un 
« mur de te^rrasse ; le ciel de mon lit était 
(f formié par la tète des arbres; un rossi- 
« gnol était au dessus de moi ; je m'endor- 
(( misa son chant. Ijifon sommeil n'en dura 
V que davantage ; il était grand jour: rne^s 



217 

•V yeux en s'ouvrant virent l'eau, la verdure 
« un paysage admirable. » 

A quelques pas daFendroit où Rousseau 
passa une nuit si délloîeuse , est une glotte 
que Tamateur d'antiquités naturelles va 
souvent vbiter, et qui a fourni à M* Grê- 
hw% le sujet d'un joli tableau. 

Le coteau qui règne I0 long de la Saône , 
au dessus des Etroits, est décoré de tréf 
jolies maisons de campagne. On remarque 
Bellevue^ qui appartient à M. Henri, et 
Bellerivey appartenant à M. Périsse. La po- 
sition de cette dernière , et ses jardins en- 
cihant^urs, dessinés par Lenôtre, en font 
uu séjour délicieux. On y remarque aussi 
le bel établissement du docteur Millet ^ 
destiné au redressement des déviations de 
la taille chez les jeunes personnes *. 

* C'est aui Étroiu que le générai Houtoii-DaTef- 
nct a été fusillé en 1816. 
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rAUBOURG DE LA GClLtOtlSRC. 

A rextrémité dé ce JTauboiirg ,' on trouve 
lé vieux chfttéau dé La Molhe^ où Loiiié Xm 
a logé) et où Heari lY avait précédeminent 
pa5sé la nuit de ses noces avec Marie dé 
Médicis. La chambre où le roi et la reine 
couchèrent , « été ornée de fleurs-de-lis d'ôr 
sur un fond d'azur. Les remparts d*un fort 
détaché viennent entourer ce chÂteau et 
une belle caserne que le gouvernement y a 
fait construire. 

En face du chemin de Vienne est la mai- 
son où coucha Louis XI ; elle appartient 
aujourd'hui à M. Cochard. Voici comment 
Colonia rapporte lé fait : « Une arcade du 
pont du Rhône ayant été rompue par là 
violence des eaux , et ce fleuve étant fort 
gros 9 Louis XI, qui revenait du Dauphiné, 
fut obligé de passer la nuit dans lé fau^- 
bourg de La Guillotière avec toute sa cour. 
Le maître de la maison où le monarque 
logea, voulut perpétuer la mémoire de 
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ilionfieut. qu'il avait reçu, ea plaçant sur 
la face de. sa maison un petit, monument 
qui représente deux anges portant Tccusson 
4e France avec cette inscription : 

lAir MII< QTATaB CBVS SOtXANTB ST QVIITZB , 

l,OTJA CIENS LE nOBLR KOV LOVIS , 

I.A VMXVhZ PB HOSTAE DAME DB KAB8. » 

J 

Ce faubourg a pris un grand accroisse^ 
ment , et s'est beaucoup embelli sous Tad- 
minîstration de M. Vitton^ agent de change, 
son ancien maire , malheureusement tué 
en duel. 

Depuis la révolution de Juillet, La Guil- 
lotière a été érigée en ville, 

LES BROTTEAUX. 

M. Morand, architecte célèbre, à qui l'on 
doit le pont qui porte son nom, avait pro- 
posé d'agrandir la ville de ce côté. Ce pro- 
jet, négligé d'abord , commence depuis 
quelques années à s'exécuter, et la rive 
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gauche du Rhôûe est coutrerle d'un g¥â»d 
nombre de maisons que Ton ccHiirïnrit d'a- 
près les données de cet archilecte. 

A droite du pont Morand ^ du côté âû La 
iPart-Dieu , est ce champ qu'on pourrait 
appeler le champ de la douleur y où deux 
cent dix Lyonnais furent fusillés aprè» le 
siège de Lyon. M. Delandine fait ainsi la 
description de ce massacre : 

ce Ils partent escortés de gendarmes qui 
« les mènent aux Brotteaux , dans le lieu du 
« supplice. En passant sur le pont Morand^ 
« ils sont comptés par la crainte de n'avoir 
« pas le nombre qu'on voulait ; ce reoen- 
« sèment offre un excédant de deux indi-^ 
« vidus. Faut-il les écarter? Quels seront 
« ceux qu'on écartera? La difficulté est 
« portée à Collot , dont la réponse est 
<( prompte : Qu'importe qu'il y en ail deux 
<v de plus ; s'ils passent aujourd'hui , ils ne 
« passeront pas demain ! 

«c Calîgula, dans un cas pareil, dit :Qn'ib 
« périssent également, l'un ne Ta pas pies 
« 'mérité que l'autre. 
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. M Dieux cent dix ^ donl sept au moins se 
«t trouvent là par hasard , sont conduits sur 
w le champ de mort. Leurs mains sont liées 
«f sur le dos , par une corde qu*on attache 
« ,à un cable fixé à chacun des arbres d'une 
m longue rangée de saule ; ils ont en face 
m les soldats qui vont les fusiller , et deux 
« canons prêts k vomir la mort contre eux. 
« Le signal est donné, leurs membres vo^ 
if lent épars ; ceux dont les bras sont em- 
« portés V ne tiennent plus au cable , ils 
« fuient , la cavalerie part et les achève 
<c à la course ; d'autres en se baissant 
«r avaient évité la décharge ; la plupart , 
tt qui n'étaient que mutilés , crient à leurs 
« bourreaux : <« Achevez -nous , ne nous 
*i épargnez pas » ; et le soldat n*hésite pas 
« de tomber sur les uns et sur les autres k 
« coups de sabre et de baïonnette. Leur 
ce grand nombre rendit Timmolalion ex- 
ce cessivement longue , la lassitude des as- 
4* sassins ne leur permit pas de la consom- 
« mer. Combien palpitèrent long - temps 
« ensuite ! combien respiraient encore le 
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M lendemain , lorsqu'ils furent dépoailiétf 
<( et inhumés avec lés autres par des fos- 
« soyeurs révolutionnaires, qui les acMe- 
« vaient à coups de pelle' et de pioché , et 
w couvraient leurs corps avec dé la terre et 
n de la chaux , dans le moment même an 
«' passage de la vie a la mort. » 

Quelques temps après on éleva dans ce 
champ , à ces victimes infortunées de la ré- 
volution, un cénotaphe , sur lequel diilisait 
les inscriptions suivantes : 

• ' • 

Vers vos amis, gisant sur ce rivage, 
Portez souvent vos regards et vos vœux ; 
Hériliers-nés de leur courage , 
Sachez vivre et mourir comme eux. 
Terrassés par le crime et mourant avec'giohrc , 
Us se sont affranchis du règne des forfaits t 
Et leur trépas iliusirani lear mémoire. 
Sous ce gazon leur a donné la paix. 

La consécration de ce monument fotun^ 
véritable fêle civique. Ce joiir-là, toute la 
ville se porta aux Brotteaùx. Leèîel youlut 
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pceadre part aux événemeots de cette jour» 
née 9 aucun nuage o'obscurcissait l'asur 
céleste^ Te^mce était pur ; tout-à^-coup le, 
soleil développe une couronne éclatante des. 
plus belles couleurs , il semble vouloir cou* 
vr»r de gloire les mânes vertueux qui vont 
recevoir Thommage de leurs frères. 
' Ce monument fut ensuite détruit. 

Lorsque le retour des Bourbons eut ra-. 
mené l'abondance , la paix et l'oubli de nos 
guerres civiles , il fut digne des Lyonnais 
de consacrer ( de nouveau ) un monument 
aux malheureuses victimes des suites d'un, 
siège soutenu avec tant de courage par les 
braves habitants de cette cité. Une souscrip- 
tion fut ouverte^ S. A. R. Monsieur , depuis. 
Charles X 9 plaça son nom à la tête des 
souscripteurs. Lors de son séjour à Lyon , 
en 1814 , ce prince posa lui-même la pre-r 
mière pierre de ce monument, en présence 
d'une foule immense. Ce monuments a la. 
forme d'un tombeau ^ et ressemble un peu 
aux pyramides d'Egypte ; on en doit les 
de^skis à Af. Cc^cfts^, membre del'Académie 
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des Scierâts de LyoA. Uiie Taâte banime 
en fer lut sert d'enè^inie. Des capoems ^li 
y iOBt à demeure ^ y célèbrent l'office 
divia. 

On trouve' aux Brotteaux une foule de 
promenades charmantes, des restaorateurs^ 
des cafés , des brasseries de bière y c^ 
bains, des guinguettes, des tirs au pisto- 
let, et des plaisirs de toute espèce. 

On y trouve aussi des manuiaclures d'in- 
diennes , de briques et de plâtre. 

On y remarque le café du Grand-OrietU^ 
dont le jardin est très bien dessiné ^ et di- 
visé en plusieurs salons et cabinets de vi^r- 
dure que Ton pourrait appeler des boudoirs, 
car ils prêtent un voile au mystère. Du côté 
du nord, un escalier conduit à upe salle 
éclairée de toute part. Cette salle sert sou- 
vent à des bals de sodété. 

On à construit aux Brotteaux un Cirquê 
Olympique , à Vinstar de celui des frères 
Franconi , de Paris; .il est vaste et a^ssai 
bien décoré. Indépendamment de TenoeintiB 
desUnée aux exercices des. écuyei^ > U y a 



225 

UD théâtre OÙ Ton joue quelquefois des pan- 
tomimes et de petites pièces. Ce cirque n'est 
pas ouvert toute Tannée ; on n'y donn« 
spectacle que par circonstance, ou lorsqu'il 
y a des troupes d'écuyers ou autres artistes 
de passage à Lyon. 

L'étranger qui visitera les Brotteaux, fera 
bien d'aller dans les îles Rousseau et les 
bois de la Tête^'Or : rien d'aussi frais j 
d'aussi varié et d'aussi champêtre que ces 
lieux. 

Les allées qui formaient le cours Morand 
4>ntété arrachées il y a quelques années, 
mais le terrain a été haussé et de nouvelles 
plantations ont été faites. Au bord du 
Khône, du pont Morand à celui de La Guil- 
lotiére, un très beau cours a élé tracé et a 
■pris nom cours Bourbon \ un autre est pro- 
jeté, ainsi qu'une rue magnifique qui aura 
une demi-^Ueue de longueur. 

On trouve encore aux Brotteaux des jar- 
dins publics sous les noms de Tivoli y de 
jardin Montansier , et jardin Chinois , oix 
^ont divers amusements pour le peuple ; 
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main tout y est d'un mauvais goût et d'un 
mauvais ton ; ils ne sont pas dignes de là 
visite d'un étranger. 

En fait de cafés, un qui mérite d'être vu 
aux Brotteaux est celui du Dieu-Mars ou 
de la lente, 

A la fm du cours Morand on en trouve un 
autre très régulier et beau qui conduit au 
joli village et aux guinguettes des Char- 
pennes ; il porte le nom de Trocadéro. 

Des plantations d'arbres ont été faites sur 
la place Louis XV I^ près du pont. Ces plan- 
tations forment quatre grands carrés ^ avec 
une double rangée d'arbres. On a ménagé 
entre ces quatre carrés un espace circu- 
laire. 

Au milieu de ces carrés on devait placer 
les statues de Louis XYI , Malesherbes , de 
Sèze et Tronchet. La révolution de Juillet 
y a mis bon ordre. Il y a un parc d'artille- 
rie et des casernes. 

Avant 1830 une compagnie s'organisa 
pour construire, sur la place Louis XYI , 
un Bazar élégant qui devait se composer de 
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deux rangs de- boutiques au devant des- 
quelles régneraient, dé chaque, côté de la 
Toie publique, une galerie couvertie qui 
aurait facilité dans tous les temps Vaccès 
des magasins. 

On devait aussi, pour arriver aux Brot- 
teaux , et être à Tabri deTardeurdu soleil, 
comme des vents et de la pluie, construire 
de chaque côté dn pont Morand et sur lei» 
trottoirs une galerie couverte en forme de 
tente ; mais 1830 et les glorieuses ont Mt 
avorter ce projet comme tant d'autres. 

Le quartier des Brotteaux jouit d'une* 
église provisoire, en attendant que celle 
qui est projetée dans Tallée- Morand soit 
construite. Cette église est dédiée à saint 
Potbin ; elle est située rue Malesberbes ; le 
chœur est orné de quatre colonnes en bois^ 
revêtues en stuc. 



ELYSÉE LYONNAIS. 



L'Elysée était un jardin- vaste, dontune 
partie offrait des bois pittoresques , et 
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l'mHift des promolidas chactni^ieft. Des 
statue»^ da» bosquets y des aibustes odorî-r 
fântnts le déeoraieot dans l'iatérieur ; oa y 
avait eoastruit des montagnes fort élevéei 
et d'une grande étendue : et pendant la 
belle saison* nos belles /venaient s'y faire 
ramasser. U y avait encore dans ce jardin , 
uncafé> un cirque ^ un tir au pistolet età 
Tarquebuse^ un théâtre, et des amusemenU 
de tout genre ; malheureusement ee jardin 
délicieux n'existe plus. 

HOflTAONISS PRANCAISIIS. 

Le jardin de cet établissement, situé ég»'- 
lemeni auxBrotteaux, était moins vaste que 
VÉlysée^ mais tracé avec plus de goût; les 
montagnes moins étendues, mais la course 
plus rapide. Le café, le bassin à jet d'eau 
et les autres ornements , étaient dus au ta- 
lent de M. Pirattdy architecte. Comme à 
VÉlysée^ des plaisirs nombreux attiraient, 
le pubHc ; on y sdonnait qudquefois des 
fêtes militaires et des feux d'artifice. Mais 
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to«rt cela est pAssé de mode, et cetéialilk* 
semimt ne fesant plus de recette auffi^ote 
vient de se vendre pour changer de de§- 
11ttatik>n. 



COURS b'hsbbouvillb. 



C'est à M. d'Herbauvilh , anoion préfet 
4u Rhône ^ que Ton ddit le beau glaoîs qiyi 
orne ce coors etle garantit des ravages da 
Rhône. La longueur de ce cours , la helle 
plantation d'arbres qu'on y a faite, les 
jolies maisons , les cafés et les pavillons qui 
le décorent, ajoutent à son agrément. C'é- 
tait là qu'était ce magnifique café qu'^ 
appelait S(»ile Gayet $ du nom de son pror 
priétaire. 

Il y avait peu d'édifiées , je ne dis pas k 
Paris, mais même en France, qui pouvaient 
le disputer en magnificence à ce café. Les 
étrangers qui le visitaient, étaient frappé^ 
d'étonnement. La salle était en forme de ga- 
lerie , de cent quarante pieds de long , cior 
quante de large, et vingt-cinq de haut. 
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Elle était éclairée par quiaze portiques 
d*une coupe élégaàte qui avaient vue sur 
le cours , sur le Rhône et les îles flottantes 
au milieu de ses eaux; des glaces de plus de 
quinze pieds « placées intérieurement dans 
autant de portiques très rapprochés , réflé- 
chissaient le cours précipité du fleuve , les 
bords riants des Brotteaux , et semblaieut 
transformer la salle en un paysage encfaan* 
teur. Au milieu était un orchestre ; les 
peintures , les sculptures dont cette salle 
était ornée, captivaient la vue. Ce café 
était, pendant Tété , la réunion d'une foule 
de personnes qui venaient y prendre de la 
bière, et jouir d'une promenade aussi variée 
qu'agréable. A l'extrémité, on arrivait par 
trois immenses portiques sur une vaste ter- 
rasse, décorée de vases, de groupes et de 
statues. Malheureusement ce beau locdl 
n'existe plus : depuis sept ans des construc^ 
tiens nouvelles l'ont transformé en de vas- 
tes ateliers , et l'on a bâti sur la terrasse 
une nouvelle maison. 
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. COLYSée LYONNAIS 



OU Montagnes de Saint-Clair. 



A la suite de Tancienne salle Gayet , pr^s 
du faubourg de Bresse , se trouve une pro- 
priété charmante dont les si les sont très 
pittoresques et qui a nom la Curette. Rien 
de plus frais ^ de plus ombragé , de plus 
varié. C'est dans ce. local enchanteur que de 
nouvelles montagnes ont été établies Tan- 
née dernière pour les plaisirs des habitants 
de Lyon et des environs ; on y donne des 
fêtes, et il s'y trouve réuni des jeux de tout 
genre et des concerts d'harmonie. Le prix 
d'entrée est à la portée de toutes les classes 
de la société. Des omnibus pris sur le port 
Saint-Clair , conduisent jusqu'à la porte. 

BRASSEBIES. 

On remarque la brasserie de bière placée 
dans la maison Saulnier , derrière l'église 
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d'AtnaL Les étrangers y verront avec iaté- 
rêt les moyens mécaniques qui y sont em- 
ployés pour les opérations du brassage ; les' 
jeux hydrauliques établis dans le jardin 
sont intéressants, on les change chaque se- 
maine ; le nioulin à vent , (a baignoire , U 
vase , sont tes pièces les plus ingénieuses. B 
y a encore une foule de belles brasseries ; 
nous citerons celle de Frédéric Petite aux 
Brotteaux ; celle de *** , cours d'Herbou- 
tille; d*Hippolyte Brond^ près de Téglise 
d'Ainai; de Scherin, à Yaise; de Krotofj à 
Perrache. 

r 

CHATEAU MONTESSUI. — MAISON DES pifiBS 
DE l'oratoire. 

L'étranger qui voudra jouir d'un coup 
d'œil magnifique , fera bien d'aller visiter 
ces deux maisons de campagne que Ton 
trouve à la suite du cours d'Herbouville ; 
elles sont placées sur la plate-forme qui 
couronné les coteaux des bords du Rhône. 
Rien d'aussi beau 9 d'aussi majestueux que 



28^ 

ce que Ton découvre alors ^ et la tue pré* 
sente un spectacle aussi imposant qu'en- 
chanteur. 

En poussant plus loin on trouve le joli 
bois et le château de La Pap0. 

FAUBOURG DE VAISB. — TOMBEAU DBS 
DEUX-AMANTS. 

A Ventrée de ce faubourg était jadis un- 
monastère appelé des Deux ^Amants. Ce 
nom ne lui avait été donné que parce qu'il 
avait été construit près d'un monument 
antique du même nom. «Ce monument « 
dit tin auteur moderne dans sa description 
du Lyonnais , était isolé , curieux par sa 
forme simple , solide et belle ; le plan en 
était carré. Sur un socle , s'élevaieqt qua- 
tre pilastres qui supportaient un enlable- 
ment couronné de deux côtés par un fron* 
ton ; l'entre-pilastres d'une des faces était 
muré j et les trois autres étaient ouverts» » 

On a fait des conjectures h rinfini sur ce 
monument ; les uns l'ont regardé comme 
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le sarcophage de deux vioUmes de l'ampuc; 
d'autrçs , comme le lombeau de deux frè- 
res , appelés Aman dus. Celte dernière opl- 
niop semble plus probable; elleesLappuy.ee 
par une inscription trouvée, dans lé voisi- 
nage, et qui porte ces mots : 

Anrescus Amandus , frater sorori 
Gamsiniae sibi({ae amaiitissinMc. 

Ce monument a été détruit en 1707 sans 
répondre à l'espérance qu'on avait conçue 
de trouver^ en le démolissant , un indice 
sur sa destination primitive. 

Au bout du faubourg , une pyramide dé- 
corait 9 avant la révolution , la place circu* 
laire à laquelle viennent aboutir les deux 
routes de Paris; elle n'existe plus. Sur cette, 
place on trouve, de jolis bains , de beaux 
cafés, et des stations d'omnibus. 

Prés de là se trouvent le pont de la Gare, 
le beau restaurant de M. Pellag^aud-Bache- 
lard , le chemin des Roches , le pont d*£- 
cully ; de Tautre côté , la montée de Bal- 
jnont , où tant d^'Autricbiens trouvèrent la 
mort en 1814, etc. 
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En avHl 1834 , ce faubourg {ut le lliéâ- 

■ " . » 

tre de combats sanglants entre les insurgés 
et les soldats. Beaucoup de personnes y pé- 
rirent. 

PROMENADE AU FAUBOUBG DE VAI9E. 

L'intérieur de notre grande cité offre à 
Tëtranger et au voyageur le spectacle inté- 
ressant d'une ville animée par Tindustric 
et embellie par les arts ; mais ils négligent 
trop souvent de visiter les faubourgs et les 
environs. Dans le nombre nous citerons le 
faubourg de Yaise. L'ayant traversé der- 
nièrement pour aller hors de la ville respi- 
rer Tair pur du printemps, nous avons 
d'abord remarqué de nombreux embellisse- 
ments. Le perré des quais de Bourg-Neuf 
se prolonge déjà au delà de THomme de la 
Roche, et sera continué successivement 
jusqu'au pont de Serin ; ainsi dans quel- 
ques années, une belle avenue aura rem- 
placé les rues sombres et étroites où le 
voyageur était obligé de passer en arrivant 
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de Paris ; ce qui lui donnait une pauvre v 
de notre ville. 

. L'entrée du faubourg de Valse offre 
tenant du côte de Lyon, un bel aspect* 
aperçoit d'abord, à gauche , les bâtin» 
de rÉcole vétérinaire, dégagés depuis 
d'années des restes de vieilles construci 
qui en masquaient l'entrée et la .façade| 
une belle grille en fer lie les deux ailes , 
permet de jouir.de la vue du mqnumea^ 
Plus loin» à droite, est Fentrée du pont 
Serin, avec deux petits pavillons ; toutaa 
près est le bâtiment de l'Octroi, coi 
avec élégance en belles pierres de Tourni 
le soubassement est orné de pilastres doi 
ques surmontés d'un entablement. Ci 
ainsi qu'il devrait exister des pavillons 
toutes les barrières de notre ville , à Texem: 
pie de Paris , où ces édîEces annoncent déjà 
la capitale de la France. 

Deux grandes maisons nouvellement coq* 
struites et le jardin de la brasserie se trou* 
vent à rentrée du faubourg, dont la rue 
principale était naguère si étroite en cejt 
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passer de front. La rue est récemitienl 
gîe ; de vieilles maisons gothiques ont 
démolies , et (Hit fait jplace à des con^ 
ciions» sinon élégantes , du moins plus 
li^ulîères et d'un aspect moins triste. On 
jttperçoit derrière ces maisions de jolis jar* 
'^ins bornés par des rochers élevés. Il resté 
e&côre quelques maisons à démolir pour 
I donner partout à la grande rue la même 
largeur. 

En visitant la partie du faubourg à gau- 
the dé la grande rue 9 nous avons lu , au 
dessus de la porte d'une petite niaison si- 
tuée sur la vieille route du Bourbonnais : 
I Bains de Flore ; nous y sommes entrés pour 
les visiter. M. et M™* Debeaune, qui en sont 
•les propriétaires , se sont empressés dé 
: nous montre^ leur établissement. Nous 
avons remarqué avec satisfaction que ces 
bains sont tenus avec un extrême soin ; les 
cabinets sont peints en marbre de diverses 
couleurs ; ils ont vue sur un très beau jar- 
din fort bien entretenti ^ et qui est ouvert 
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aux persoiïoes qui viennent prendre de! 
bains ; la vue s'étend même sur les coteaii| 
de Champver t , des Massues et la montai 
du Greillon. En. quittant les bains no 
avons côtoyé les bords du ruisseau qui 
gne des prairies agréables et ombragée^ 
par de beaux arbres. Lorsqu'on est a» 
milieu de ces prairies , on se croirait Irél 
éloigné de la ville, Tœil ne découvre que des 
sites enchanteurs. A droite, dans réloigoe;^ 
menl, se dessine majestueusement le châ- 
teau de La Duchcre ; plus loin , la masse 
imposante du Mont-d'Or borne rfaorizon. 
De tout c6té, de charmantes maisons de 
<;ampagne s'élèvent dans cette plaine et sur 
les hauteurs qui la dominent. Â l'activité etj 
à l'industrie dont nous venions de voir le 
tableau^ succèdent le calme et la solitude. 
C'est dans cet asyle paisible que des reli- 
gieuses tra pistes ont établi leur retraite. 
Nous étions sur le territoire de Gorge-de^ 
Loup^ et , en contemplant l'aspect ravis- 
sant des sites qui nous environnaient, nous 
nous étonnions que les Lyonnais allassent 



2^9 

chercher bien loia les beautés de ia>iiaiûre, 
tandis qu'elles se rencontrent aux porter de 
leur ville. Nous sommes revetius par le 
même chemin ; nous avons passé devant 
une grande maison où nous avons vu dans 
^'intérieur trente-deux femmes occupées à 
laver du linge autour d'un immense lavoir ; 
c*est, nous a-Uon dit , un établissement de 
biaochissage public. 

La source fait mouvoir trois moulins ; 
elle alimente plusieurs usines et blanchis- 
séries que nous n'avons pas eu le temps de 
visiter; on voit comment un simple filet 
d^eàu 9 mis à profit par Titiduslrie de Thom- 
irie 9 peut répandre de richesses. 

Cette course nous avait fatigués^ nous 
sommés allés nous rafraîchir dans une bu- 
vette chanipétre située à côté des bains de 
Flore; quelques tables sont dressées sur la 
prairie 9 on y respire une agréable fraî- 
cheur. 

Nous avions gagné de l'appétit ; le res- 
taurant le plus voisin était cdui du Mouton 
■ c&naronné^qm a àusdi une entrée sur la place 
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de la Pyramide. Toutes les salles sont nea^ 
velleraent décorées ; on nous y a servi un 
exeellent diner, <}ui noas a prouvé que le 
ehef n'est point un de ces vulgaires cuisi^ 
niers de faubourg. 

Après le dtner, nous sommes entrés au 
café Faure^ situé à Tangle de la place de la 
Pyramide et de l'entrée du faubourg. Ce 
beau café pourrait rivaliser avec ceux de 
Lyon. D'autres restaurants et jolis eafés 
sont encore en grand nombre dans le fan* 
bourg de Yaise : il y en a pour tous les 
goûts. 

Un batelet, vulgairement nommé' Uefte, 
nous avait fait remonter la Saône, dontks 
bords^ près de Vaise , sont couverts de toi- 
leries nouvellement établies ; après avmr 
joui pendant quelque temps de la fraîcheur 
du soir et de la vue des beaux sites que nous 
apercevions de tout côté, notre bêche nous a 
ramenés doucement au port de la Feaillée , 
BOUS avons salué en passant Timage de ce 
bon Suisse, Jean Gléberg, plus connu soosle 
nom de V Homme dé la Broche , et que les in- 
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jutes du tenips ont lumré de ses deux brii 
et de la tête*. 

BOCVB^CAItDOH* 

Les rochers et les bois de Roche-Cardon 
font les délices et les charmes de ceux qui 
les connaissent, rien d'aussi frais ni d^aussi 
Varié que ces paysages. J. J. Rousseau y ve- 
nait quelquefois rêver à sa Julie-, il en a 
lui-même gravé le nom sur Fécorce d'un 
arbre. Une fontaine d'eau pure arrose le 
gazon, et cette fontaine s'appelle comme 
*Jean- Jacques. 



LE CHATEAU DE LA OUGHEIRE. 



Cette maison conserve quelques traces de 
jsa magnificence ancienne ; mais les bois su- 

^ NùtiS avons eiBin*unté cet article et quelque» 
iSlutres Doies iHtéres$«nle9 pour notre ouvrage » an 
Jour/tal du Commerce dç Lyon* 

eu. 14 
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perbes qui rennronnaient ont été coupis , 
et la maison dégradée. La seule chose re- 
marquable dont on y voit encore des ves- 
tiges , c'est une belle galerie peinte par Sar- 
rabat. Ce fut à La Duchère que s'effectua 
une des fameuses sorties des Lyonnais pen- 
dant le siège que Lyon eut à soutenir en 
1793. Ce fut encore là qu'il y eut un com- 
bat sanglant entre les Français et les Autri- 
chiens, lors de la prise de Lyon en 1814. 

LA CLAIRE. 

C'est une maison de plaisance, au dessous 
de La Duchère. Son nom dérive de ubique 
clara ( claire , ouverte de toute part). 

André Lenosire en a tracé les promenades 
et dessiné les jardins. 

£n 1685 , elle devint la dernière station 
de l'exil du cardinal de Bouillon , avanl son 
départ pour l'Italie. 

Ce fut à La Claire qu'Henri lY , après les 
troubles de la ligue, reçut les compliments, 
des autorités de Lyon. 
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La Gaire était un des plus beaux lieux 
des eavirons de Lyon , par ses bois touffus, 
ses totcbes prairies , et ses eaux limpides ^. 



VALLON DES GREFFIERÏS. 



Au milieu des gorges riantes de Saint-Gyr 
et de Saint-Rambert , il faut distinguer ce 
vallon étroit , mais plein de charmes. Tout 
ce que Timagination a pu inventer , tout 
ce que la Suisse offre de plus beau en pay- 
sage , ne pourrait être comparé à la vallée 
des Greffières ; c'est là que se trouve la 
belle maison de MM. Frèrejean, 

La maison Monicault au Yernay est re- 
marquable par ses larges avenues , ses eaux 
emprisonnées , ses terrasses entourées de 
vases fastueux, ses statues et ses gazons des- 
sinés avec art. 

Celle de M. Angénieur est bâtie avec cette 

* Maiheureusemenl elle n'existe plus quç de nom: 
les terrains ont été vendus , et une partie servent à 
des avenues q»'on a faites au pont de la Gare. 
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grâce 9 cette élcgaac^, celte pureté de style 
qui caractérisent les ouvrages de riuunor- 
tel Soufflât; de toutes çeUes <iui simt sur le& 
bords de la Sadae , il n'eu est point qui 
puisse, à pliifi ju^sfe titre i fréter Fœil des 
amateurs. 

a • 

* ^ 

• . .t i. »*■»*-•••, *.«li.* 

Ce quartier, situé suc^la riye.gauç^edela 
Saône, est dans une si^atîon^^réable et 
avantageuse ; il offre , ju^u'À^Tile Barbe ^ 
un paysage enchanteur. :<el4eS:enYÎ|^pns de 
File Barbe • dit Fautetu* de^ Saâr^^s Fravenr 
çalû^ , Ml Bérenger , oqt éiéjsent.lois des- 
sinés : les divers aspepls deJCblloqge, de 
Roche-Taillée , de Fontaines .et de Saint- 
Cyr^ sont aussi frais, aussi i^iches, aussi 
amoureux que les validées; de FAre{rdie et de 
Tempe. Mais enfin > des tableaux, des gra- 
vures ne sont que des. ioiît^lians niorles de 
la nature ; il faut pou|:anfm€^.^9i|t cela la 
nature elle-même.- Ici .dçs «(la^çades pro- 
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duites par le trop plein des éUngg el de« 
fontaines, Téclat et le bruit delour chutft 
donnent du mouvement à tout ce tableau. 
Là y j'aime à voir le repos des plaines labou- 
rées , et le jeu des peotes et des raides 
talus , et ce mélange ondoyant et serpen- 
tant des collines et des vallées r-et ces mor- 
ceaux forts ou vigoureux , où des rochers 
hardiment entassés , taillés à pic , pendant 
en voûtes , s'avancent fièrement des deux 
ç6tés jusqu'aux rives du fleuve. » 

Yis-à-visde La Fr^^a, maison de campa- 
gne qui a appartenu au célèbre Poivr0^ 
s'ouvre une plaine circulaire où l'on voit 
presque toutes ces beautés rassemblées; des 
accidents disparates s'y accordent cepea- 
dant entre eux par des liaisons pleines de 
mollesse ;Ia nature semble y modeler avec 
ses grâces inimitables les formes les plus 
enchanteresses , les plus poétiques ; la ri* 
vière se promène à longs replis au pied du 
coteau sur lequel la maison repose ; la plaine 
est en face. 

Du haut du jardin chinois qu'on remar* 

14» 
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que dans cette mùson curieuse , vous dé- 
eouTrez devant yous des tles dont la Saône 
a librement fiiçonné les bords inégaux , des 
maisbns'décorées de peintures éclatantes et 
appuyées sur de grands et sombres massi& 
ae verdure ; plus loin , des coteaux couverts 
de vignes et de noyers ; des replats incultes, 
coupés de chemins tortueux et coliques ; 
des bouquets de bois qui paraissent comme 
suspendus sur les rapides penchants qui 
regardent le nord. Enfin, des hauteurs sur- 
montées de villages, par dessus lesquels do- 
nfiinent des tours à demi ruinées, terminent 
le lointain tableau . 

Mais il faut^ pour en jouir, passer de Tune 
àTautrerive, gravir sur la plus haute mon- 
tagne de Lyon, appelée mont Cindre, Quand 
on y est, l'œil ravi erre d'endiantémentsen 
enchantements; on découvre plusieurs dé- 
partements : la Bresse , le Bugey , le Beau- 
jolais, les montagnes du Forez, celles de 
Grenoble, enfin, la Saône et le Rhône. Du 
mont Cindre, ou plutôt du mont d'Or, si 
fameux par ses vins et son laitage, ondes- 
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cend au village de Saint-Rambert, et à Tile 
Barbe , dont la pointe, du côté de Lyon» est 
plantée de verts tilleuls , lesquels semblent 
n'attendre là que des bals champêtres et àes 
groupes de spectateurs. 

L'île Barhe n'est pas moins intéressante 
sous ses rapports historiques. Lors de la 
première persécution élevée à Lyon contre 
les Chrétiens en 203 , ils se réfugièrent dans 
cette île , qu'ils appelèrent Barbara , parce 
qu'elle était hérissée de rochers et de ron- 
ces. A peine fut-elle habitée qu'on y fonda 
une abbaye qui devint ensuite très célèbre. 
Charlemagne voulut la connaître , et il n'en 
eut pas plus tôt vu le séjour , qu'enchanté 
de sa situation , il forma le projet de venir 
s'y livrer à la retraite et au repos , dès que 
les grandes affaires de l'empire le lui per- 
mettraient. Cette résolution était si décidée 
qu'on y fit recueillir, pour son usage , une 
bibliothèque magnifique dont il n'eut pas le 
bonheur de jouir. Elle était renommée en 
France sous le titre de librairie de Ckarle-- 
magne ; on y voyait les manuscrits les plus 
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précieux,' parmi lesquels il y en avait' d'é- 
corce d'arbre des îles du Nil. Celle bihUnrr 
thèque , confiée aux religieux de Tabbaye ^ 
fut pillée et brûlée comme elle par les cal- 
vinistes, en 1562. 

Une seule des antiquités de File Barbe est 
conservée, c'est la maison de Charlemagne \ 
M. Delon en est le propriétaire. 

Le monastère de Saint-André renferme 
le tombeau de Longin y soa fondateur^ et 
ceux d* Etienne et Pérégrin ^ premiers réfu- 
giés. Les rochers sacrés où se retira saint 
Martin^ sont aujourd'hui entre les mains de 
M. Roux. U y a des jardins . des terrassa « 
et une maison très agréable. 

L'église de Saint-Loup , celle de Notre- 
Dame , bâtie en 840 , sont devenues , entre 
les mains de MM. Raymond et Charmy, des 
jardins potagers , des vaux^hals, dont l'un 
porte le nom de Q^armianej et l'autre celui 
àeMon Joujou. 

Les portes claustrales , les murs de l'an- 
cienne abbaye, remarquables par plusieurs 
inscriptions ou morceaux d'ai'chitecture^ 
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sont devenus^ entre les maiûs de MM. Roux 
iBt huiler de Coutance y ou des ruines en* 
core ou de petits jardins dt des boudoirs. 

Les Lyonnais font, à deux époques diffé* 
rentes , chaque année , c'est-à-dire y aux 
fêtes de Pâques et de la Pentecôte ^ une pro- 
menade brillante à l'île Barbe* Cette île alons 
offre Taspect le plus animé par les danses . 
les jeux et la foule immense qui s'y porte ) 
les plus beaux équipages yieiioent briller 
sur les quab et les chemins qui conduisent 
à ce lieu charmant qu'on a, à juste titre ^ 
nommé le Leng-Oiamp Lyonnais *. 

En revenant de l'île Barbe, les étrangers 
peuvent voir avec intérêt la maison de 
U.Clavière^ qui est en face. C'est une des 
plus anciennes et des plus belles que Ton 
troiiye sur les bords de la Saône ; le roi 
Charles IX la choisit pour demeure lorsqu'il 
vint à Lyon. 

^ Pendant toute la belle saison de 1836 , it y aura 
tes dimanoheè; dans cette lie» des fêtes et des amu- 
sanienta de tout gesre. 
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s'y ÀUbiit avec sa femme^ Me étaîi j 
agréable^ aim^U le plaiûr, et le che 
ioi^ouris en vain dans celta solitude ; 
sembla le rencontrer eû&A dans la coov 
tion d*un aimable commensal de soa opKiri. 

Celui-ci interpréta mal , sans doute , im 
entretiens trop répétés ; et pour se déliTTCÉ 
de ces conversations qw lui deyeoaieiii 
importunes, il vint à bout, àraidedel'i 
torité , et sous des prétextes supposés , 
frire enfermer le jeune homme au oM 
4e Pierre-Scise; de son côté, iïenfemîi' 
lui-même sa femme dans la haute tour qof | 
Ton aperçoit encore aujourd'hui devant Wi 
maison , et qui, dit-on , a conservé depui^'^ 
le nom de Tcur de la Belle Atlemande. 

La chronique ajoute que ce malheureux 
jeune homme , comme un autre Léandre, 
l'étant précipité dû rocher de Pierreuse 
dans la Saône , afin de sesaUf er à la ni^ 
et de parvenir à escalader, la tour de h 
belle recluse, fut apergu par les gardes 
dncbàteau et blessé mortellement, soua 
les yeux de son ^amante infortunée, qui, 
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lonléis au sommet de la tour , l'ençoura- 
lit du geste à atteindre la rive et avenir 
rejoindre ♦• 



MARCHl^ AtJX Vl^S* 



Un vaste et beau marché aux vins, est 
situé au centre du faubourg de Serin , mai- 
son Charrin^n'' 21. Cet entrepôt, desservi 
par un port que le propriétaire a fait con- 
struire à dessein , et qui a toute l'apparence 
d'un monument public > est le plus remar- 
quable que nous ayons encore vu, soit pour 
rétendue et la symétrie, soit pour Télé- 
gance et la propreté. Entouré de galeries 

* Celle propriété a été vendue il y a quelques 
années , et a subi le sort de plusieurs châteaux. Les 
acquéreurs l'ont morcelée ; mais la tour existe tou- 
jours : elle est la propriété de M. Pasquet , ancien 
marchand de soiries. 

En citant plusieurs maisons de campagne , nous 
avons conservé le nom des premiers propriétaires ; 
quoique plusieurs en aient changé. ^ 

GH. 15 
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dôfit l'heureuse idée est due au iaieiit ;< 
M. Farfouillon, architecte expérimciili 
semble devoir devenir le reades-voiis 
tous les négociants en vins , qui pourr 
y déguster les liquides et y consommer 1 
marches , sans être exposés à rhumidite juj 
terrain ni aux injures de Tair. 

La réunion de tant et de si grands ayit^ 
tages ne saurait manquer de jeter une fin 
veur générale sur un établissement doallai 
nécessité se fesait vivement sentir dans «in 
pays où le commerce des vins à tant d'im- 
portance. 

•CHEMIN DE FBR. 

Voyage de Lyon k Saint-Élierrae *. 

Parmi les inventions qui signaleront no- 
tre siècle aux siècles futurs , les chemîm de 
fer sont une de celles qui commanderontà 

"^ Nbuâ avons emprunté à un jouraal h dtescrip- 
tion pilloresque de ee voyage. 
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plus juste litre leur admiration et leur re- 
connaissance. Résultai puissant (Tune mer- 
ir^illéuse concej^tion , c'est la solution d'une 
Infinité dé problèmes industriels et com- 
merciaux. Économie de forces , de frais , 
de temps , tout s'y trouve. Destiné à rap- 
procher toutes les distances, à lier ensem-^ 
ble tous les centres d'action d'un même 
pays et de plusieurs pays entre eux, un 
système de chemins de fer bien organisé 
doit imprimer à la civilisation européenne 
un mouvement croissant comme le carré 
(de la vitesse , et changer en peu d'années 
la face du globe. 

N'allez pas croire cependant que le che- 
min de Lyon à Saint-Étienne réalise l'idée 
^'on peut se faire de cette prodigieuse in- 
novation; ce n*est encore qu'un essai im- 
parfait, en comparaison des résultats obte- 
nus en Angleterre , mais suffisant toutefois 
pour faire comprendre tout ce que promet 
dans l'avenir une pensée aussi féconde. 
Vous connaissez l'avidité de nos Fran- 
I rais pour tout ce qui a l'apparence de la 
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nouveauté; vous ne serez donc pas $u^ 
d'apprendre que , depuis rétablissant 
des chemins de fer ^ le mouvement' 
étrangers à Lyon a triplé , et que les 
bréux et vastes véhicules qui mettent qii«8^ 
tre fois par jour les deux villes en comnMâh | 
nication, ne suffisent pas au transport dâ | 
simples amateurs qui parcourent celfai 
route 9 sans autre intérêt que celui de IM 
curiosité, sans autre but que celui de se 
faire voiturer d'une manière inaccoutn- 
mée. Il est du bon ton d'avoir roulé sur lé 
chemin de fer; et l'on va aujourd'hui en 
pèlerinage à Saint-Etienne , comme on se 
rend à Ghamouny , à la Chartreuse ou à la 
fontaine de Vaucluse. 

C'est sur la place Bellecour , dans la rue 
du Pérat , à Lyon^ que se trouve le bureau 
des voitures de Saint-Etienne par le che- 
min de fer, quoique le point de départ 
soit hors de la ville. On y est transporté 
par d'immenses omnibus spécialement af- 
fectés à ce service. Comme le départ a lieu k 
cinq heures du matin , ce qui permet d'ac- 
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fcomplir dan»' la même journée cette pro-> 
Ipcuiade d'environ trente lieues, allée et 
rietour , dès Taube du jour, les abords du 
Bureau sont encombrés d'une . foule aussi 
pariée dans ses éléments que dans sa mise, 
sa tournure et son ^ngage. Depuis le grand 
«eigneur jusqu'au manant , tout s'y trouve 
confondu : là , c'est une jeune et frêle élé- 
gante de Paris ou de Lyon', arrachée par la 
euriosité aux douceurs du sommeil , les 
yeux gonflés , l'air inquiet et impatient 9 
.toute grelottante sous l'hermine et la soie , 
et cherchant vainement à éviter le rude 
contact du manœuvre qui se rend aux mines 
de bouille ; ici , c'est le pimpant commis 
voyageur, bien pincé , se débattant sans 
succès au milieu d'un groupe de cantinières 
ou de marchandes de la banlieue, dont les 
paniers lui enfoncent les côtes , et près des- 
quelles il ne peut trouver le placement 
avantageux de ses échantillons d'amabilité. 
Je ne saurais vous dire combien de gazes , 
de taffetas , de draps fins et d'amours-pro- 
pres se trouvent froissés dans cette cohue » 
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jusqu'il] inumeatyplfts orueieocoret 0^4 
à 1^ yoix duburali&ies elle va s'eoUKMM 
pèlerméle dans romoilHis. fatal, sans Aff^ 
tincUon d*Âge, de sexe^ de rang, de fmn^ 
tune, de membres robustes ou déliGati4| 
l'omnibus est décidément Temblème àtà 
régalilé. A 

Arrivés à^quelques pas au delà de labaap^ 
riére de Perrache, près,du RbAne , les om^ 
nibus, comme le fameux cheval de Troie) 
vomissent de leurs flancs gémissants lefM 
flots chiiïonnéset comprimés de cette p0-«^ 
pula tien hétérogène, heureused*être ÀTaifi^ 
libre. Ici le chaos cesse > la nature perd êêê^ 
di^oits, et la société reprend les siens; le tii^ 
s'opère comme par endiaatement,ohacii#} 
rejoint son drapeau , chacun court à la* 
place où ses moyens pécuniaires lui per*^ 
mettent d'aspirer ; car les voitures du che^ - 
min de fer, beaucoup plus aristocrates que 
les omnibus , et fièrement rangées à la fiie« 
vous présentent des catégories de diligences 
suspendues , d'omnibus , de chars-à-banc , 
etc. , et des privilèges de places depuis 
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^ fraoe cinquante jusqu'à huit franes. 
mque chacun est classé suivant sa capa- 
lé et empaqueté selon sa rétribution par • 
garant ou par derrière ^ à couvert ou à la 
fane , le convoi se met en marche , et cha-^ 
|ae voiture surchargée de trente personnes 
lisparaît successivement au moyen de deux- 
lievaux, sous une voûte 8|^aeieuse où elle 
i^dérobe bientôt dans Tobscurîté. 

Là commence cette double raie de fcr 
|ui- court, fuît^ glisse et semlile dévorer 
Psspiice^ toujours droite , raide , réguMère» 
hurÛBontale, imperturbaUe » coupant les 
buttes , perçant les montagnes , eomblanft 
1« fossés, nivelant les pentes, franchissant 
Im ravins, ne se laissant distraire pwp au?* 
can obstacle du but vers, lequel elle tend 
inoessammeot avec une uni&rmité inalté^ 
rable> une infatigable persévérance. Em- 
blème frappant du génie de Thomme dont 
OD suit avec une admiration mêlée d-eifroi 
la marche audacieuse et rapide, sans devi* 
ner ni prévoir le point où il doit s'arrêter; 
Fréquemmenténcaissée entre deux par-» 
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vis de terre ou de rocher, ou perdue ioaii 
la terre,, la rotite , d'abord assez umfornie^ 
passe tantôt par dessus, tantôt par dessous 
les sentiers qui là croisent , selon 1» niveau 
du terrain, et au moyen d'arcades en ma^i 
çonnerie. On ne compte pas nioins de dix- 
sept voûtes de Lyon à Saint-Étienne , dont 
deux sont remarquables parleur longueur.; 
L'une d'elles , avant d'arriver à Rive-de- 
Qier, n'a pas moins de mille mètres , et tra- 
verse une montagne de houille dont la 
couleur noire , absorbant le peu de rayons 
lumineux qui peuvent y pénétrer , vom 
plonge pendant sept à huit minutes com- 
plétement dans les ténèbres. En sortant de 
là , il vous semble entrer dans un autre 
monde. L'aspect nqir et enfumé du sol , 
des maisons, <}cs arbres et des habitants, 
vous fait croire un instant au pays des 
Cyclopes, à l'empire de Yulcain ou de Plu-* 
ton. Tout a pris la couleur de la houille 
dont l'exploitation fait la richesse de ce 
pays ; l'atmosphère même est chargée de 
parodies colorantes qui deviennent partie 
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**întégrante de Tair que vous respirez : les 
fourneaux , les fotges , houillères , verre- 
""ries et autres usines vulcaniennes qui cou- 
' vrent le pays jusqu'à Saint-Élienne , héris- 
sent la plaine et les coteaux environnants 
d'une multitude de longues et hautes che- 
minées dont la forme carrée , décroissante 
et monumenlale, les fait ressembler à au- 
tant d'obélisques qui présentent l'apparence 
d'un vaste cimetière égyptien. 

Une autre voûte de quinze cents mètres, 
passant sous un village tout entier, se ren- 
contre encore à une portée de fusil de Saint-* 
Etienne. Le son retentissant du cor que 
portent les conducteurs avertit au loin de 
l'arrivée du convoi et du danger qu'il y au- 
rait à se trouver sur sa route dans cette 
obscurité profonde. L'absence de la lumière 
produit sur le voyageur une illusion com- 
plète , en lui ravissant le sentiment de la 
progression. Ce n'est qu'à la sortie qu'il s'a- 
perçoit de la marche de la voiture par la 
vitesse avec laquelle il voit fuir les objets 
de chaque côté. 

16* 
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BATEAUX A VAPIOR. 



Ces baleaux dont l'élégance et la raiMHIn 
rendent le voyage si agréable et si prompt^'] 
partent pour Mâcon et Ghâlons , et deïser*^"^ 
rent toutes les rives de la Saône : 

VAbeiUe , tous les jours' à neuf heures | 
diïmatiÀ. '' 

L'Hirondelle , les jours impairs , à qutftrtf 
heures du malin , et les jours pairs h sept 
heures. Ce bateau fait en o^tre un service 
jusqu'à Mâcon seulement pendant Tété , et 
part à midi. 

Le Télégraphe^ioas les deux jours, h neuf 
heures du matin. - - 

Le Castor^ petit bateau à vapeur , ne ^' 
que jusqu'à Trévoux. 

Tous ces bâtiments stationnent sur les 
quais de Bourg-Neuf. On y trouve des ïes- 
taurants , des jeux et des journaux ; ils sont 
divisés en premières et secondes places , et 
le transport est peu coûteux. 

Il y a encore sur la Saône ^ au porî Saînt^ 



fenoit j une diligeoce d*eaa de Lyon k Neu- 
l«ie , et des bateaux dits des Ueunim's , qui 
Mébarqueot à Gouion ; ils partent à trois. 
Mui^e»9 et le dimanche à sept heures du 
^tin. Le prix n'est que de vingt-éinq 
lècntimes. 

Les bateaux à vapeur sur le RhAne , par>* 
teat tous les deux jours pour Vienne , Va^ 
i«nce , Tournon , Avignon et Marseille. Les 
hureaux sont situés quai de Reli^ n*» 42. 

GflMIBONMIKRBS* 

Cest un village délicieux , â deux lieue» 
de Lyon, où la nature semble avoir ré- 
pandu tous ses charmes. On ne pourrait 
offrir aux yeux un site plus enchanteur, et 
il n'en existe, je crois , ps» en France uik 
semblable^ 

Les étrangers n'y verront pas sans éton^ 

nementle bois de Vbtaile et celui des Pins , 

I où, sans avoir eu besoin du secours de 

I Fart , la nature atout fait. Les eaux qu 'on 

prend à Charbonnières , découvertes e» 
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1778 , sont très salut&ires^ surtoal pour les 
maladif» à^ la peau. Pendant Tété , une 
foule de danseurs des deux sexes y arrivent 
de Lyon , et donnent un air de fête à ce sé- 
jour encbanté. 

En allant à Cbarbonnières , on ne peut 
s'empêcher de visiter également le village 
à*Ecully , dont le paysage est frais et gra- 
cieux; on trouveaussilesbellespropriété» de 
M. /flr3, député; de M. Lacénc, agronome, 
connu par son ouvrage sur les abeilles, et 
celle de M. Lébœuf, ancicsn négociant. 

FOATS D.éTAQfiés. 

Depuis la révolution de Juillet , on a )u^ 
nécessaire de fortifier Lyon et de ceuroDr- 
nerles hauteurs et la pûine de fcHrts qui, 
rapprochés les uns des autres^ serviront à 
la défetnse de cette grande cité. Le plus 
beau de ces forts, exécuté sur de grandes 
proportions et avec beaucoup de talent par 
le génie militaire> se trouve 1^ Montessuy, 
près dç La Groix-Roussie. Il domine toute 
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la ville et la plaine des.Brotleaux. Celui du 
château de La M&Oie est aussi fort beau. 
Il y a des for (s à Saint4rénée , à Caluire ; à 
La Guillotière) à Villeurbanne, etc. 

(KtttblisBnnentô utiUs, 

Il existe à La Mulalière,au delà du pont, 
un établissement d'un genre nouveau pour 
la sciure des bois par le moyen d^une mé- 
canique ingénieuse. 

Dans la presqu'île Perrache on peut voir 
des moulins pour moudre le blé par le 
moyen de la vapeui: ; ils ont été fondés par 
WA, Bodin, Un grand nombre d'autres 
moulins qui se meuvelit par eau sont éta- 
blis sur les bords du cours d'Herbouville. 

L'établissement mécanique de M. Bou- 
thard' Jambon , habile dentiste, rue Yaube^ 
court, est très intéressant à voir. 

On trouve à OuUins et à la montée de 
Choulan des maisons de santé destinées àùx 
demoiselles qui ont des difformités qu'on 



redresse par des moyens ing éaiaux ; tepre^ 
mief de ces élabliAsemeoti» est dirigé fiar le 
docltuT Bal, et le second par le docteur 

Millet. ..... 

'Les étrangers ne peuvent se dispenser de 
\»iter la raffinerie de suci^ de M. Uorel y 
rue Puits-d'Ainai. 

DÉPÔT DE MENDICITÉ. 

Sous radministralicm de M. de Lacrmx- 
Laval j avant la révolution de Juillet > cet 
établissement fut fondé pour donner un 
asyle aux mendiants qui obstruaient nos 
rues 9 nos places et nos quais. L'ancieii hkr 
tment deis ChazoU4$^j sur le. coteau de Fourr 
vières, fut choisi pour recevoir ce& nour 
veaux locataires. Le local est vaste ^ bien 
distribué et aéré ; une administration éclai- 
rée rég^ le travail et le bien.- être des 
pauvres qui y sont renfermés. La-pi]|ittlar 
tion y est de deux cents à deux cent. vingt 
individus des deux sexes. 
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GànSÊ D'éPAMMl. 



Cet éUbliisemeot a ses bur^ux à l'bAtel 
de la YHle, Son succès est entier : la classe 
ouvrière et lés personnes peu aisées, mats 
économes, en ont compris toute Tutilité^ 
©t s'empressent d'y porter le fruit de leurs 
épargnes. 



SALLSS d-'asyle. 



Il est une classe d'ouvriers dont les tra- 
vaux sont en dehors de leur domicile î et 
qui était obligée d*y laisser abandonnés jus- 
qu'au soir de jeunes enfiints ; de là des 
accidents et dés malheurs, fruits deFimpru- 
dence de ces tendres rejetons. Il était donc 
de toute nécessité de pourvoir A ces incon- 
vénients : des salles ont été créées pour ser- 
\W d-àsylè à ces enfants pendant que leurs 
parents se livrent à leur travail. Là ils sont>. 
soignés et reçoivent les premiers principes 
de l'éducation ; le moral et le physique 
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sont cultivés ; de petits jeux ^ des récrét- 
tioos , donoent de la souplesse à leur corps, 
de la gai té à leurs organes. 

Il y a à Lyon une foule d'autres établis- 
senients utiles et de bienfesance : une So- 
ciété de CharUé maternelle, un Comité gra- 
tuit de Vaccine^ un Dt>pen9atre pour soigner 
les naalades à domicile 9 des écoles éltoiea- 
taires des Frères et des Sœurs de la Doc- 
trine , etc. 

SNTEEPRISE DU GAZ. 

Les magasins de Lyon sont généralement 
éclairés par le gai depuis deux années , et 
une grande partie de nos rues, places et 
quais, depuis le mois de novembre. 1835. 
Il n'y a point de ville , pas même en excep- 
tant la capitale, qui ait Tavantage de joqir 
de ce luminaire aussi pur que brillant, du 
moins extérieurement. Il n'y a que les 
rues de la vieille ville , de Tautre côté des 
ponts de la Saône, et les hauteurs de la 
^itéqui ne sont point encore éclairés d'à-* 
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près ce procédé ; mais tout fait présumer 
qu'avant désx ans toute la yille^sera entiè- 
reineut éclairée au ga^. . 

La plaee des G^estins ^ les fiiçades de 
rhôtel de la Préfecture, de la Ville, du 
Grand-Théâtre^ du palais Saint-Pierre , le 
Cheval de bronze 9 la galerie de TArgue et 
d'autres établissements jouissent de cet 
éclairage, 

Le Gazomètre est placé dans la presqu'île 
Perrache, près des bords de la Sadne. Beau- 
coup d'ouvriers y sont occupés. Rien de 
plus ingénieux que les procédés employés 
pour la préparation du gaz ; ce vaste éta-» 
blissement est fort curieux h visiter. Les 
bureaux de la compagnie sont rue Sala , à 
côté du Grenier à sel. 

Lyon doit cette importante innovation k 
une compagnie d'actionnaires , et ce qu'il 
y a d^ très remarquable , c'est que ces 
Messieurs appartiennent par Iqu^-s prin- 
cipes politiques à ce que l'esprit de parti 
appelait dans un temps des éieignûirs ; ce 
sont eux cependant qui ont donné 1^ lu^ 



27# 

ikUrek Lyon Jagez niaifiteiiAOt de la 

valeur ^'iine épîgi*ainaie l Le^ bommes à 
opîirioo , en jouant à la balle j pourraient 
se renvoyer bien ées plaisaBlerîts. 

HÔTEL DES POSTES. 

La poste aux lettres se trouve aux façades 
de la place Louis-le-Graiid , du côté 'dé la 
Charité. On peut y mettre les lettres jusqu'à 
une heure et demie pour les départements, 
et jusqu'à neuf heures, pour Paris. Une 
succursale à la grande poste est située rue 
Luizerne. On trouve quatre petites postes, 
placées, Pune à l'entrée du palais Saîiit' 
Pierre ; la deuxième , rue Basse-Grenette ; 
la troisième , rue Saint-Jean , et là qua- 
trième, rue des Augustins. Elles se lèvent 
régulièrement k une heure , pour les dé- 
partements, et à huit heures du soir pour 
la capitale. 
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. :> «0$X£ AUX CKBVAIIX. 

Elle est établie rue BcÂssao; M. if oMarr^ 
en e^l le directeur. 

ADIIINI^TBATION DIS DROITS nÉUNIS^. 

' - B . » / ■ 

Ses bureau]^ sont dans un bétel de la rue 
Boissac ; M. N^ué est le directeur de cette 
administjrationè 

PENSIONNATS. 

Les pensionnats sont nombreux à Lyon; 
réducation qu'on y reçoit est. excellente » 
et des jeunes gens des deux ^exes de beau-^ 
coup de départements vois^ins y sont en^ 
Yoyés. Lyon est pour le qiidi ce que la ca-* 
pi laie est pour le nord.. Les pensionnats 
sont presque tous placés sur les bauteurs 
delaVilie, à $aint>Just, Fourvières, La 
Croix-Rousse , etc. £n fait de pensionnats 
pour les jeunes gens nous citerons celui de 
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M. Deborne , à Cuire, près de l'île Barbe ; 
ceux de M.Guillard, à Saint-Just; delà 
maison Caille , à Fourvières ; des abbés 
Lassale et Dauphin^ à OuUins. 

En fait de pensionnats de demoiselles , 
nous citerons celui de M"'^ Maudrillon , à 
La Croix-Rousse ; des dames SaitU^air , 
montée Saint - Bartbél^ni ; des dames 
Uailly , montée de la Boucle ; des dames 
Reynaud^ à Saint-Just , et celui des dames 
du Sacré-Cœur , . à La Ferrandière. 



ÉCOLE d'eQUITATION. 



Cette école a été créée par une loi en 
1809. La ville acheta , pour Ty établir, 
l'église et une partie du claustral des Visi* 
tandines. Ce fut ensuite une entreprise par* 
ticulière au compte de M. Cardan , direc-^ 
leur, qui a changé de local ; car sur l'em- 
placement de ce manège , vaste et bien 
tenu, on a construit la nouvelle caserne 
de gendarmerie. 
. Une autre école d'é^uitation existe aui^ 
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Broiteanx , spfis la direction de M. Gay , 
ancien officier de cavalerie. 

MONT-DB-Pl^nÊ. 

Son institution ne date que de l'année 
1811; il fut d'abord établi dans le cloitre 
des Jacobins ; il est maintenant dans les 
bâtiments de la Manécanterie , et doit sous 
peu être transféré à la Halle-aux-Blés. 



CERCLES ET CABINETS LITTERAIRES. 



Le cercle des Négociants^ maison Kégnf, 
rue Puits-GaiUot , est le plus fréquenté; les 
étrangers y sont admis. 

Celui du Midi $e fait remarquer par un 
ton exquis ; beaucoup d'urbanité y règne. 
Il est sur la place Louis-le*Grand. 

Un nouveau cercle nommé de l*Ouest , 
a été fondé en 1834; il est placé à Thôtel 
des Célestins. La plus grande partie de ses 
membres appartiennent au barreau ou à la 
médecine. 
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Il y a plusieurs cabinets littéraires poiir 
les journaux et les nouveautés. Ces cabi- 
nets se trouvent en partie sur la place des 
Célestins, et daiis les environs des Ter- 
reaux ; pour une modique somme on y 
passe des instants fort agréables. 

BG01.E SPécuLÈ D^ COMMERCE. . 

Ce bel étaMissement 9 où Toti enseigne 
toutes les branches des sciences utiles au 
commerce , est situé place Louis XVI aux 
Brotteaux , en face du pont Morand ; il est 
dtrigé par d'habiles professeurs. 



ÉCOLE d'enseignement MUTUEL. 



L'école modèle est aux Lasartstes , mon* 
tée de Saint - Barthélemi '^ mais plusieurs 
écoles secondaires sont établies dans divers 
quartiers de la ville. 



) 



275 



MAGASlttâ. 



J^es magasins à Lyon commencent depuis 
vingt ans à se mettre au niveau de ceux de 
la capitale, soit pour la beauté des étalages, 
soit pour l'élégance des devantures et des 
ornements qui les décorent. Nous croyons 
devoir en citer quelques-uns et nous re- 
grettons de ne pouvoir consacrer quelques 
lignes de plus à tous ceux qui méritent 
d'être cités. Les magasins les plus brillants 
ou les mieux assortis sont ceux de 

Messieurs 

Achard, marchand d'indiennes, tissus, etc., 
rue Clermont. 

Agiietlant , pharmacien, rue Saint-€ôme. 

Aliard , marchand de broderies , mousse- 
lines, rue Saint-Pierre, n<» 6. 

Allongue , coiffeur et parfumeur^ rue Puils- 
€ailIot. 

Ancel-Roy, marchand de bas et de bonnet- 
terie, plaeede THerberie^ 
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Arnavon, marchaad de fleurs el de rubans, 
rue Saint-Pierre . 

Bacot, marchand tapissier^ place Louis-le- 

Graud , prés de l'hôtel de l'Europe. 
Baudouin , orfèvre, quai Saint-Antoine. 
Berjon-Langrin , marchand de rubans, rue 

Saint-Côme. 
Berle^ coiffeur et marchand de nouveautés , 

façade du palais Saint-Pierre. 
Biette , opticien , quai Saint-Antoine, ii<* 14. 
Boinon , marchand de pâtisseries fines, rue 

Saint-Dominique. 
Bonnaviat) coiffeur , place Louis-le-Grand. . 
Bonnet , marchand quincaillier , place 

Louis-le-Grand. 
Bonnet, marchand de soiries et nouveautés, 

rueClermbnt. 
Bossens , marchand chapelier , rue de la 

Glacière. 
Bouteille « marchand de soiries , place de 

la Préfecture. 
Bréband , marchand de faïences et de crys- 

taux , rue Saint-Dominique. 
Brondel , Yernas et compagnie, marchands 
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de soîries et nouveautés, rue PuiU'^ 

- Caillot. 

firuchon, pharmacien, grande rue Mer- 
cière, n*» 41. 
Srumer père et fils , marchands de soie , 
robes et châles , angle du pont de Pierre. 

Cabal , tapissier, rue Louis-le-Grand. 

Caillât, marchand de tissus et nouveautés , 
rae Lafont. 

Carie, lampiste , marchand de bronzes , or- 
nements , etc., rue Grenette. 

Carie, orfèvre, quai Saint-Antoine. 

Carrand frères, marchand de bas, quai 
Villeroi. 

Caubous (M*"') , marchande de modes , 
place Bellecour. 

Chaîne frères et Roux , marchands dé soi- 
ries et nouveautés , à Tangle des rues 
Lafont et Clermont. 

Qiambet, fils aîné , à la librairie indus- 
trielle et d'éducation^ quai des Célestins. 

Chambry - Coq , marchand quincaillier , 

place des Carmes. 
Change des Monnaies , place des Terreaux. 

GH. 16 
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Charassé , graveur , quai des Céleslins. 

Chevalier et compagnie^ quincaillier, pla:o| 

de THerberie. j 

Ciaudy, marchand chapelier, rue Sainl-^ 

Clément Auberihier , marchand chapéli^ , 

quai Villeroi. 
CoUiet et compagnie , marchand de deiH 

telles, angle de la place du Plâtre et de 

la rue Bât-d'Argent. 
Colombet, confiseur , place Louis-le^rand. 
Commoy , table lier et quincaillier , rue 

Saint-Dominique. 
Dalger-Sakosky , marchand bottier , port 

Saint-Clair. 
Dervieux fils , chapelier , rue de la Glacière. 
Deschamps , pharmacien , rue Saint-Domi- 
nique. 
Destenave, marchand tailleur, galerie de 

TArgue. 
Dorel cousins, marchands de bas et bon- 

netterie, rue Saint-CAme. 
Drevet, marchand d'indiennes et de tissus, 

place d'Albon. 
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^eyet frères, marchands papetiers 9 rue 

Saint-Domifiique. 
Pomont aine , papetier , place Bellecour. 
Dupuis , coiffeur, place Bellecour. 
Durand, graveur, passage de l'Argue , à la 

Roloiide. 
Duiel , marchand de fleurs et rubans , rue 

Saint-Côme. 
Edant, pharmacien^ rue du Bois. 
Emler , libraire , place des Terreaux. 
Empaire (veuve) et fils, marchands d'é- 
toffes d'ameublement et articles de Saint- 
Quentin, place de la Comédie. 
Farabel , marchand de gants , passage de 

l'Argue. 
Flacfaéron , marchand de robes , écharpes, 

nouveautés, etc. , port Saint-Clair. 
Fieutet-Godot (Dame), marchande de mous- 
seline et lingerie, rue Saint-Pierre. 
Fournet etTrayvou^, marchands de soiries 

et de mérinos , place d'Albon. 
Funel (Dame)> modiste, rue Puits-Gaillot. 
Gaillard, marchand de rubans, rue Saint- 
Côme. 
Gastind , tapissier , port du Temple. 
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Gelot atné , marchand de souliers poor 

dames 9 rue Saint-Côme , n» 2. 
Gelot , marchand dé souliers pour dafiMs, 

rue Glermont. 
GèoÉFroy (D"«) , marchande de liog^ie, 

place Bellecour. 
Godemard , marchand quincaillier , rué 

Lafont. 
Grandperrier , coiffeur^ et parfumeur , mê 

Saint-Dominique. 
Grégoire (veuve) , confiseur , rue Saint-Do-1 

minique. 
Grognier, joaillier, quai Vîlléroi. 
Guillain , marchand de plaqué et métal 

d*Alger, passage de TArgue. 
Guillemaud , confiseur^ rue Saint-Pierre. 
Guillon , marchands miroitiers, quai de 

FArchevêché. 
Guîraudet Descombes, marchands de tissus 

et nouveautés , rue Saint-Côme. 
Guyon , horloger, place de rHérberié. 
Houët, marchand de tableaux et gravures, 

à l'angle de la rue Saint-Poly carpe. 
Q ubaut , conG3eur, place de la Comédie^. 
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7acquier, maFchaad taUetier, place Saint* 

Pierre. 
Jacquy, marchand papetier , place Louis^ 

lor-Grand. 
Jauvat-Chambre (dames) , marchandes de 

Biodes, rue Saint-<]ôme , n° 7. 
Jeanne et compagnie , miroitiers , quai 

Saint-Antoine. 
Jourdan , pharmacien^ rue Louis4e-Grand. 
l.achassagne et Trépout , marchands de 

soiries^ place Saint-Pierre^ 
Laferté, orfèvre , quai ViUeroi. 
Lafuge - Delépine ^ marchand coutelier , 

place du Plâtre, n<» 9. 
Lavergne, opticien , quai des Célestins. 
Lenormant ^ marchand quincaillier, place 

des Terreaux , n® 3. 
Lisman, marchand d'indiennes et de tisstis, 

à l'angle de la rue Saint^Dominique, du 

côté de la place de la Préfecture. 
Livet , marchand de papiers peints, quai 

Saint-Antoine, n® 39. 
Luquet , Menoud , marchands de soiries , 

mérinos , châles , rue Poulaillerie. 

16* 
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Lufty , libraire , rue Lafont , no 20. 
MaubraC) coi&eur - parfumeur , place des 

Terreaux, bôtel de Milan. 
Mercier, orfèvre-joaillier, quai Vitterot. 
Midau , libraire , rue Lafont. 
Monlor , marchand tailleur, plaee des 

Carmes. 
Monheret,marchanddetableaux,gravares, 

couleurs, etc., au bas de la Glacière. 
Monlalan» joaillier, quai Yilleroi. 
Moreau, marchand quincaillier j rue Saînt- 

Dominique. 
Morel, confiseur, place des Terreaux^ 
Moulet , marchand . chapelier , place des 

Terreaux. 
Nugue , marchand orfèvre y place de l'Her- 

berie. 
FantaléoQ ^ opÉiGwn ^ quai Saint^Antoine, k 

Tangle du port du Temple. 
Paradis, Gambis et^compagnie, marchands 

de soiries et nouveauté» , rue Saint- 

Côme,n» 12. 

Paturle et compagnie , marchands de soi- 
ries et nouveautés , rue Saint^ierre. 
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Pbilipon , Gagnieur, marchands de papiers 
peints, rue Puits-Gaillot , n? 13. 

^égay (D^** Mélanie) , modisto , quai des 
Célestins. 

Piraud, marchand joaillier, quai Saint- 
Antoine. 

Placy , marchand quincaillier en gros , à 
l'entrée du passage de l'Argue. 

Plénay frères , marchand de soiries , mé- 
rinos , etc., rue Saint-CAme. 

Poulet fils , marchand de charcuterie , à 
l'angle de la Glacière et delà rue Désirée. 

Rarael et Arné, marchands tailleurs, grande 
rue Mercière, n® 42. 

Raquiliet et Brunot, marchands dechàles , 
mousselines, nouveautés, place de la 
Comédie. 

Btvoire ainéet Rahatel, màrchandsde mous* 
selines,.dentelles, etc.> rue Sirène. 

R<dlin cousins , marchands papetiers ^ rue 
Saint-Oôme. ' 

Ronzy , confiseur, rue de la Préfecture. 

Roossler, marchand quincaillier , rue de la 
Glacière , n^ 6; 
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Roùsset , marchand de mastque , rue La- 

font. 
Ruel> marchand tailleur, place'des Carmes « 
Sache , marchand de porcelaines, crystàux^ 

etc., rue Saint-Dominique et rue. Puil^- 

Caillot. 
Séaéchal et Boucoud , marchands de bas et 

de bonneit^rie , place de THerberie. 

Sirène iàla)^ marchand de souliers pour 

dames, port dû Temple. 
Socard aîné , marchand quincaillier et de 

plaqués , place de VHerberie , n<* 9. 

Souchard , coiffeur et parfumeur , place du 

Plâtre, nM6. 

Tardy, horloger, rue Saint-Dominiquè. 
Thierry , Dame et compagnie , marchands 

drapiers, rue Saint-Côme , 0"* 1 . 
Toile t, marchand tapissier et de glaces, 

place Louis-le-Grand. 
Tournachon , chapelier , rue Saint-Gôme. 
Vcrnet, pharmacien^ place des Terreaux. 
Veyrat , confiseur, place Louis-le-Grand. 
yiallon, marchand de papiers peints, quai^ 

Yilleroi. 
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Vincent et Durand , marchands tailleurs y 

rue Lafont. 
Viiillermet, marchand tailleur , passage de 

TArgue^ 

MANUFACTURES. 

La plus importante des manufactures 
lyonnaises est celle des étoffes de soie i 
elle comprend la fabrication des dtiàles ^ la 
bonnetterie, le tulle , le crêpe , etc. ; Lyon 
lui doit sa richesse et sa grande population. 
L'état statistique d&cette fabrique^ à la lin 
de 1828 , présente le tableau suivant : 

Nombre d'ateliers, 7l4d. Ils renferment 
les métiers suivants : 

Unis, 10695^, dont à grande-tire, 53; 
à la Jacquard, 3649 ; velours, 533 ; gazes 
et crêpes , 824; tuUès , 343; passementerie, 
M4; métiers en repos , 1753 : ce quidoixQi.ç 
au total, 18839. 

Mais comme il y en a beaucoup à La 
Guillolière, à La Croix-Rousse , à Vaise et 
dans les communes^ environnantes , cela 



porte k près de trente mille les métiers en 
activité ; et si Ton ajoute au nombre des 
individus occupés à ce travail , les mar^ 
chands fabricants , les marchands de scHe , 
les fileurs , les devideuses , les metteuses ea 
main , les apprêteurs , les teinturiers , les 
plieurs , etc. , ce ne sera point exagérer 
que de dire que la soirie à Lyon emploie 
plus de cent mille individus. 

La manufacture de M. Sabran , à la Sau- 
vagère^ près de rUe Barbe , et celle de 
M. Ajacyk La Croix - Rousse ^ dans les- 
quelles se fabriquent ces beaux châles ea 
laine et fantaisie qui ont tant de réputation^ 
sont les seules où toutes les opérations de 
la fabrication s'effectuent dans un mèm^ 
local et par des procédés et des ouvriers 
qui y sont attachés. 

Yoîci les noms des principaux fabricants, 
chez lesquels on peut prendre une idée 
de ' l'importance des manufactures lyon- 
naises : 

IMM. Chuar , Delor et compagnie , à 
Tangle de la place de la Croix-Pâquet et 
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de la rue des Deux-Angles , articles de goût 
et meublef ; 

Charles Dépouilly et compagnie, maison 
Bouniols , rue des Capucins , articles de 
goût et brillantines ; 

Veuve Bouvard , rue Basseville , orne- 
xnentis d*église ; . 

Grand frères , meubles ; 
Monterrat , rue des Deux - Angles , fa^- 
conné et uni ; 

RevilUod , quai Saint-Clâir , n^ 10 , gaze 
diaphane pour rideaux de croisée , inven- 
tion nouvelle ; 

Didier et Petit, rue Sàirit-^Polycarpe , 
n» 8 , meubles et ornements d'é^se ; 

Saint-Olive jeune , rue Lafont ; Roux ^ 
Olla et Duverney , rue Puits-Gaillot ; Duti- 
li^u , quai Saint-Clair, façonnés ; 

Dubost et Gentelet^ rue Royale, se dis- 
tinguent pour les objets de modes; 

Lupin , rue Lafont , fait des affaires con- 
sidérables 5 
Mallié fils , Vunl et te velotir ; 
Pavi , rue Roramin ^ Tuni ; 
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Rose Lambert et compagnie^ place Croix" 
Paquet , les velouc». 

Ajac , maison de la Banque 9 rue des Ca- 
pucins ; Bauitel et Rochon, rue SaInt&Ca-* 
therine ; Morfouillet , rue des Capucin» ; 
Rêver chon frères , petite rue des Feuillants; 
Tocanier frères , et Couchonnat ^ pUtee 
Croix* PAquet , fabriquent principalemcDi 
des châles. 

IféGANIQCES. 

Les métiers à la Jacquard , devenus cé^ 
lèbres , sont ingénieux par leurs combinai- 
sons , ils méritent d'être vus. On en trouve 
chez presque tous les chefs d'atelier fabri- 
quant les étoffes façonnées. 

M. Déglise , dans la rue qui traverse de 
la jnontée de Choulaa à la. montée de Fou- 
tanière sur Sainte-Foi, a un métier pour 
les étoffes unies , auquel il a adapté une 
machine de son invention qui fait mou- 
voir la navette, donne au battant l'impul- 
sion nécessaire , et roule la pièce sans 



aivuir besèin d'employer la mènn ; debx 
niarchéâ »ut iescfâelleâ F<Mivrîeir promène 
«ili«rnâtifeniefit son prièd, Suffisent j^or 
Opérer ce mottvèmerit. Il a oblenu desiAé- 
dâtUes d'enc^urAgernenl pour èette hect'-' 
reme iimovfttlon. 

M. Bonnard^ fabricant de tuUed ^ ^ ^^ 
ittontéé àé FofiCamère , a égâleiilefnt élevé 
dAtis ses ateliers , des maéhinès de soti in-^ 
véfftiou qui, en même temps qu'elles filent 
kt Éàie , la montent soit en trame , soit 
«n organsin ; c'est par ce procédé qu'il a 
olbtemi les fils qui lui ont permis de faire 
im tulte d'une finesse extraordinaire , ce 
qui lui a valu la croit de la Légion-^'Kon^ 
neur. 

M. Arnaud^ marchand de coton, rue Bftt- 
d' Argent y a introduit à Lyon une madiine 
anglaise dite de Œascou^ du nom de la 
viUe où elle est le plus en usage.Par reflet 
d'un moteur quelconque, tel que la va^ 
peur , une chute d'eau , un cheval « etc. , 
cette machine tisse les étofies en coton , et 
même en soie . 

CH. 17 



%9ù 

Oo voit aussi chez M. Poidebard y dans m 
propriété à Saint-Alban ^ prè» de La Gaillo- 
Uère 9 une filature de soie dont l'eau des 
bassines est échauflée par la vapeur^ les 
tours sont mis en action par une mécaoi- 
que à laquelle un cheval doooe.le mouve- 
ment. Cette filature est remarqu^le par 
la finesse et la régularité des brins qu'elle 
produit , et par L'éclat de la soie. C'est par 
les soins de M. Gensoulj habile mécanicien 
de Lyon , que l'appareil de M. Poidebard , 
a été exécuté. 

M.Coutagne, prés de la place Louis XYIIIt 
possède une machine à vapeur destinée à 
couper les bois de teinture. 

M. LeconUe-Grotteray en a élevé une 
propre à mettre enjeu des presses et des 
cylindres pour £aii>e de Fhuile* 

Il existe k Lyon beaucoup d'autres mé- 
caniques ingénieuses, et le nombre s'en 
augmente toua les jours. 
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LucittS^ seraît bien éioiif^4B woîr aigovr^. 
d*hui «a ville deM^pdae de la moaUgo^ 
dans la plaine , ma halûCaots , .plii$ %^ 
décuplés ^ vivre libres , el ehacun peur loi » 
sans avoir decompie irecKlre k im jnaîlite^ 
de nombreux ouvriers reaiplacer dei^ Irop- 
peaujc d'esclave^t el de» imlli^ni de m^wpfi». 
plus belles que son palais consulte*. Mais 
que dirait-ilys'il entrait dans unef^bnque; 
s'il voyait avec quelle simplicité on opéf^o 
les travaux les plus difficiles P II admii^erfiit 
coaimentun tisserand produit à son insu ^ 
par le mouvement uniforme de ses pieds et, 
de ses mains ^ ces couleurs variées et bril- 
Unies y ces dessins gracieux et avants, qui 
s'incorporent dans la trame et se font sIq^uI- 
tanémeot avec elle. Cette variété ded^^in^ 
et de couleur^ est exécutée d'abord dans l^ 

« £«lt«H dtt i>é4^rii|i«« d*v» ÇhiUk - Httr^H 
parisioa^ 
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combinaison des fils du mélîer qui corres- 
poodent aux fils de Tétoffe ; le tissu ne €ait 
que les copier. On a réduit en mécanisme 
Tari de la broderie et «kr pkieiHid; et un 
ihauvement aveugle produit tes «euVres de 
la plus habile iateltigencfe. 

M. Jacqttitrd esi^cîtê comme le plus ré- 
cent inventeur des méfiei^s confectidnaés. 
Son nom aura une place iHustre idans ies 
archives de l'industrie lyonnaise. Cette Itt*- 
dentrié est honorée de la Juiba^ie de ia 
Graodè'^^i^tagne , qui en 'etéus ÛM iPâfet* 
très. '" • •. • • 

H serait à désirer qu'H^ y ete k * hfott un 
■lenliment en rhohneur 'de 4'homme tjtrl 
n^ltiplla dans le Midi la culture dë'i'ariM 
dont les fèuiHés nburrlésent le vier auquel 
cette viUe doif la matière prémfSrerdè Ml 
fabHques? Olivier de lierres 9iééi'^âftAU kU 
reconnaissance des Lyonnais pDitt^ mëk 
naturalisé le marier en FHntë. Gtf t^i 
pas assez que le papier consacre le» souv^f' 
Mrs de ces bienfinteurs de la^'.aMiétéyCér 
n'est pas assez que leurs noms soi ei#co f i8 i* 



gncs dans des légendejs , ce sont des espè- 
ces de saints qui devraient avoir leurs 
images MK j»iiittb , en broocie^ ei sar^ la 
taikH^d«toles^Mi6ees«(Haiimiuwt , ^oemme 
)<». WttItLilU ^alwdiier oflii tes- leurs^d^M»* 

., c . IBIPBIMUJliS. , . , , ; 






. Lfin^ioierie » qift éUM'^ si flori^Qte r i^ 

sÂèçlci, ^ n^mte ffvani U ràvol^Uoo, a beaiir 
e^jfi d^lfMÂpffw ^e Paûs comfiie tant 
4'ia»fri|n0iirs,G^èbre$. CepeadaQi ]Ly^ 
{)Çiai^^ encpre quir^e ijga{»im.Qries, neuf 
miàk% IM^gr^ffhitik» «tplusÎQUirs fonderies 
f^i;{^açtèc0S9.dQntla prioqipale est celle 
^Af,<J[^qr,|)laci$ âaiot^Jtaii* Le& impô^ 
9l^mif^ t»yon q^i se font le plus vemar^p 
Qiii^ paria beai»té des éditions qui softent 
d0 Wrf ffre^e^f sont MM. £ffw Perrin , 
rM d'A^ihoi^/t JPmimuUn v rue Saint- 
PQorii^ÎQiiiQV Bâi4«|, ^pu|i ;Saînlriii|toiAe s 
Çi*)iet » graii4e rm^ Mw(4ère ». 59^ . 
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« 

tous les dimançhç&^* . .,, 

C'était à Lyon que paraissait il y a quel- 
ques années^ ceUç célèbre Gazette uni- 
verselle , si connue en France et mênie à 
rétriuiger. 

DORURE. 

Les o{)érations pour dorer Pargeiii aoni 
une des branches du c(>iQoaerce4e Lyon. 
Les principaux qégocîanl& daqi» ce genr^ 
d'industrie sont : MM. IhsvigneSyXue'Ams^ 
son ; CharmyJ ailler d^ f^ce de la Çomé^tie; 
Mestrald , rue Sainte-CaUierlae^ SmffeèeX 
compagnie 9 rue Plzay ; Pign^ltrèr^f me 
Sainte-Marie-des-Terreaux,) Saïknier leune^ 
place Louis-le-GraAil; TknnéGiLiemorlière, 
place Salhonay ^ etc. 

Ott p^i^t am^i voir, çhes les guiinpier9 
de Lyon » les^ maoliines ing^aiwses dont ils 

. » ' ■ 

* "t Oa s'abonite à tousses jçfiii|W^3i 6l)#|t iQuAMiili 
fils f libraire , quai des Célestin». ... 
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HArrtiit pour ééacktf Vmt H^fpoii 
filer le trait. f . 



FONPERIES. 

^. , .. . • . 

U y en a plusieurs à Lyoo \ ejiles conyer • 
tissent , au moyen des fours à réyej^bères ^ 
la fonte brute en pièce de moulage. Celles 
de MM. Çoulepas 9 Canisim et Bamfiy^ Pey- 
ire , rue d'Auvergne , etc. , méritent d'être 
vu^Sj ainsi que la fonderie de cloch^^de 
M. Frère- Jean , rue de la Vieille, 

Les principaux fondeurs en cqivre sont : 
MM. Venay, rue Thomassin, Grot, rue du 
Chapitre > et DuboU 9 même rue» Ce der^ 
nier est , dit-on > ri^veoteiir des briquets 
pn^ugi^tiques. 

Op «n trouve à Lyon pluaieurt» fahriqiMs 
9/bA ont de ia eèpuiAlim : celle dé M» diriy^ 
pharmacien .9 bÂtel de Malte 9 rue du PUt ; 

17* 
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M. Roman , rue du PUi. . ; i, i i ; 

On a découvert îl y a quelques années une 
source d'eaux minérales dans le quartier de 
Saint-George, qui a de l'analogie avec celles 
de Charbonnières. Ces eaux ont le mérite 
de guérir les affections dartreuses> le^ scrp* 
fuies, etc. 

* 

HÔTELS POUR LBS VOYAGEURS. 

L'hAtel de VEurope^ place Louis-le-GràHd^ 
était autrefois Fhôtçl Mohtribloqd. Il est 
construit avec autant de goût que de magnir 
ficence ; les princes et les personnes les plus 
distinguées le choisissent de préfèrenee. 

L'hôtel du Nord , rue Lafont , prés du 
Grand-Théâtre > est le rendes-vous prfnd* 
pal des voyageurs pour le commerce. Cet 
hôtel remplace l'ancien claustral des^Mis^ 
sionnaires de Saint- Joseph. On y a ajouté 
tm corps de logis fort grand ^ sur une, par- 
tie de l'église. La pkipart des m^^asins d|B 
cet hôtel sont pavés en mosaïque. 
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Leaaotres principaux hdtels tent ceux ^ 
Palais-Royal , à la descente du pont de FAr- 
oheTéclié; du Commerce^ des Princes, et 
dés Courriers, tous trois rue Saint-Domi- 
nique ; de Milan , place des Terreaux ; dé 
Pf^ovence^ place de la Charité; des Ambas- 
sadeurs y place Louis-le-drand; de VEcu de 
France , rue Lanterne , de France , rue 
Pizai , et de IVotre-Dame-dé-Pitié , rue Si- 
rène, où J. J. Rousseau logea pendant son 
séjour à Lyon. 

Il en est un que les voyageurs doivent 
remarquer, c'est celui du Parc , place des 
Carmes* tenu par M. Lueoiie. Il est situé au 
centre du commerce, près de la Bourse , 
du spectacle et des promenades ; il offre 
plusieurs avantages que les étrangers sau- 
ront apprécier. On y trouve des apparie- 
ments nombreux , décorés à la moderne , 
des don^estiques de place, parlant alle- 
mand, anglais, etc.; tablé d'hôte , vastes 
temises, voitures et chevaux de louage. 
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... i;RAlTfil]aS ET RÇSTAVBATI&tJRS 

Saiat«>Clair \ PQçbe « k lliôlel de V^urope ; 
Maire » près de SaHit-^^iziçr ; Piat » hôtel 
desPrloceSvrue Saiat-Doxmmquç.; CMel^ 
Zam, rvie Loogiie ; B^auqWj hâiel du (km" 
merçe; Scherin(, jvie Sainte - Marie ; Ri^ 
vière^ k TÉçu de France 9 ^ue du Ça^el ; 
Caillot 9 passagtB de T Argue ; Joly jh^iéiie 
Provence ; Dviel ^ moptéjç de la iQt9<ci|ère ; 
Madame P^idar^ pi^si^^e des, Fiacres « part 
Saint-Clair ; et surtout ifi^daiiie Grivei^xuie 
Sainte-Ma]:ie ^ Qi\ Iqs gonpi^ets sont hieja 
traiLés« et don^tlç service est tj^ôs élég^qt^ 

. » / • • . • • 

I^e ci^devaqt cs^ KQckf, H'angle ^. l^ rue 
Lafonjt et deoelle du Ga^^t , est: ajussi viiai^ 
que bien distribué. IL est décoré de einq 
tableaux copiés d'après David;, Guérîn et 
Meynier) représentant Achillç che^Lyco^ 
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0l4fte , la Sépitraiioa d'fiQèhaifo et de TAé- 
vmqm^ Phddre et Hi^pel|jrte, Otoesite de* 
HMod^et à Pyrthet la nemise ds jetan 
A^tyeBax;^ BéÛ$«ire aveoi^ reoer agit l^ao** 
mAoeii la perte d^uiir temple. Ces copies eé 
s<mt giM mer«eîlleii9efl ; elles pcoduisea* 
oepeadant un c<»rtaia «Set , et vdeot biv» 
Ijes tentures de papier peÎQt qa*on toîI ea^ 
core dans bon nombre de oafts« 

La place des Célestins ^ ati]o«ird^liQi si 
bien bàtie^ offrait» U y a «ne yingtaiiié 
d'années , l'aspect le plu» triste et le plva 
ennuyeux. Qù s'élètent aujourd'hai iea 
belles maisona qui la décorent ayee tant 
d'élégance 9 régeaii jadla une bmgue file de 
baraques toutes eoniN^eîtea en boia et en 
pUtr#. Dans une matinée du iooiacb juillet' 
iS07, la plus grande p«rtte deees bara-r 
ques fut réduite ea oeadipes< .ic'inceBdia 
a^ît une tirtle forée, que le paifllen'dn 
Panorama , situé an milite de la place , et 
parfaitement isolé 9 s'enflamma touÉ^eeup 
et fut entièrement consumé en mole? d'un 
quart d'heure, 



ik0siManqiiêsiépargiiée$ 'p«r 1^4«aiMÉft 
MliitMikées |>ltt8 lard sous lescoilipB étf 
SMurteatt) el siir:an tertttlt^otbapé^^ipf délf 
écmies^ des remises , de^ câbàfeU, dë^itd^ 
HerS'de'forgeurs et de charirons , se vtiieM 
«Mifiteflant &b$ é^frees de fort bon goAl , 
eonstruils avec solidité', Oà sont fMlacés de' 
bnilants câfés^ des cabiQG& de' lecture atiis» 
nombreux que bieinteniis. • 

: Le e^^éeirant Gstfé Tmsier n^ rien perdu 
éft 9» 'v^egue en changeant de maftre. Il n'ia 
rien perdu non plus de sa beauté ; on ad- 
mre toujours Téclatde sa décoration inté- 
rieure , la richesse de son comptoir, et la 
joHe statue en bronze de Mercure , placée 
an centre de la salle , dont le Musée de 
Grenoble a offert, dit-on« dnq mille francs. 
Ce csfé ««ait élé eii^belli^, au dehors , par 
une «ueigiie asses bien peinte , représeto^ 
tatit'le Messager des I^ux traversant te 
anrs ; die est tonjoofs en j^ee, mais elle 
pesaebeeuooup. 

' Le café Cr^ esl? }6\ï , maii nn peu trop 
petit. • 



. Lo faoMi eadè dm UiUi €èhtm^^ Miln- 
fob teaajfcfAr M^ Simon», estgéré paor uft oft^. 
eîor eaiio&-aoiivité ^ .iii«ii}bre,de la Lépmi* 
.dfHoBQfiUJCi. Ce oiiià e»t eelai do 'la.|pl«ce 
des Célesliois qui a le plus de. régi^Hrîtà 
d«is. sa forme, et oii.se véuait lasociéÉè la 
plus, dèceale. Une fort belle lairteeiie jN^ 
yeree y sur laquelle sont peints i txés. agicéik-» 
bkanent les difiérents objets .à% eoseom-t 
imalâoii, et qui tourne am ixiiM|»ei|d'uo mè-. 
canisme pratiqué eudedans, s^id'eiiseigiie 
à ee bel établissement. 

Le oaié Berihoud est d'une g^ftndA pre^ 
prêté ; mais , en d^it des gens qui vairiMit 
sa. décoration i on ne voit pas trop ce ^% 
signiâent cette frise et ces pilastres. peintflL 
en vert. Le propriétaire s'est enfin décidé Â 
fiaire disf araitre un amas de guirlandes de: 
Semrs artificielles qui se .mélamnt i dea^ 
draperies amaran thés dont les.f^oes dif 
café ont été.lnng-temps surcbargées*^ On^in 
voit toujours, pendant T^é, uniMiasjKiK) 
cbMean d*eau qui r^and dans la saUe uiie 
fraicb^ur agréable. -■ < 



fy^m , il a été ouvert «n eafé nmfàBkMàk 

èt9ws*C» càfiâ a éeix«a4e'elHdci«ni.fé«dii 
dé lengsvr âix4iqife^&' large v efeil m^ptiJi 
le «on de Oi^ âB ^^ai;^!!!!. il èstomèiie 
gfaicecdsarloate sba Âtëifiiiiè.Uii. «amptofar 
tfé» brillHÉti bœopb l'onééefsaéjdJréijK^lé»^' 
et dans Fa«lre8i»v<nt^npel»bthèât#e'pitl6J 
gèsqiM.ce pgénflMU irt: ées hdké ^ ide» pkHaev y 
à9§, BMffiiagaes^ imirôdfery usecWMSÉdej 
La porte d'entrée , sul^laiOODMr ^ o^cifflreriei^ 
deT9inâvqo9blft'; inâl9eelle'i|ui èe^troiiVe 
i^ir la rue« qindk|iiè noblesva. 

Ji est epodre qiièlqu«sr aotri^iœifés amw^ 
raniatqiiabtoik /ÛA» qoeorax dit Q w m nKtfrc r 
et^la Cokmw, pdace des Terreaux; h^ 
cnfè Iftlifctm et€4^tii d^ApoUon^ piëè^ de 
1« Comédie V le café Aê$' CàryaHdeê, pkfee 
Saènl^kfre^; le eafé ChamnbiHf^pl&è^Mfm- 
tasat ; laeefé#«Nf , à TMigtedela n]« Sisiidt- 
Pinpiaîfiie; le café lUétHm^ qaai <dea Ce*» 
leiriina; le oilè de te TVttone , ry# de 
Bourbon; le café Parisien , place de j^€ttMh> 



ilQ9;Je^fé d<i Gymnase Bi^leq^del* Vni- 
i74rsf place de la PréfiectiJure^. 

, U s-«Q. YoU également de fort agrésdblet 
ajux.BroUeaux> àLa GuiUotière^ à Vaife^ à 
I491 Groix-Aousae. 

ItC café Napiun^ est «iUié sur le quai dci 
YUleroi; il occupe Tancieu empUceioeiii 
d^s bains construits sur la ^Saôpe : dem 
portfis placées ep £ace de celle d^eatréedoor 
Q^njb sur la terrasse 9 abritée j>9ur uae va^^ 
teote sous laquelle oa respire le soir y ea 
été^ J'air le plus frais. Deux immenses croi^ 
sées ^pt ouvertes au midi sur la rivière*, 
et l'œil des consommateurs s'étend sur tout 
le .çppxft de la Saône 9 ou se promène agréa- 
blement sur 1^ riants coteaux de Fourvièr: 
res, de Saint-Just^tde Sainte-Foy« Lepla-r 
fond est entouré d'ornements du meilleur 
goût, peints par M. Reneri, 
Au nombre des cafés qui S0 font remar^ 

. -^ &« plupart des eafé« de b piaoe d«s CéleMine 
pat le soir de le benne wiiBi^iie el dee ahaiMeiws et 
chOQlevse» qu'on enti^nd av^c plâUir. 
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qiier à Lyon', il'fcut citer celui qae vient 
«l'élever M. Girard^ dans un des carrés dte 
vérdnfv de là'p^ce Bellecour. (3e oaié , ipii 
3 la forme d'une tente élégantev é^t décoré 
avec goût ; le service y est'feit par de nom- 
breux garçons ayant un costume uniforme; 
on y $eM des déjeunes à la fonrcbette ; ao 
chocolat et au café ; le soir , la bonn^ so- 
elétépeut s'y réunir pour respirer le fixais,* 
prendre des ^aces , des sorbets ,* de lA 
bMre, etc.^ et y entendre de la musique; 
Les -abords du café sont illuminés an gBtj 
ettont fait présager à Tentreprî^e de M. Gi- 
rard un succès brîllant et durable. 

Tout prés du café sont placés désltios- 
qoes destinés à des cabinets de lecture pour 
les journaux , à l'instar de ceux qu*oa volt 
h Paris au Palais-Royal ; 

BAINS ORIENTAUX. 

Lyon fut loag-temps sous l'empire du 
préfogé aveugle qoi condamne l'usage' des 
bains. Aujourd'hui vingt étaUissements de 
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fcalM fMril>Iiéi Mlfiseni à peine anEii besomu 
de la population de cette ville. 
* Malgré la multiplicité et la richefse âe 
ces établissements , beaucoup d*amMorfl-> 
UoD» sont encore à désirer dans leur ser* 
Vice^ NuUe part on n^ trouve les moyem si 
nécessaires de modifier la température de 
l'air suivant la saison ; une humidité dange- 
reuse y domine partout , et nous sommes 
juives encore des bienfaits du bain d'élti^i 
diffi à l'orientale ou à la russe , qu'à rexem* 
pie des pays du nord et du levant, Paris 
utilise si avantageusement aujourd'hui , 
soit pour délasser promplement , soit pOuv 
rappeler à la p^u Télasticité qu'elle a per- 
due dans les premiers accidents du refroi^ 
dissement. 

C'est pour remplir cette lacune , remar- 
quée surtout par les médecins , et pour ref- 
médier aux inconvéoients que nous venons 
de signaler, qu'en 1855 M. Périchon a îondè 
son établissement sur la vaste propriété 
des Hospices qui est entre l'hétel du Patc 
et la rue Sainte-Qitfaerine. La commodité 
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d^.cel ei|ipl«cem€ni ^ la imreié' eons 
en 1S07 par la Société ée Pbai^macie ^: 
eiàux df) celte localité 9 ont déterminé 
choit. . . 

Cetiétablisi^rpent r^pose sur deux 
principale» : -^ur i|ne machine à vapenr^j 
très, puissante y et jsur un appareil à gu 
pour réclairage 9 placés dans .une cave priF 
fonde , de façon à n,e laisser craiqdre m 
danger , ni incommodité. La machineà 
valeur porte aux combles de la maisM 
iJaos des réservoirs spacieux, toute l'eieo 
que pourrait exiger um cinquaiitaiae d€^ 
baignoires qui seraient tpujoars eo aoti-^ 
vUé. Elle distribue en outr^'9 par i9fk 
tuyaux et des réservoirs ç^nyens^emei^ 
disposés dans toutes les parties de la mai*» 
son, le calorique nécessaire pour y on- 
trelenir une température plus o^u moina 
élevée , suivant la saison , et qu'on peut 
graduer à volonté. L'appareil à ga% envda. 
daiis un gazomètre placé au faite de la 
^maison le gaz qui doit fournir à Véclairaga 
4^H4[)u^j6s les divisons de rélablissemaot» 
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Le cçrps de cet élablissement est uii yàtê-- 
seau quadrilatère de trente^âix pieds, sHué^ 
au premier étage, d'une hauteur de trente 
pieds, surmonté au nriitieu d'une Uuterne 
ou coupole vitrée de quinze pieds de Haut. 
Au centre de cette vaste pièce , qui êetl de 
salle d^attenté, est un réservcMt éf^égant du 
calorifère ; ce réservoir soutient un cande* 
labre à gaz du genre le plus moderne. C'est 
autour de ce vaste vestibule , peint et orné 
à rorientale , avec beaucoup de goût , par 
un artiste distingué, que s'ouvrent une qua^^ 
rantaine de cabinets de bains , égalemenl; 
peints et Ornés, disposés en deux rangées: 
La première est en bas ; la seconde , ab^o-^ 
lument pareille à la première, située au 
dessus, est desservie par une jolie galerie 
qui r^pie à quinae pieds du sol , daus toute 
la circonférepce du grand vestibule. €e^ 
quarante cabiuets renfermeiit chaeuO! ûné 
t>u deux baignoires , une S]»hértque apla- 
tie distribuant là cbateur du ealbrifère , un 
thermomètre, un bec de gsiiomètré avec 
un rObinei qui sert à augmentiSP ou à dimn 
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ttuer Ift Itunière 9 un parquet niosaïq[ue qui 
se kive , s'époûge et se dessèche très facUe' 
ment. Qbacua d'eux est avec une fenêtre 
s*QU¥rant ii l'extérieur de la maison et une 
im|M»Bte mobile au dessus de la porte de 
communication avec le grand vestibule. 
Cette disposition ne laisse rien à tlésirer 
par rapport à la ventilation. 

Trok de ces cabinets sont consacrés à 
radmiaistration du bain d'étnve ou à l'o- 
rientale» Dans.le premier^ un jet de vapeur 
ordinaire ou rendue médicamenteuse , au 
moyen d'un appareil fort simple et avec les 
siAstances que presciit le^médecin-^ déve- 
loppe autour de la personne qui se soumet 
àoe moyen et qui est assise cotnmodément, 
une température de trente à trente-denx 
degrés (Réaumnr). Après un s^our^us oa 
moàns prolongé dans cette vapeur, qui ac- 
célère la circulation et porte à la pea« ^ 09 
passe dans le second cabinet, où une chaleur 
de trente-cinq à quarante degrés fait ruisse- 
ler la suetir et où se trouve un robinet 'd'eaii 
froide , pour modérer , par une douche sur 



su 

la tête , l'action trop vive du calorique 5fir 
le cerveau . Enfin , dans 1& troisième cabi- 
net, où la température est douce, est un 
Ut élégant et proiure, oà'.roo ést-eouché 
plusQu moins de temps, pour «^utlmir ta 
transpiration et se sédier - ensuite avee 
soin. ' 

IL sera facile de comprendre qu'avec la 
série d'appareils qui viennent d*ètre décrits'^ 
on peut , sans beaucoup de frais , ajouter 
les moyens qui sont nécessaires à Fadmt- 
ntstration des doucbés de vapeur et des 
doucbes'd-eau pure ou médicameoieuse ^ à 
quelque température qu'on le dé»tre. 

On arrive au grand vestibule' par une 
rampe douce» parfaitement éckirée , qm 
s'ouvre sur la rue Sainte-Catherine. Un 
autre escalier établit une communica- 
tion directe entre l'hôtel du Parc et cette 
salle ^. 

*, Ces bains si élégants oni été faits sur les âie»^ 
sias de M. DaUfohio , habile architecte. 
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BAINS DU RAÔIni. 

tl« mni âPîtttéd en face d«rlà téf»ra§d6 é» h 
feibliothèqae , quai àt Réik. Ofi y Bttbfé 
pàv un pont de bols brisé , s^lidemettt in- 
struit. Ils ont la forme d^un vaisseau ko^^ 
iMiibiis. On y entre par an Vestibtile orné 
de glaces. Chaque pourlôur des salons ren* 
ferme vingt cabinets. €e bâtiment est cdifft 
par une coloni^de gracieuse « déftt la tot^^ 
lisre est irevètue en métal. Ces bains magot' 
fiques méritent d'être visités pai^ les é^an^- 
gers ; ils renfenrttent ^ dans leur ooa^Mier 
^OQ , de quoi fixer TaMention; 0n y i«eoit 
leajour»au%. 

BAWIS DIVBftS. 

Les autres bains qu'on trouve à Lyon sont 
prés de la cathédrale de SaintJean, rue de 
la Charité , à l'hétel de Provence , rue dé'la 
Miséricorde , aux Brotteaux. il y a encore 
les bains très élégants de Perrache , créés 



pmi M* Arbùn ; cwx de iiïadaDfDe Voisirâl f 
ipiiiî Saioi'^Gbur; cèax dés fCdlestiBs ^ eu 
PilàU^o^t, rue dit €aret ^ en face dé èa 
oèii» des CaannélHef ^ f»ssage de : TArglie , 
roe SBinte^^therme > «t les haânnée Ya*^ 
peiim«i:^d€be8 y tue diii^at^ teonspar 
M. Curty. 

Les bains Romains sont situés rue Dieu- 
donné , à la desceoiedift f>o0t de La Guillo- 
tière. L'entrepreneur de ce bel établisse- 
meat niA rieà oéglii^ p0a9 ^»e le lolal 
dfftH aitt]NiUû^ ^v^^Miios^toe^moéikès 4é$i' 
xaUaa^ let surtoul q»e le service fât fiii^ 
avQc eèlérHé et la phis grande propreté* 
La^aftlèté de baignoires dispense le publie 
d^ittaÉdre king-^temps; Fmu du Rhdoe, 
qui dess^t les bèîns , est 9 comine on êmi ^ 
très salutaire. Les cabinets sont disposés 
de mmiére qo^il y ait un ^té pour le» 
dames et un côté pour les hommes ; il y a 
éÉMi.piuttéui;s'caèniel9 à denhUa bakM; , 
tem sont apameux, irès olaxrs ek hmm. mèréB^ 
Ufi'ja»difi agtéabie est «ttenaiil à rélabUs^ 
setneol ; ea jàr^^ 9 deiitiles baigneurs ocit 



Trévouj6^jptaçe9mïk\Mette'i pourRive*dé^ 
Gier ^ plaee dm U Ftéfiecture ; |Mur. Viênm^, 
place Betlttcottr y hôtel 4oâ AibbalaadQOES ; 
pour Grénoile^p9^ du TeaipAe et me 
Saint* Bomiaigoe'; pour Saini^Étiemne tt 
Saint - Chamont j port du Temple ; pour 
Genève^ quM S&tat-Claic ) peut ilt« ^ Qmn- 
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APPENTOGE* 



Pendant Timpression de cet ouvrage, 
la waMe des statues , dont- il a été ques- 
tion h FarticU du païa^s tu arts, a changé 
de destinatle0 : elle sert mAÎntenanl de 
succursalf^ j^n ,cabinet d-J9ii«toire N^t^J^eUe , 
et les staiiBes ont été irMsfKirtées dans niié 
nouvelle salle préparée à cet efiet dans Taile 
du palais q^i 4oqae sur la rUe'CÎermmt. 

Un ancien nrofeseeurdeîècolede Dessilla 
M. Grognard^ ayant légué par testament 
une somiQQ annuelle destinée iàjEaûre sculp- 
ter les bustes des Lyonnais célèbres > pour 
être placés au Musée > quatre d'entre eut 
vont bientôt y être ioAugntéa ; ce sontieii 
MM. Camille Pernon ^ é^èbre manufiicto- 
rier ; Poivre , navigateur» à qui n^us devons 
la découveilte de la pliante qui porto ^son 
nom ; le sculpteur Philibert Delorme^ étiè 
célèbre architecte Soufflot 
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PLACES, QUAIS, PORTS, MONTÉES, IVPASSES,eir. 

DE liTON. 



HUES, 



•' ■■ % * 



Abbaye f de I* ) 
- d^Âkiaî. 

Adumol^* 

^inai (d*).' 
Amboise (d'). 
Ane (de 1^). 

Anges (des). 
Angîle (de 1*). 
Antiquaille (de 1'). 
Anlonin (d'): 
ArbaleUe (de 1 ). 
Arbre^Sec (de 1'). 
Ah}h«^éolié (de P) 
Ar^epal ((le T). 
Artois (d'). ' 
Attache (de I') des 
* 'BœOTB« 

A|ig«|p (deiO. 

— (petite rue des) 

A^gusiins (des). 



QVAJ^TlVfifi^ 



. 



Ainai. • 
i $ai9^«é«iMlieB 
Ainai. < 
Célestins. - 
SaÎBt'-Pienre. 

SaintTirénéç. 
Saint-Paul. - 
Foupvrèi<es. 

SaîDi-^ean. 
Saint-Paiil. 
ïen*eâux. 

Ai<i^i. 
Perraclie. . 



Terres^ux. 

Jdem. 
Idem. 



mmimm . 
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Sftôoe. 

$a6ne. 
Idem. 

îd. 

Id. 
Id. 

Id. • 

Id. 
f Rhône. 
Sà6iie.- 
Id. 

Rhône. 

Id. 

Saône, 
Id. 

H' 
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LB PLUS f Bis. 


Aumône (del')* 


Saint-Nizier. 


Saône. 


Auvergne (d*). " 


Aînai* 


Id. 


Baleine (delà). 


Saint-Jean. 


M. 


Bariv (de k). 


Louis-le-Grand. 


Rhôpe. 


B;)6«e-Grenelte. 


Saint-Nixier. 


Saô^. 


Basses-Yeiidbéiies. 


Saint-^Irénée. 


Id. 


Çasseville. 


Terreaux. 


Rbône. 


fiàt-d'Argent. 


Idem. 


Id. 


j^yard. 


Ainai. 


Saône. 


Pelle-<]onliè]«« 


Préfecture. 


Rhône. 


BellièTre (do). 


Saint-George. 


Saône. = * 


Berry (de). 


Saint-Ckâr. 


Rhône. 


Lessard (do). 


Pêcherie. 


Saône. 


Blanchère. . 


Cordeliersk 


Rhône.' 


Bodin. 


Saiftt^ébaBtien. 


Id. 


Bœuf (du). 


Saint^Jean. 


Saône. 


Boissac. 


Louis-le-Grand. 


Id. 


Voiliers (des). 


Saim-Pieive. 


Id. 


Bombarde. 


Saint-Jean. 


Id. 


^onneveau. 


Coideiiers. 


lihône. 


Bonrencontre. 


Idem* 


Id. 


Boucherie (delà). 


Terreaux. ' 


Saône. 


boucherie (de la). 


Saint-George. 


Id. 


Bouchers (des). 


Âugustins. 


Id, 


Booquetiers (des). 


Saint-^Nizier. 


Id. 


Bourbon (de). 


Ainai. 


Rhône. 


Boordy (de). 


Saint^Gebrge^ 


Saône. 


Bourgchaora. 


Hôpital. 


Rhône. 


Pptirgclai. 


Ainai. 


Saôpe. ' 



«0110. 

Bourg-Neuf. (4<s). 
Bouteille. 
Brèche (de la). 
Buisson. 
Cage (de h), 
Camille- Jor^H. 
Capucins {do«)« 
Casati. 
Cassefroide» 
Castrie (de). 
Célesiins ^des). 
ChalamoDU 
Chanipier. 
Chapitre (du)» 
Chappet. 
Charbon-Blanc. 
Chanté (de h) 
Chartreux (ctes). 
Chevancheun (d.) 
Citadelle (de la). 
Claudia. 
Clermont* 
Colonies (dea). 
Commannot« 
Commerce (da). 
Condé (de) . 
Cofifalon (du). 
Confort. 
Cornet (du). 
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Eourgneuf. 

Saint-Vincent. 

SaiBrtrJeao. 

Cordoliera, 

Terreaux. 

Saioirt^SébasAien^ 

Capuaûis. 

Saint-SéiMéilieni 

AugustiniB. 

Âioai* 

CélMUmi. 

Saiul*J!9iaiar« 

Cordelieri. 

Âinai. 

Saiut-Séliaatien. 

Covdeliert. 

Lcmi»4e^raid. 

Chartreui» 

Saiiit«>Iréiiée. 

Pierves^-Plaot. 

Cordeliers. 

Terreaux. 

Araoual. 

Terreaux. 

Saint•^Sébaatiea. 

Ainai. . 

Cordeliers. 

Préfecture* 

Cordelieva* 



Sfeébe. 

Id. 

M. 
Rhôae. 
Sa^Mie. 

Bh4u0> 
M. 

Id. 
Saône» 
Blièoe. 
Sadike. 

Id. 
RhéM, 
Sa6no« 
Rhône. 

Id. 

Id. 
SaÔBèk 

Id. . 
Rhôœ. 

Id. 

Id. 
Saéoe. 
JUiôiic. 

Id. 
Saône. 
RhôQd. 
Saône. 
Rhôue. 
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V 


LB PLUS paàs. 


Coustou. 


Capucins. 


Rhéne. 


Couverte. 


Saint-^Tincent. 


Saône. 


CoyscTox. 


Capucins. 


Riiftne. 


Dauphine. 


Saint-Ciair. 


Id. 


Désirée. 


Teireaux. 


Id. 


Deux-Angles (des) 


Saini-Claîr. 


M. 


Deux-Cousins (d.) 


Sàint-lean. 


Saône. 


Deux-Maisons (d.) 


Louis-le-Grand. 


Id. 


Donnée. 


Capucins. ^ 


Rhône. 


Dorée. 


Saint-George. 


Saône. 


Doyenné. 


Saim-Jean. 


Id. ' 


Dubois. 


Saint-I9itier.' 


Id. 


Ecorchebœuf. 


Préfecture. 


Id. 


Enfant-qaî-piisse. 


Pêcherie. 


M. 


Egyple m, ' 


Céletfins. 

2 


Id. , 


Epine (de 1'). 
Estrées (des;. 


Saint-Paul. 


Id. 


Saint-Jean. 


W. 


Fantasques' '(des). 


Saint-Chh^ 


Rhône, 


Farges (des). 


Saint-Just. 


^àône. 


Fargues (de): 


Jardin-<iefS-Pi. 


Id. 


Ferrachat. 


Saint-Oeorge. 


Id. 


Ferrandière.. 


Saint-Hfzier. 


Id. • 


— (petite nié}. 


Idem. 


Rhône. 


Feuillants (4^s). 


Saint-Clair. 


M. 


— (petite rab des) 


Idem. 


•Id. .• ' ••. 


Fléberg. 


Fburvicres. 


Saôn9i 


Fleuricu (dc)« 


LouiM«-Gra<id. 


Rhône. 


Forces (des). 


Saîht-Nîiter. 


^aàne# 


Fouettés (des). 


Saint-Jeao. . 


Id. » 
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AITliAB 


MOUSr 


. ^UJOaiW. 








LE PhVS PAÉS. 


Fromagerie (de la) 


Saîni-Itli^ier. 


Saône. 


Frovde (de la). 


Change, . 


Id. , 


Gadagne. 


Chan^. - , 


Id. 


Garèt(du). 


Terreux, . 


Bhôno, 


Gaodlni^. 


CordeUers. 


Id. 


Générales (des)* 


Idem. 


H. 


Gentil. 


S'Mut-Wiiier. 


fd. 


Gerbe (de la). 


Idem» 


id. 


Gladère (de ia). 


Terreaux. 


Id. 


Gronette. 


Saint-Nizier. 


Saône. 


GriiFon (du). 


Terreaux. 


Rhône. 


Groiée. 


Hôpitatl. 


W. 


Halles de ta Gre- 




- 


nelle (des). 


SaintoKizier. ^ 


Saône... . 


Henri* 


Terreaux. 


Rhône. 


Hôpital (de >). 


Hôpital 


Id, 


Imbert-Cûlomès. 


Saint-iSiébasliien. 


Id, :., 


Jarente. . 


Ainai« 


Saône^ r 


Joge^ie-Paii (du). 


Fouririères.. 


M. i 


Jiiiverie. 


Change. 


Id. : 


Lafont. > i 


TenreanJ^ 


Rhône, , . 


Laîncàrie. \ 


Ch(mg0. 


Saône. ,.. j 


Lanterne. 


Terreaux. 


^T\ •', • 


Laorencin (de).| 


Perracbe^ . 


Rhône. . 


Liberté (de la). 1 


Ainai. 


:i<t,:.. 


Linad* (de la). 


Saiiit-N^izicr.- 


Saône. 


Loge-dn-Change; 


Change. . 


Id. 


LoBgne(peUetgr) 


Saint-J^izi^r^ 


Id. 


Loretle. 


Capiicki^ 


Rhôi»*- 



ll01fS. 

Louis-le-Gfaiid. 
Luizerne« 
Luiie (delà)* 
Mji(^aeTàI. 
HaPcFeloL 
MaSPyHiDiers (des). 

ikÊ^iaièi^ (de la) 






^(l^ïère (gr. Tue) 

l|bâ)^ie.(de la) 

IfcRjtSâuban. ' 

iloaàiqùetf t^s). 

M^l.etv 

Httttf; 4^s Anges. 

Karii (de). 

Neuve.. 

Neyrét.. 

Noire*. 

NottMles (de). 

Obaeririaince (de T) 

OctàriGh-Mef. 

Oiira (de T). ' 

Pa» rde la). 

PaUis^du). 
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Lonis-Je-Grand. 


Saône. 


Saiflt-Pielve. 


Id. 


Cordeliiirsv 


• Rhône. 


Saiot-Sébaslien. 


Id. 


Saint^ab. 


j Saône. 


liOuis^le-Grand. 


Rliône. 


Araénai. 


Saône. 


Jardin-des-Pl. 


Id: 


Pierre»-Plant.' 


Id. 


Hôpital. 
Collège. 
Saint-Niaier. 


Rhône. 

Id. 
Saône. 


Idem. 


Id. 


Saint-Paul. 


Id. 


Célestins. 


Id. 


Pierre-Scise. 


Id. 


Ainai. 


Rhône* 


Collège. 
Saint-Vincent. 


Id. 
Saône. 


Saint-George. 

Collège. 
Pierrea-iiaDt. 


Id. 
Rhône* 
Sa^ne. 


Hôpital. 
Saint-^Pmil. 


Rhône. 
Saône. 


Bourgneaf. 
Saint-Pftiil. 


Id. 


Ideift. 


Id. 


Ten«annE. 


M. 


Saim-Jean. 


Id. 



KOMS. 

i>a!ai».Grilfet (du) 
Palme (de la)^ 
Paradis. . 
Paradis Saiiâ-^Iré- 

née (du). 
Pareille. 
Pas-étroit (d«). 
Pavy (de). ' 
Pazzy (de). 
Pénitents ^des)* 
Pérat (du). 
Perrache. 
Petit-David. 
Petits-Pères (des) 
Petit-Soulier. 
Pierres-Plantées. 

Pisse-Truie. 

Pisay. 

— (petite^me). 

Plat (du). 

Piat-d'argeM. 

Plume (delà). 

Poivre. 

Port>Charlet. 

Portefrau. 

Poterie (de. la). 

Poulaillerîc. ■ 

Préfecture (delà). 

Prêtres (de»). 





&ITIÈ1L* 


qaàMxaofs, 


DONi:«U.8SSOirT 




LE PLUS P&ÂS. 


Hôpital. X 


tMme. 




Saint-Pierre. 


Saône. 




Préfeciure. 


Rhône. 




Saint-I#énéd* 


• 

Saône, 


. 


Sfttnt-ViBcent. 


W- 


• ^g 


Collège. 


Rhône. ' 




Côrdelienl. 


M. 


/ .^'v 


Célostias. 


Saôn^. 




Saint-Clair. 


Rhône. - 




Louis-le-Gtand. 


Saône. • 




Perffteke. 


Rhône. 




Tréfectiir». 


Saôiï^ 


■ ■ 


Pier^e^-PlftOt. 


Rhône^ ■ 


•• ; . • • 


H6piial. 


M 


• ' '*.. ' 


PieiTe#-PlM. 


Id. 




Saint-George* 


S«^e- 


> 


Terreaw(. 


Rhône. 


• • 


Idem* 


W, . 




Lottts-le-Graad. 


Saône. 


— 


Hôpital. 


Rhône. 




donfeliors* 


Id. 




Jardin-des-*PI. 


Saône. 


. 


Cordeliers, 


Rhône. 




Saint-Jean* 


S»ône. 


• 


Saiot-PlMii, 


M. 




Saint-Nisielr^ 


14, 




Préfeolnre» 


Id. 




i Saiat-'Geargc. 


là.. 
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NOMS. 

Provence. 
Puits-d' Ainai. 
Puits-Gaillot. 
Puzy (de). 
Quarantaine (d.la) 
Qoatre-Chapeaux. 
Qualre-Vents (d.) 
Raisin.: 
Reine (de la). 
Remparts d'Ainai. 
Rojper, f^oyez Mo- 
saïque. 
Roland. 
Romarin. 
Rojaie. 
Rozier. 
Saint-Aiban. 
SliBenott. 
St-Bonaventure. 
'$té-Catherine. 
— (petite rue). 
Ste-Claire. 
Ste-Golombe. 
St-Côme. 
Ste-Croix. 
St-Dominiqué. 
Ste-Elisabethl 
Sl-Eloi. 
StrElienne. 

en. 



QUARTIBIIS. 


DONT ELLES SONT 




LE PLUS PKÈS. 


Saint-Clair. 


Rhône. 


Ainai. 


Saône. 


Terreaux. 


Rhône. 


Ainai. 


Id. 


Saint-George. 


Saône. 


Saint-Nizier. 


Id. 


Fourvières. 


Id. 


Préfecture. 


Id. 


Ainai. 


Rhône. 


Idem. 


Id. 


Idem. 


Id. 


Saint-Pierre. 


Saône. 


Terreaux. 


Rhône. 


Saint-Clair. 


Id. 


Capucins. 


Id. 


Saint-Jean. 


Saône* 


Saint-Vincent. 


Id. 


Cordoliers. 


Rhône. 


Terreaux. 


Id. 


Idem. 


Saône. 


Ainai. 


M. 


Arsenal. 


Id. 


Saint-Pierre. 


Id. 


Saint-Jean. 


Id. 


Loni»-le-(jrand. 


Id. 


Id. 


Rhône. 


Saint-Paul. 


Saône. 


Sain -Jean. 


Id. 



aiVlfiKB 
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NOMS. 

St-Franç.-d-Sales . 

Sl-Geçrge. 

Sle-Hél^ne. 

Si- Jean. 

St-Joseph. 

S-Louis. 

St-Marcel. 

Ste-Marie. 

Ste-Monique. 

St-Nicolas. 

S(-Pierre. 

St-Pierre-Ie-Tieux. 

St-Polycarpe. 

St-Komain. 

Sala. 

Sarron. 

Savoie (de). 

Sirène. 

Six-GriUet8(des). 

Soufflot. 

Souffletiers (des). 

Sphère (de la). 

Stella. 

Tables -pClaudien- 

nes (des). 
Talaru (de), 
Tavernier. 
Templiers (des). 
Terraille. 



QUARTIERS. 



Ainai* 

Saini-George. 

Ainai. 

Saint-Jçan. 

Loois-le-Graod. 

Çéleslins. 

Jardin-des-Pl. 

Terreaux. 

Carmes. 

Saint-Paul. 

Saint-Pierre. 

Saint-Jean. 

Capucins. 

Saint-Jean. 

Louis-le-Grand. 

Ainai. 

Célestins. 

Terreaux. 

Saint-Paul. 

Change. 

Saint-Nizier. 

Louis-le-Grand. 

Cordeliers. 

Saint-Sébastien. 

Saint-Ceorge. 
Saint-Vincent. 
Célestins. 
Capucins. 



RITIÈRE 
DONT ELLBS SONT 
LB PLUS PRÈS. 



Saône. 

Id. 
Rhône. 
Saône. 
Rhône. 
Saône. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id 

Id. 
Rhône* 
Saône. 
Rhône. 

Id. 
Saône. 
Rhône. 
Saône. 

Id. 

Id. 
Rhône. 

Id. 

Id. 

Saône. 

Id. 

Id. 
Rhône. 



10 







RiviÈas 


NOMS. 


QUAHTIBRS. 


DONT BLLBS SONT 






LB PLUS PBÉS. 


Têïe-de-Morl. 


Pêcherie. 


Saône. 


Théâtre (du). 


Terreaux. 


Rhône. 


Thomassin. 


Préfecture. 


Saône. 


— ( petite rue). 


Hôpital. 


Rhône. 


Thou (de). 


Capucins. 


Id. 


Tolozan. 


Carmélites. 


Saône. 


Tourel. 


Saint-Vincent. 


Id. 


Toarelle (delà). 


Chartreux. 


Id. 


Tramassac. 


Saint-Jean. 


Id. 


— (petite rue). 


Idem. 


Id. 


Treize-Cantons. 


Change. 


Id. 


Treize-Pas: 


Collège. 


Rhône. 


Trion (de). 


Saint-Just. 


Saône. 


Trois-Carreaux. 


Saint-Nizier. 


Id. 


Trois-Maries. 


Saint- Jean. 


Id. 


Trois-Passages. 


Louis-le-Grand. 


Rhône. 


Tupin. 


Saint-Nizier. ' 


Saône. 


Tupin-Rompu. 


Cordeliers. . 


Rhône. 


Vandran. 


Saint-Nizier.' 


Saône* 


Vaubecour. 


Àinai. 


Id. 


Vide-Bourse. 


Saint-Irénée. 


Id. 


Vieille (delà). 


Saint-Vincent. 


Id. 


Vieille-Monnaie. 


Capucins. 


Rhône. 


Vieil-Renversé. 


Saint-George. 


Saône. 


Villard. 


Saint-Nizier. 


Rhône. 



? 



Il 



•— ■tt i ti 



>——— —— — —— 



COTES ET MONTÉES. 



NOMS. 



Anges (des). 
Butte (delà). 
Capucins (des P.) 
Carmélites (des). 
Chana (delà). 
Change (du). 
Chemin-Neuf (du) . 
Epis (des). 
Fantasques (des). 
Forl-Sl-Jean (du). 
Fossés (des). 
Fourvières (de). 
Garillan (du). 
&ourguillon (du). 
Grand'Côte(deta). 
Greillon (du). 
St-Barlhélemi. 
St-Sébastien. 
Tirecul (de). 



42UAETIBRS. 



Fourvières. 

Chartreux. 

Saint-Paul. 

Jard.-des-Plant. 

Bourgneuf. 

Change. 

Saint-Just. 

Saint-George. 

Sainl-Glair. 

Serin. 

Saint-Clair. 

Fourrières. 

Saint-Jean. 

Saint-George. 

Pierres-Plant. 

Bourgneuf. 

Saint-Paul. 

Capucins. 

Saint-Jean. 



&rviÈRB 

DONT BZ.LSS SONT 
LE PLUS PAÂS. 

Saône* 

Id. 

Id. 

Id. 

Id* 

Id. 

Id. 

Id. 
Rhôno. 
Saône. 
Khône. 
Saône. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Rhône. 
Saône. 



ta 



PLACES PUBLIQUES 


1. 


9 




RIVIÂHB 


NOMS. 


QUARTIERS. 


DONT ELLES SONT 






LE PLUS PRÈS. 


Âinai(d'). 


Ainai. 


Saône. 


Âlbon (d'). 


Saint-Nizier. 


Id. 


Antiquaille (de r). 


Fourvières. 


Id. 


Baleine (delà). 


Saint-Jean. 


Id.. 


Bellecour, ou 




* 


Louis-le-Grand. 


Louis-le-Grand. 


Id. 


Bernardines (des). 


Pierre-Plant. 


Bhône. 


Boucherie - Saint- 






Paul (delà). 


Saint-Paul. 


Saône. 


Boucherie (de la) . 






des Terreaux. 


Terreaux. 


Id. 


Bourg-neuf (de). 


Bourgneuf. 


Id. 


Capucins (des). 


Capucins. 


Rhône. 


Carmes (des). 


Terreaux. 


Saône* 


Cannes (neuTed). 


Idem. 


Id. 


Célestins (des). 


Célestins. 


Id. 


Change (du). 


Change. 


Id. 


Change (du Petit). 


Idem. 


Id. 


Charité (de la). 


Louis-le-Grand. 


Rhône... 


Collège (du). 


Collège. 


Id. 


— (du Petit). 


Saint- Jean. 


Saône ^ 


Comédie (de la). 


Terreaux. 


Rliône. 


Concert (du). 


Cordeliers. 


Id. 


Confort , ou des 






Jacobins. 


Préfecture. 


Saône. 






IQ* 



t» 



** 




RIYIÂaB 


NOMS. 


QVAATIBBft. 


IK>NTSr.I.]tSSONT 






LB PLUS PAÂS. 


Cordeliers (des) , 




" 


ou da Méridien. 


Cordelicrs. 


Rhône. 


Cours des Cannes, 


• 




ott Miséricorde. 


Auguslins. 


Saône^ 


Croix-PàqueL 


Saint-Clair^ 


Rhône. 


Douane (delà). 


Saiift-Paul. 


Saône. 


Faurez. 


Capucins. 


Rhône. 


Feuillée (delà). 


Pèchmie. 


Saône. 


Fourrières (de). 


Fourrières. 


M. 


Fromagerie (deia) . 


Saink-'lYiEier. 


Id, 


6ouTemeiB«nt. 


Saint-Jean. 


Id. 


Grenouille. 


Hôpital. 


Rhône, 


Grolier. 


Perradie. 


Id, 


Herberie (del*). 


Saint-Pierre. 


Saône. 


Henri iv. 


Ainai. 


Id. 


Hôpital (del*). 


Hôpital. 


Rhône. 


Lévisie. 


Louia-*Ie-Grand. 


Id. 


Louis -le -Grand, 


^ 




ou Bellecour. 


Idem. 


Saône. 


Louis xviii. 


Perrache. 


Id, 


Minimes (des). 


Saint-Jtt9t. 


Id. 


Misérioorde(dela) 




Id. 


ou CourdeaCar- 






met. 


Augu8lio8% 


Id. 


Montazet, 


Saiat-Jèao« 


Id. 


NeuTe. 


Idem. 


Id. 


Ours (del*). 


SaintrPaid. 


Id. 


Pénitents -de -la- 




• 


Croix (dos). 


Saiat-Cluir. 


Rhône, 



14 
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RIVIÈRE 


NOMS. 


QUARTIERS. 


DONT ELLES SONT 


• 




LE PLUS PRÈS. 


Petits-Père8(dcs) 


Pierres-Plant. 


Rhône. 


Platière(dela). 


Pêcherie. 


Saône. 


Plâtre (du). 


Saint-Pierre. 


Id. 


Roanne (de). 


Saint- Jean. 


Id. 


Romarin. 


Capucins. 


Rhône. 


Saint-Clair. 


Saint-'Clair. 


Id. 


Sainte-Claire. 


Ainai. 


Saône. 


Saint-George. 


Saint-George. 


Id. 


Saint-Jean. 


Saint- Jean. 


Id. 


Saint-Laurent. 


Saint-Paul. 


Id. 


Saint-Michel. - 


Ainài. 


Id. 


Saint-Nizier. 


Saint-Nizier. 


Id. 


Saint-Pierre. 


Saint-Pierre. 


Id. 


Saint-Vincent. 


Saint-Vincent. 


Id. 


Sathonay. 


Idem. 


Id. 


Terreaux (des). 


Terreaux. 


Rhône. 


Trinité (delà). 


Saint-George. , 


Saône. 


PASSAG 


ES, COURS, Al 


.LÉES, 






RIVIÈRE 


NOMS. 


QUARTIERS. 


DONT ILS SONT 
LE PLUS PRÈS, 


Ântonin (passage) 


Saint- Jean. 


Saône. 


Archers (cour 40 


Préfecture. 


Id. 


Archevêché (imp) . 


St-Jeap. 


Id. 

19** 



iS 



NOMS. 



QVARTUB&S. 



Argue (pass. de V) 
Boacberie (pass.) 
Capucins (esca.d.) 
Carmélites (imp d) 
Calelin (impasse) . 
Couderc (passage) 
Douane (impasse) 
Fiacres (cour des). 
François-Dauphin 

(impasse.) 
Images (alléedies). 
Lorette (impass). 
St-Charles (imp.) 
St-Crépin (cour). 
Stc-Elisabeih(c.). 
St-Polycarpe (imp) 
St-Romain (cour). 
Savoie (impass). 
Soleil (cour du). 
Tavemier (imp). 
Thiaffait (pass). 
Tholozan (allée). 



UTlAkS 

DONT ii.t soirr 

LB PLUS PHftS. 



Préfeclure. 

Hôpital. 

Tjsrreaax. 

Jardin, des PI. 

Ainai. 

Célestins. 

Saint-Paul. 

Saint-Clair. 

Louis-le-Gfand. 

Sainl-Nûiier. 

Terreaux. 

Saint-Nizier. 

HôpitaL 

Louis-le-GNuid. 

Capucins. 

Saint-lean* 

Célestins. 

Pierros-Plftiit. 

Saint-Vincent. 

Capucins. 

Saint-Pierre. 



Bh6nc. 

Id. 
Sa6ne« 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Rhâae. 

Id. 

SaÔM« 
RhôM. 

Id. 
lUu&ne. 

Id. 

Id. 
Saàtte% 

Id. 

U. 

Id. 

Id. 
Rhôno^ 



16. 



QUAIS ET COURS. 


NOMS. i 


QUAKTnaS. 


aiVIÀES, ETC. 


Archevèché{der). 


Saint-Jean, 


Saône. 


Arsenal (de 1'). 


Arsenal. 


Id. 


Aagastins (des). 


Augustins. 


Id. 


Baleine (de la). 


Saint-Jean. 


Id. 


Bonrenconlic. 


Cordeliers. 


Rhône. 


Bourg-neuf (Je). 


Bourgaenf. 


Saône. 


Célestins (des). 


Céicslins. 


Id. 


Charité (de la). 


Penrache. 


Rhône. 


Flandre (de). 


Change. 


Id. 


Halincourt. 


Serin. 


Id. 


Hôpital (de r). 


H6piUl. 


Rhône. 


HumbertiOtt Jfeuf . 


Change. 


Saône. 


Monsieur. 


Louis-le^Grand. 


Rhône. 


Observance (del*) 


Bourgneuf* 


Saône. 


Occident (ày 


Ainat. 


Id. 


Orléans (d*). 


Pêcherie. 


Id. 


Pcyrollerie(diela)» 


Saintr^Paal. 


Id. 


Pierre-Scise. 


Bourgneuf. 


Saône. 


Puils-du-Sel. 


Saint-Paal. 


Id. 


Relz (de), 


Terreaux. 


Rhône. 


St-Antoine. 


Saint-Nizier. 


Saône. 


Sl-Benott. 


Saint-Vincent. 


Id. 


St-Clair. 


Saint-Clair. 


Rhône. 


Ste -Marie -des- 






Chaînes. 


Serin. 


Saône. 


St-Vinoent. 


Saint-Vincent. 


Id. 


Villeroi. 


Saint-Nizier. 


Id. 



17 
PORTS. 



NOMS. 


QUARTISaS. 


myiÈaB, bt(î. 


Ainai (d'). 


Ainai. 


Saône. 


Arsenal (de T). 


Arsenal. 


Id. 


Bonrencontre. 


Cordeliers. 


Rhône. 


Cordcliers (des). 


Idem. 


Id. 


Pouane (delà). 


Change. 


Saône, 


Feuillée (de la). 


Pêcherie. 


Id. 


Hôpiial(der). 


Hôpital. 


Rhône. 


Neuville. 


Saint-Vincent. 


Saône. 


Observanee (de 1*) . 


Bourneuf. 


Id. 


Boanne (de). 


Saint- Jean. 


Id. 


Boi (du). 


Célestins. 


Id. 


Sablé. 


Saint-George. 


Id. 


Serin (de). 


Serin. 


Id. 


Saint-BenoU. 


Saint-Vincent. 


Id. 


Saint-Clair. 


Saint-Clair. 


Rhône. 


Saint- Jean. 


Saint-Jean. 


Saône. ^ 


Temple. 


Célestins. 


Id. 



*>%%\\\\%\\>\%\%\*v\\%>\v\.\«t%%\\>%\\\>%*v\\\\\%'i%%\^\ 



TABLE* 







Tages. 


Académie. 


■ — 


199 


ÂdministraiioD des Droits Réunis. 


— 


271 


Antiquités. 


-^ 


Ï9 


Arsenal. 


— 


138 


Atelier de'' l'Argue. 


— 


185 


Bains. 


— 


306 


Barrières. 


'-^ 


186 


Bateaux à vapeur. 


— 


262 


Bibliothè<pie publique. 


-- 


99 


Bibliothèque du palais des Arts. 


— 


118 


Bois de la Téte^l'Or. 


— 


22S 


Boucheries. 


— 


186 


Bourse (salle de la), i ' 


— 


91 


Brasseries. 


— 


231 


Brotteaux (les), 


r- 


219 



i9 

Cabinet d'Histoire Naturelle. .«- 97 

Cabinets particuliers. „— 200 

Cafés. ^300 

Caisse d'Épargne. -^ 267 

Calvaire (le). — 213 

Casernes. -^ 162 

Cercle littéraire. — 199 

Cercles et Cabinets littéraires. -^ 273 

Charbonnières. — 263 

Cb&teau de la Duchère. — 241 

Chemin de fer. — 254 

Chemin ou Voie romaine. — 83 

Cimetière de Loyasse^ «— 214 

Cirque Olympique. -» 224 

Claire (la). ^ 242 

Collège royal. ^ 146 

Colysée lyonnais. .» 231 

Condition des Soies. — 164 

Conserves d'eau. — 82 

Cours Bourbon. -*-- ^2S 

Cours d'UerbouTille. — %29 

Cours du Midi. «- 50 

Dépôt de Mendicité. — 266 

Digue de la Vitriolerie. — 40 

Dorures. ' <-» . 296 

£aux minérales. r~ 297 



20 



École da Cemmerce. 


— 


274 


Écde d'Easeignement mutael. 


-^ 


2*24 


Éeole d*Éq«Litation. 


— 


212 


École Vét4nnaîre. 


— 


162 


Églises. 


— 


3« 


Église de» Brotteaux. 


— 


227 


Elysée lyonnais. 


— 


227 


Établissements utiles. 


— 


263 


Étroits (les). 


-^ 


215 


Fabriques^ 


— 


•291 


Fiacres et Cabriolets. 


.— 


314 


Fonderies» 


— 


297 


Fontaines. 


— 


187 


Forts détachés. 


— 


264 


Fourvières. 


— 


147 


Galerie de TArgue. 


— 


180 


Gaz (entreprise du). 


-^ 


268 


Grand-Théâtre. 


— 


174 


Grenier à sel. 


— 


161 


Guillotière ( faubourg de La). 


— 


218 


Gymnase dramatique. ^ 


— 


180 


Halle aux grains. 


— 


164 


Homme de U Koche. 


— 


173 


Hôpital MiKtaire. 


— 


131 


Hospice de l'Antiquaille. 


— 


12S 


Hospice de la Charité. 


— 


122 



21 

Hoapice de la Providence. — 193 

H6tel-Dieu. ^ — U9 

H6tel de la Division militaire. ' — 145 

H6lel des Monnaies. — 161 

Hôtel de la Préfecture. — 144 

Hôtel des Postes. — 2*70 

Hôtel-de-VilIe. — 85 

Hôtels pour les Voyageurs. — 298 

Ile Barbe. — 244 

Imprimeurs. — 293 

Institution des Sourds-Muets. . — 194 

Jardin des Plantes. — . 51 

Journaux. — 295 

Librairie. ^294 

Loge du Change. — 165 

Magasins. — 275 

Maisons particulières. . . — 205 

Maison du Refuge. — 192 

Manécanterio. — 143 

Manufactures. — .285 

Manufacture des Tabacs. — 174 

Marché aux fleurs. — 51 

Marché aux vins. — 253 

Mécaniques. — 288 

Monastères et Communautés. — 76 

Mont-Cindre (le). ' — 244 



22 

MoDl-de-Piélé. 

Montagnes françaises. . - 

Montagnes de Perrache. 

Montessui et maison de l'Oratoire. 

Monument des Brotteaux. 

Musée. 

Objets particuliers. 

Observatoire de Fourrières. 

Omnibus, etc. 

Origine de Lyon , situation , mœurs , 
commercent hommes célèbres. 

Palais de TArchcvéché. 

Palais des Arts ou Saint-Pierre. 

Palais de Justice. 

Pensionnats. 

Pépinière. 

Pierre-Scise. 

Places publiques. 

Ponts sur le Rhône. 

Ponts sur la Saône. 

Ponts projetés. 

Poste aux chevaux. 

Prisons. 

Quais du Rhône. 

Quais de la Saône. 

Quarantaine (la). 



273 
228 
188 
232 
220 
91 
203 
150 
314 

9 
139 
89 
198 
271 
191 
170 
23 
38 
43 
•47 
271 
166 
32 
34 
215 



3d 


t 


t 


Boche-Cardon. 


-.^ 


241 


Rnes de Lyon. 


^- 


309 


Rue Belle-Cordière » Louise Labé 


-.. 


27 


Ruines d'un ancien théâtre. 


— 


84 


Saint-Irénée (faubourg). 


— 


210 


Salles d'Asyle. 


— 


267 


Salle Gayet. 


-*-. 


229 


Salle de U Loterie. 


— 


183 . 


Salle des Statues. 


— 


317 


Séminaire (lé). 


-. 


147 


Serin (faubourg de). 


— 


244 


SoKtude (la). 


— 


193 


Télégraphes. 


— 


191 


Théâtre des Gélestins. 


— 


178 


Tombeau des Deux-Amants. 


- — 


233 


Tour de la Belle-Allemande . 


— 


2fSI . 


Tour Pilrat. 


— 


189 


Traiteurs et Restaurateurs. 


— 


m 


Travaux Perrache. 


— 


S8 


Vaise (faubourg de). 


— 


238 

1 


Vallon des Greffières. 


— .. 


243 


Appendice. 


... 


317 . 


Tableau des rues , places, quais, montées, 


i 


impasses, cours , allées , passages. 


^ 


.318 
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